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DE  PARIS. 


LE  QUARTIER 
DE  S.  ANDRÉ  DES  ARCS. 
XVIII. 


E Quartier  prend  Ton  nom  de 
l’Eglife  Paroifïiale  de  faint 
André  des  Arcs.  Il  eft  borné 
à l’orient  , par  les  rues  du 
pent  Pont  & de  faint  Jacques  exclu- 
■ ii ve ment  ; au  feptentrion  , par  la  riviere  , 
depuis  le  petit  Châtelet  ,jufqu’au  coin 
Tome  IL  A 
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â Les  Curiosités  de  Paris. 
de  la  rue  Dauphine  incîufivement  $ à 
l’occident , par  la  rue  Dauphine  inclufi- 
vement;  & au  midi , par  les  rues  neuve 
des  Fofles  faint  Germain  des  Prés,  des 
Francs-Bourgeois  , & des  FoiTés  faint 
Michel  ou  de  faint  Hyacinthe  exciuh ve- 
ment , jufqu’aux  coins  des  rues  faint 
Jacques  & faint  Thomas, 

Ce  dix^huicième  Quartier  étant  d’une 
ütuation  difficile  à fuivre  , il  faut  le  voir 
pat  fes  principales  rues  ; & c’eft  la  ma- 
niéré la  plus  commode  , en  commençant 
par  l’Eglife  qui  lui  donne  ce  nom. 

Saint  André  des  Abcs  efl  ainfi 
nommé , félon  quelques  Auteurs , à caufe 
de  piufieurs  anciennes  arcades  d’un 
vieux  bâtiment  qui  a fublîfté  long-tems 
auprès  5 mais  d’autres  difent,  que  c’eft  à 
caufe  d’un  jardin  qui  taifoit  partie  de  la 
me  Haute  feu  il  le , dans  lequel  les  Ecoliers 
s’exerça  lent  à tirer  de  l’arc,  comme  on 
fait  encore  préfentement  auprès  de  la 
Porte  faint  Antoine.  Malingre , dans  fes 
Antiquités  de  Paris , dit  que  cette  Eglife 
efl  fumommée  des  Arcs  , en  latin  de 
Arcubus  , par  corruption  de  langage  3 
mais  probablement  c’eft  de  Laas  ou  en 
Laas  , qui  droit  le  nom  général  du  terri- 
toire de  la  Ville  appartenant  à l’Abbaye 
de  faint  Germain  des  Prés  : cependant  le 
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nom  que  faint  Louis  lui  donne , de  Parro * 
chia  jancli  Andrea  des  Arficiis  , fembie  en-* 
gager  à nommer  cette  Eglife,  faint  An- 
dré des  Arcs.  Cette  Eglife  , dont  la  Cure 
eft  à la  nomination  de  l’Univerfité,  n’é- 
toit  anciennement  qu’une  petite  Chapelle 
dédiée  à faint  Andéol  , Difcipîe  de  faint 
Polycarpe  , qui  l’étoit  de  faint  Jean 
î’Evangéiifle.  Saint  Andéol  fut  envoyé 
en  France  pour  la  converfîon  des  peu» 
pies  : il  fouïfrit  le  martyre  & la  mort 
î’an  20 y , dans  le  Vivarets,  au  lieu  qui 
depuis  a porté  fon  nom  , & que  l’on 
nomme  encore  leBourg  de  faint  Andéol* 
Dans  la  fuite  des  tems  elle  changea  de 
nom,  prit  celui  de  faint  André.  Elle 
fut  érigée  en  Patoiffe  vers  l’an  1212 , 
mais  elle  a été  rebâtie  depuis  environ 
cent  quarante  ans;  depuis,  on  a fait  le 
portail.  Le  Chceur,  enclos  d’une  grille 
de  fer  doré  par  les  extrémités;  l’Oeuvre 
où  fe  placent  les  Marguilîiers , & la 
Chaire  du  Prédicateur  font  des  ouvrages 
nouveaux.  Les  bas-reliefs  de  cette  Chaire 
repréfentent  quatre  fujets  convenables  à 
la  prédication  : ce  font,  Notre-Seigneur 
prêchant  fur  la  montagne  , faint  Jean 
prêchant  dans  le  défert , le  Sermon  d<§ 
faint  Pierre  , & celui  de  faint  Paul  dans 
l’Aréopage. 

Ai} 
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Cette  Eglife  n’a  rien  de  remarquable 
•que  t quelques  tombeaux  : celui  de  la 
Prînceffe  de  Conti  eft  dans  le  Chœur  , à 
main  droite  en  entrant , & près  de  P Au- 
tel; il  revêt  un  pilier , au  milieu  duquel 
vous  verrez  une  figure  en  demi-relief, 
qui  repréfente , par  fes  attributs,  la  Foi , 
TEfpérance  & la  Charité.  Lesro'rnemens 
qui  y font  conviennent  au  fujèt  ; le  tout 
eft  de  marbre  blanc , à la  réferve  d’une 
urne  pofée  au  haut  , & quelques  feftons 
qui  font  de  bronze  doré.  Cette  Princefle , 
qui  devint  veuve  à l’âge  de  vingt-neuf 
ans , confacra  le  refte  de  fa  vie  à éle- 
ver fes  ecfans  en  Princes  Chrétiens  s 
fon  corps  repofe  dans  un  caveau  au  pied 
de  ce  monument  , qui  a été  fait  par. 
Girard o ?i  Celui  du  Prince  de  Conti , pere 
du  dernier  mort . eft  auili  dans  le  Chœur , 
du  côté  de  l’Evangile,  vis-à-^vis  celui  de 
la  Princefte  fa  mers. 

Les  autres  tombeaux,  font  ceux  de 
Chriftophe  de  Thou  , Premier  Préfi- 
dent  ; de  J acques- Augufte  de  Thou  fon 
fils  , au (Ii  Préfident  du  Parlement  de 
Paris  , fçavans  Hiftoriens  , & des  au- 
tres perfonr.es  de  cette  Maifon.  Celui 
de  Jacques  de  Thou  , eft  de  François 
jingujer.  Quelques  autres  Hiftoriens  ont 
leurs  fépultures  dans  cette  Eglife;  tels 
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font  André  du  Chefne , Pierre  d’H'ozier  , 
Généaîogifte,  Louis  Coufn  , _ PréfidenC 
de  la  Cour  des  Monnoyes , & Sébaftien 
le  Nain  de  Tilîemont  ; Nanteuil , ha-, 
bile  Graveur  , eft  fous  les  Orgues^Char- 
les  Dumouîinjcélèbre  Jurifconfuke,  mort 
le  28  Décembre  ï $66*  âgé  de  foixante- 
ftx  ans  5 eft  dans  le  Cimetiere  , où  l’on  a 
enterré  en  17 16  Henri  d’Aguelleaii  * 
Confeiller  d’Etat , pere  de  M.  le  Chan- 
celier : il  y fut  mis  dans  une  (Impie  bierre, 
iuivant  fa  volonté  , auprès  de  N.  le 
Picart  fon  époufe.  M.  Joly  de  Fleury  , 
Magiftrat  célèbre  & ancien  Procureur 
Général  du  Parlement  , y eft  enterré 
dans  une  Chapelle  , à main  droite  , en 
entrante 

Sortant  de  faint  André  , paifez  par  la 
rue  Hautefeuille  , au  bout  de  laqyglle 
vous  trouverez  les  Prémontrés  ;j’eft: 
le  Collège  des  Religieux  de  cet  Ordre 
qui  veulent  prendre  des  Dégrés  dans 
FUniverfité  ; il  a été  fondé  en 
L’Eglife,  quoique  petite,  eft  fort  pro- 
pre ; les  fondemens  en  furent  jettés  en 
1 618  y & elle  fut  dédiée  fous  l’invoca- 
tion de  faint  Jean  & de  fainte  Anne,  ; 
elle  eft  toute  revêtue  d’une  me  nui  ferle 
faite  depuis  quelques  années  aux  dépens 
du  Général.  Les  Prémontrés  font  des 

• - A iij 


6 Les  Curiosités  de  Paris. 
Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin  , fondés  en  1221  par  faint 
Norbert  » depuis  Evêque  de  Magde- 
bourg.  En  1672,  la  porte  qui  étoit  du 
côté  des  Cordeliers , fut  placée  où  elle 
eft  préfentement  : l’Autel  fut  aulîi  mis , 
de  l’orient  à l’occident , & l’on  bâtit  alors 
îe  portail,  au  frontifpice  duquel  eft  cette 
inscription  , EccUJia  Canonicorum  Regu • 
larium  Ordinis  Prœmonflratenjïs  fub  invo- 
catione  Beata  Anna,  L’entrée  de  la  Mai- 
fon  des  Prémontrés  eft  fïtuée  dans  la 
même  rue  , elle  fait  face  à la  rue  Pierre 
Sarrazin.  Cette  rue  prend  fon  nom  d’un 
riche  Bourgeois  qui  demeuroit  dans  ce 
quartier,  & qui  a vendu  une  partie  du 
îerrein  fur  lequel  le  Collège  des  Prémon- 
îrés  eft  bâti. 

La  grande  porte  que  vous  verrez  , rue 
des  Cordeliers  , en  face  de  la  rue  Haute- 
feuille  , eft  une  entrée  de  l’Eglife  des 
Cordeliers.  Ce  Couvent  eft  un  des 
plus  nombreux  de  Paris , par  la  quantité 
d’Etudians  qui  viennent  des  autres  Mai- 
fons  de  France  , y faire  leurs  études  , 
pour  parvenir  au  Degré  de  Doéleur.  Le 
bâtiment  fut  commencé  en  1217,  pen- 
dant que  le  Séraphique  faint  François 
vivoit  à Affîfe  ; l’Abbé  & les  Religieux 
de  faint  Germain  des  Prés  donnèrent  le 
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terrein  , & firent  conftruire  une  partie 
des  premiers  bâtimens  pour  ces  Reli- 
gieux , qui  , faute  d’habitation , étoient 
logés  chez  les  Bourgeois.  Ce  Monaftere 
augmenta  par  les  libéralités  de  faint 
Louis,  qui  leur  fie  bâtir  par  Eudes  dz 
Montreuil  , une  belle  Eglife  dédiée  à 
fainte  Marie-Madeleine.-Eile  fut  détruite 
par  un  incendie  qui  arriva  le  151  No- 
vembre ij82,&  qui 3 avec  i’Eglife  8c 
le  Couvent  , confirma  un  très  - grand 
nombre  de  tombeaux  de  Princes  8c  da 
Princeiïes  du  Sang  Royal  5 entr  autres 
celui  de  Marguerite  , Reine  de  France  * 
8c  femme  de  Philippe  le  Hardi;  celui  de 
Jeanne , Reine  de  France  8c  de  Navarre  » 
femme  de  Philippe  le  Bel , 8c  beaucoup 
d’autres. 

L’Eglife  d’à  préfent , qui  eft  vafte  8c 
fïmpîe  , a été  rebâtie  par  Henri  ïlï  » & 
continuée  par  les  Illuftres  Préfidens 
Chriftophe  8c  Jacques  - Augufte  de 
Thou.  Le  Chœur  eft  grand,  & ordinai- 
rement rempli  de  bonnes  voix.  Le  grand 
Autel  a été  refait  depuis  peu  : le  tableau 
repréfente  la  NaiiTance  de  Notre  - Sei- 
gneur , peinte  par  Franco  ; le  Tabernacle 
eft  orné  d’ouvrages  de  bronze,  qui  font 
un  bel  effet. 

Il  y a dans  cette  Eglife  trois  célèbres 
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Confréries  ; l’une»  des  Pèlerins  de  Jém- 
falem.,  où  beaucoup  de  Confrères  n’ont 
jamais  été  ; l’autre  , du  Tiers-Ordre  de 
faint  François  ; 3c  la  troifième , de  Notre- 
Dame  de  Grâce  : elles  ont  chacune  de 
belles  Chapelles. 

Les  illuflres  enterrés  dans  cette  Eglife , 
outre  les  Princes  3c  Princefles  dont  les 
tombeaux  furent  brûlés,  font  entr’autres 
Dom  Antoine  , Roi  de  Portugal , qui 
mourut  dénué  de  toutes  chofes,  avec  la 
feule  confoîation  d’avoir  un  fidele  ami 
qui  ne  l’abandonna  point  dans  fes  dif> 
grâces  , & qui  a été  enterré  auprès  de 
lui  ; il  s’appelloit  Dom  Diego  Bothey  „ 
& defcendoit  des  Rois  de  Bohême  : le 
Comte  de  S.  Fol  , qui  eut  la  tête  Iran-* 
chée  en  Grève  le  ip  Décembre  iq-dy  ; 
Alexandre  de  Aies,  Précepteur  de  faint 
Thomas  & de  faint  Bonaventure  ; le 
Do&eur  fubtil  Jean  Scot  ; Beileforêt» 
Hiftorien  de  France , 3c  plufieurs  bonnes 
familles  illuflres  qui  ont  leurs  tombeaux 
dans  les  Chapelles  , entr’autres  les  Be- 
fançons  , les  Lamoignons  , les  Briiïo- 
nets , les  Lemaîtres  , les  Longueuils  de 
Maifons,  les  Verthamonts,  3c  plufieurs 
autres. 

Enfuite  , voyez  le  nouveau  Cloître  de 
ces  P très;  il  eft  très-vafie»  3c  bien  bâti  ; 
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le  Chapitre  , le  Réfeétoire  & la  Biblio- 
thèque font  auffi  à voir.  La  ftatue  de 
faint  Louis  qui  eft  à la  grande  porte  de 
l’Eglife  , eft  eftimée  fort  reffemblante  à 
ce  faint  Roi. 

Près  les  Cordeliers  on  a voit  bâti  une 
fontaine  , qui  a été  refaite  depuis  à la 
place  où  étoit  la  Porte  de  faint  Germain* 
ou  de  Bufly.  Les  Collèges  de  Bourgogne 
& de  Dainville,  font  dans  cette  mêmer 
rue  des  Cordeliers  ; au  bout  de  laquelle 
vous  trouverez  la  Maison  de  saint, 
Come 3 appellée  l’Amphithéâtre  de  Chi- 
rurgie , ou  d’ Anatomie  , fondé  par  faint 
Louis,  à la  priere  de  fon  Chirurgien, 
C’eft  où  les  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris 
font  les  diffeétions  anatomiques  des 
corps  humains.  Ces  différentes  opéra- 
tions ont  porté  l’art  de  la  Chirurgie  au 
comble  de  fa  perfection  , & ont  formé 
beaucoup  d’habiles  gens  dans  ce  Corps, 
Cette  infcription  , Ædes  Chirurgoriûm  9 
eft  au-deffus  de  la  porte  gravée  en  lettres 
d’or  fur  marbre  noir.  Vous  verrez  dans 
ce  lieu  un  amphithéâtre  bâti  en  1691 9 
où  il  y a des  bancs  par  différens  dégrés* 
en  forte  qu’un  grand  nombre  de  fpeéta- 
teurs  peuvent  voir  à la  fois  & commo- 
dément , ces  opérations  anatomiques. 
Les  Malades  y font  entendus,  & ou  y. 
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diftribue  gratis  des  remèdes  tous  les  Sa-* 
médis. 

Ceux  qui  aiment  à remarquer  les  îoge^ 
mens  à la  gothique,  doivent  obferver 
deux  chofes  en  ce  quartier.  La  première, 
dans  la  rue  de  la  Harpe , eft  une  vieille 
maifon  , qu’on  dit  être  celle  de  Jean  Fer- 
nel , Médecin  d’Henri  II,  elle  palïoit  en 
ce  tems-là  pour  une  des  belles  maifons 
de  Paris. 

La  fécondé,  eft  l’Hôtel  de  Clunî  ; 
dans  la  rue  des  Mathurins  : c’eft  un  grand 
bâtiment  très-bien  confervé  , qui  a été 
rebâti  vers  l’an  iyoy  , par  Jacques 
d’Amboife,  Evêque  de  Clermont,  Abbé 
de  Cluni , & neveu  du  Cardinal  Georges 
d’Amboife  , Miniftre  de  Louis  XII  , 
dont  le  défïntéreiïement  joint  à une 
grande  habileté,  lui  acquirent  l’eftime 
de  fon  Prince , & l’amitié  des  Peuples  ; 
cet  Hôtel , qui  appartient  à l’Abbaye  de 
Cluni , eft  grand  & logeable. 

Les  Curieux  de  l’Antiquité'  peuvent 
obferver  dans  la  rue  de  la  Harpe , en  une 
maifon  où  logent  les  Meftagers  de  Char- 
tres , à l’enfeigne  de  la  Croix  de  fer , des 
vieilles  ruines  , dont  la  folidité  & une 
votre  encore  toute  entière , fur  le  com- 
ble de  laquelle  eft  un  jardin  où  l’on  en- 
tre par  le  quatrième  étage  de  l’Hôtel  dm 
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Cîunijfont  croire  que  ce  font  les  reftes 
du  Palais  de  PEmpereur  Julien  , qui 
étoit  nommé  la  Maifon  des  Thermes  ; 
ce  qui  a fait  dire  à un  excellent  Auteur, 
que  plufieurs  Rois  de  France  de  la  pre- 
mière Race  y ont  habité  , parce  qu’il  y 
a plufieurs  Chartres  ou  Lettres  datées 
du  Palais  des  Thermes  : ce  lieu  répond 
à l’Hôtel  de  Cluni,  que  vous  venez  d© 
voir. 

Plus  bas,  dans  la  rue  du  Foin , eft  le 
Collège  de  Maître  Gervais  , fondé  en 
ïyyo  par  Gervais  Chrétien  , Chanoine 
de  î’Eglife  de  Paris  ; il  vient  d’être  rebâti 
tout  à neuf.  En  continuant  la  rue  de  la 
Harpe , vous  trouverez  l’Eglife  de  saint, 
Côme  Sc  de  saint  Damien,  bâtie  en 
1212  : elle  eft  Paroiffiale,  & n’a  rien 
de  remarquable  que  quelques  tombeaux; 
entr’autres  celui  du  célèbre  Orner  Talon, 
& de  fon  illuftre  famille , dans  la  Cha- 
pelle de  faint  Roch  ; il  y a une  table  de 
marbre  noir  faite  en  ovale  , au-defliis  de 
laquelle  eft  écrit  : Hic  Jiius  efi  Audomarus 
Tahus . On  y voit  auffi  un  monument 
élevé  à la  mémoire  de  M.  de  la  Peyronie* 
premier  Chirurgien  du  Roi.  La  médaille 
qui  le  repréfente,  eft  de  Vinache  , & fon- 
bufte  en  marbre  , eft  de  Jouhcrt  La  Cure 
de  cette  ParoifTe  eft  à la  nomination  dû 
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l’Umverfité.Xî  y a une  fontaine  à côté  de 
cette  Eglife  : vis-à-vis  de  cette  fontaine, 
à l’autre  coin  de  la  rue  , vous  verrez 
quelques  figures  de  pierre  attachées  au 
mur:  elles  repréfèntent  la  cérémonie  de 
la  fondation  du  Collège  de  Dainvillequi 
eft  attenant. 

Il  y a plufieurs  petits  Colleges  dans  la 
rue  delà  Harpe  , qui  font  les  Colleges  de 
Juftice,  de  Bayeux  , de  NarBonne  ot  de 
Séez,  au-deflus  defquels  eft  celui  d’Har- 
court. Ce  College  a été  fondé  en  1280  , 
par  Raoul  d’Harcourt , de  l’ilîuftie  Mai- 
ion  de  ce  nom  en  Normandie,  Chanoine 
de  FEglife  de  Paris  ; l’architecture  de  la 
porte  eft  fort  eftimée.  Le  bâtiment  eft 
très-grand  j il  eft  rempli  de  quantité  de 
Penfionnaires  & d’Ecoliers,  parce  que 
l’on  y enfeigne  les  Humanités.  C'eft 
le  principal  Collège  de  la  Nation  de 
Normandie  , qui  y tient  fes  ÂfTemblées. 

Un  peu  plus  haut , de  l’autre  côté  , 
vous  appercevrez  une  belle  façade  dans 
une  grande  place  ; c’eft  FEglife  du 
Collège  & Maifon  de  Sorbonne , dont 
les  faces  extérieures  & intérieures  font 
repréfentées  en  deux  figures  ci  - à - 
côté. 
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LA  SORBONNE. 

Ce  lieu  eft , de  Paris , un  des  plus  ca- 
pables de  fatisfaire  la  curioiité  de  ceux 
qui  fe  donneront-  la  peine  d’en  obferver 
toutes  les  beautés  , &c  de  réfléchir  fur 
Futilité  de  fon  établiffemént.  Ce  fameux 
Collège  5 qui  eft  le  premier  & le  plus 
confidérable  de  FUniverfité  s fut  tonde 
Fan  1 2 p 2 par  Robert  de  Sorbon , Cha- 
noine de  FEglife  de  Paris,  Aumônier 
‘ôc  Confeffeur  du  Roi  faint  Louis  , pour 
•enfeigner  la  Théologie- ; elle "y  eft  en- 
Teigne  e , deux  fois  le  jour  , par  fix 
Doéteurs  , trois  le  matin  , & trois  Fa- 
près-midi , à tous  ceux  qui  y vont  étu- 
dier. 

C’eft  par  ces  Dodeurs  que  FEglife 
de  France  a fouvent  fait  décider  les 
points  de  Théologie  , & les  cas  de 
confcierice  les  plus  difficiles  à réfoudre  » 
êc  dont  les  dédiions  font  ordinairement 
fuivies. 

Au  rapport  de  quelques  Hiftoriens  ; 
faint  Louis  a contribué  auffi  , de  fou 
côté  , à cette  utile  fondation  , fuivant 
ce  qui  eft  gravé  fur  une  lame  de  cuivre 
pofée  fur  la  petite  porte  de  cette  Eglife 
'en  dedans  , dont  void  les  paroles  s 
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Ludovicus , Rex  Francorum  , fub  quo  fin - 
data  fuit  Do  mus  Sorhon&  , circa  annum 
Dcmini  M.  CC . LU.  Ce  qui  n’ôte  rien  à 
Robert  de  Sorbon , puifque  fub  quo  {ign  i- 
£e  feulement  qu’elle  a été  bâtie  du  tems  de 
faint  Louis. 

Armand -Jean  du  Pleffis,  Cardinal, 
Duc  de  Richelieu  & de  Fronfac  , Evêque 
de  Luçon  , Abbé  Général  de  Cluni , de 
Cîteaux  & de  Prémontré , &c.  premier 
Miniftre  d’Etat  s fit  rebâtir  de  fond  en 
comble  cette  Maifon,  dont  il  étoit  Doc- 
teur & Provifeur,  Il  y ajouta  une  Eglife, 
qui  eft  un  chef-d’œuvre  d’architeéfure , 
& y employa  tout  ce  qui  pouvoit  con- 
tribuer à faire  un  monument  digne  d ’ im- 
porta ii  fer  fa  mémoire.  La  première  pier- 
re y fut  pofée  le  4 Juin  1 62g  , fous 
laquelle  on  mit  une  médaille  d’argent, 
où  la  Sorbonne  étoit  repréfentée  fous  la 
forme  d’une  vénérable  Vieille,  tenant  fa 
main  droite  fur  le  Tems , & fa  gauche  fur 
une  Bible  , avec  ces  paroles  écrites  : 
Hinc  forte  bona  fenefccbam . Ce  fameux 
Cardinal  fe  fer  vit  de  Jacques  le  Mercier , 
qui  a bâti  le  Palais  Royal  , pour  la  conf 
îrudicn  de  ce  bel  édifice,  qui  a peu  de 
pareil  au  monde. 

Le  portail  extérieur , tel  qu’il  efb  re- 
préfeeté  par  cette  figure,  eft  formé  de 


Quartier  de  S.  André,  i g.  ly 
colomnes  corinthiennes  , & de  pilaftres 
d’ordre  compofé , avec  quatre  niches  où 
font  des  ftatues  de  marbre  , faites  par 
Guïllain . L’ordonnance  de  ce  portail  &£ 
du  portique  intérieur  , a des  beautés 
qui  charment  les  Gonnoifleurs  les  plus 
délicats  ; au-deffus  de  la  porte  eft  cette 
infcription  : Deo  Opt . Max,  Armandus  f 
Cardinalis  de.  Richelieu . L’horloge  mar- 
que les  différens  changemens  de  la  Lune  ; 
le  dôme  revêtu  de  bandes  de  plomb 
dorées,  eft  accompagné  de  quatre  petits 
clochers  , il  eft  comblé  par  une  lan- 
terne , entourée  d’une  baluftrade  de  fer , 
au  haut  de  laquelle  il  y a une  Croix 
dorée  ; tous  ces  différens  ouvrages  font 
fort  eftimés  par  leur  jufte  proportion» 

L’Eglife  n’eft  pas  des  plus  grandes  , ni 
des  plus  éclairées , mais  elle  eft  d’une  ad- 
mirable conftruâion  ; l’ordre  corinthien 
règne  par-tout,  le  pavé  eft  tout  de  mar- 
bre. Vous  y verrez  les  douze  Apôtres, & 
des  Anges  de  hauteur  naturelle  , placés 
dans  des  niches  entre  les  pilaftres  : tou- 
tes ces  ftatues  font  faites  de  pierres  d® 
Tonnerre  , qui  font  auffi  blanches  que  le 
marbre. 

Le  grand  Autel  fait  fur  les  deffeins  de 
h Brun  , eft  des  plus  magnifiques  ; il  eft 
'&rné  de  fix  colomnes  de  marbre  » avec  det 
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bafes  , chapitaux , & autres  ornemens 
dorés,  Vou  ' y verrez  un  grand  Crucifix 
de  marbre  blanc,  dont  le  Chrift  a fept 
pieds  de  hauteur  , & la  Croix  environ 
quatorze,  il  eft  attaché  fur  un  fond  de 
marbre  noir , & accompagné  de  la  fainte 
■Vierge  & de  faint  Jean  : ce  beau  Chrift 
^ft  le  dernier  ouvrage  de  Michel  An - 
guier  ;\q  Tabernacle  eft  aufti  de  marbre 
blanc,  orné  de  quantité  d’ouvrages  de 
b ‘Onze  doré.  On  voit  fur  cet  Autel  (feu- 
lement le  jour  de  la  Fe  e-Dieu)  un  So- 
leil d’or , ou  plutôt , une  efpèce  de  Reli- 
quaire où  l’on  met  le  Saint  Sacrement  : il 
eft  d’un  travail  excellent  , qui  a coûté 
vingt  mi  le  livres  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu qui  la  donne. 

Le  tombeau  que  vous  voyez  au  milieu 
du  Choeur,  eft  celui  de  l’Eminent  Fon- 
dateur de  ce  Collège  : c’eft  un  des  beaux 
ouvrages  qu’il  y ait  en  ce  genre  ; il  a été 
fait  par  l’habiie  Girardon  , deTroyes  en 
Champagne.  Ce  Cardinal  y eft  repréfenté 
en  marbre  blanc  à demi  couché,  fa  main 
droite  pofée  fur  fon  cœur,  & tenant  de 
la  gauche  fes  ouvrages  de  piété  qu’il 
offre  à la  fainte  Vierge.  Il  eft  foutenu 
par  la  Religion  , à qui  il  fembîe  les  re- 
mettre ; & il  a à les  pieds  la  Science 
affligée  d’avoir  perdu  fon  plus  zélé  Pro- 

teéieu  ra 
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tedeur.  Deux  Anges  ou  Génies  foutien- 
nenc  fes  armes  & fon  chapeau  de  Cardi- 
nal „ avec  des  ornemens  : ce  magnifique 
tombeau  eft  admirable  dans  toutes  fes 
parties. 

Remarquez  enfuite  les  peintures,  du, 
dôme , où  vous  verrez  entre  les  arcades , 
faint  Ambroife,  faint  Auguftin,  faint  Je- 
rome, & faint  Grégoire,  qui  font  les 
quatre  Peres  de  l’Eglife  Latine  , peints 
par  Philippe  Champagne. 

La  Chapelle  de  iafainte  Vierge  répond 
à la  beauté  de  cette  Eglife  ; elle  eft’  tou- 
te revêtue  de  marbre  blanc , avec  des  co- 
lomnes  de  marbre  de  couleur  : les  ac- 
cornpagnemens  font  de  bronze  doré,  & 
très-eftimés  pour  la  perfeélion  de  leurs, 
moulures.  Au  lieu  de  tableau  , vous  y 
verrez  une  figure  de  la  fainte  Vierge , 
faite  par  Martin  Des  jardin  s ; elle  eft  po- 
fée  dans  une  niche  revêtue  de  lames  de 
bronze  doré  d’un  travail  excellent  : les 
autres  Chapelles  font  auffî  magnifique- 
ment décorées. 

Voyez  enfuite  la  Maison  de  'Sor- 
bonne , dont  l’intérieur  oc  les  dehors 
ont  de  quoi  vous  fatisfaire.  Vous  p a lie- 
rez par  un  admirable  portique , qui  ré- 
pond à une  grande  cour  entourée  de 
bâcimens  , plus  élevés  de  moitié  les  uns 
Tonh  1I%  B 


?î8  Les  Curiosît es  de  Paris. 

que  les  autres  s pour  lui,  donner  un  plus 
grand  jour.  Il  y a apparence  que  l’ Archi- 
tecte» en  édifiant  cepériftile,  a eu  envûe 
celui  du  Panthéon,  ou  Notre-Dame  de  la 
Rotonde  , le  plus  magnifique  de  ceux 
que  j’aye  vus  à Rome.  Quoique  celui- 
ci  foit  dans  le  même  goût , il  a cepen- 
dant bien  des  colomnes  de  moins , & 
quelques  figures  de  plus  : enforte  que  ce 
n’eft  précifément  qu’un  racourci  d’un 
■ouvrage  immenfe  , & digne  du  fiécle 
d’Augufte.  Il  eft  formé  de  dix  grofies 
colomnes  ifolées,  élevées  fur  quinze  dé- 
grés  : ces  colomnes  foutiennent  un  fron- 
ton où  font  les  armes  du  Cardinal  de 
Richelieu  , avec  cette  infcription  plus 
bas  fur  la  frife  : A r mandas  - Joannes  , 
Card . Dux  de  Richelieu , Sorbonne  ProviJor9 
ndificavit  Domum  , & exaltavit  Templum 
Sancium  Domino . M,  DC.  XLIL 

Trente-fix  Doéteurs,  qui  par  leur  an- 
cienneté ont  droit  de  loger  en  ce  Col- 
lège , occupent  les  chambres  des  appar- 
tenons,, Mais  la  fameufe  Bibliothèque, 
l’une  des  plus  nombreufes  de  Paris,  qui 
eft  placée  au-defïus  des  falles  , mérite 
d’ê:re  vue.  Elle  a été  augmentée  de  celle 
du  Cardinal  Fondateur  , qui  eft  très- 
confidérable  s & de  celle  de  Michel  le 
Malle  fou  Secrétaire  : il  n’y  a point  de 
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Bibliothèque  qui  contiennent  un  plus 
grand  nombre  de  Livres  & de  Manuf- 
crits  fi  anciens  & fi  rares.  Les  principaux 
font  un  Tite-Live  en  velin , in-folio  deux 
volumes  , traduit  du  règne  de  Charles 
V , ( d’autres,  difent  du  Roi  Jean.  ) Il  eft 
rempli  de  figures  en  mignature  , de  de 
vignettes  dorées  de  cet  ancien  or  , aufii 
brillant  aujourd’hui  que  s’il  venoit  d’ê- 
tre appliqué , & dont  on  a perdu  le  fe- 
cret  depuis  plus  de  deux  cens  ans.  Vous 
y verrez  aufii  les  premiers  Livres  im- 
primés aufîî-tôt  que  l’Imprimerie  fut  in- 
ventée ; entr’autres  la  Bible  de  Schoef- 
fer  , Imprimeur  de  Mayence  3 qui  l’im- 
prima en  deux  Volumes  in-folio , en 
1462.  Les  cara&ères  dont  on  n’avoit 
pas  encore  de  connoifiance  , firent  alors 
prendre  cette  imprefiion  pour  de  l’écri- 
ture; de  comme  on  trouvoit  toutes  ces 
Bibles  égales , & de  la  même  main  , on 
ne  concevoir  pas  qu’un  feu!  homme  eût 
pû  faire  tant  d’ouvrages  fans  quelque 
fecours  furnatureî.  S ch  o effet  fut  accufé 
de  magie  ; mais  il  fe  tira  d’affaire  en  dé- 
clarant fon  fecret  fur  l’invention  de  l’Im- 
primerie , qui  a été  fi  avant  ageüfe  a m 
progrès  des  Belles  - Lettres.  Avant  ce 
tems-là  les  Libraires  avoient  foin  de 
faire  copier  les  bons  Manufcrits  ; c’étok 

r?  ; ; 
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leur  commerce  , 8c  les  feuls  Livres  en 

ufage. 

Après  le  College  8c  Maifon  de  Sor- 
bonne, il  eft  utile  de  donner  une  con- 
noiflance  des  autres  Colleges  de  l’Uni- 
verfité , des  tems  de  leur  fondation  , 8c 
des  lieux  de  leur  fttuation  : en  voici  un 
abrégé  alphabétique. 

Le  Collège  d’Arras,  fondé  en  1332 
par  Nicolas , Abbé  de  faint  Vaft  d’Arras» 
eft  fans  exercice , rue  d’Arras » quartier  de 
la  Place  Maubert. 

Le  Collège  d’Hubant , ou  de  Y Ave 
Maria  , fondé  en  1335»  par  Jean  Hu- 
bant,  Préfîdent  en  la  Chamb.e  des  En- 
quêtes , eft  fans  exercice  : quoique  dans 
le  quarré  de  faint  Etienne  , il  eft  du  quar- 
tier de  fa  in  t Benoît  ; on  l’a  rebâti  depuis 
peu  très-folidement. 

Le  Collège  d’Autun  > ou  du  Cardinal 
Bertrand  , fondé  en  1337  par  Pierre 
Bertrand , Evêque  d’Autun  , Cardinal  de 
iaint  Clement,eft  fans  exercice,  rue  8c 
quartier  de  faint  André  des  Arcs, 

Dans  ceCollége,  font  les  Ecoles  gratis 
de  Deftein. 

Le  Collège  de  faihte  Barbe , fondé  en 
1 5*73  par  Robert  du  Gaft,  D odeur  en 
Droit,  eft  fans  exercice,  me  de  Reims, 
quartier  faint  Benoît, 
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Le  Collège  de  Bayeux  fondé  en 
1308  par  Guillaume  Bonnet , Evêque  de 
Bayeux, pour  des  Bourfiers des  Diocèfes 
du  Mans  &:  d’Angers  , eft  fans  exer- 
cice , rue  de  la  Harpe.,  quartier  faint 
André  des  Arcs. 

Le  College  de  Beauvais  , fondé  en 
ï 3<5p  par  Jean  de  Dormans,  Cardinal 
& Evêque  de  Beauvais , avec  exercice, 
rue  faint  Jean  de  Beauvais , quartier  de 
faint  Benoît.  Il  a été  uni  en  1764  au 
College  de  Louis  le  Grand  , & les  Pro- 
feffeurs  de  Lizieux  ont  été  transférés  à 
celui  de  Beauvais. 

Le  Collège  des  Bernardins  , fondé  en 
1270  avec  le  Monaftere  des  Bernardins» 
rue  du  même  nom,  quartier  de  la  Place 
Haubert- 

Le  Collège  de  Boiffy , fondé  en  1 
par  Godefroy  & Etienne  de  Boiffy,  eft 
fans  exercice , rue  du  Cimetiere  & quar- 
tier faint  André  des  Arcs. 

Le  Coliége  de  Boncourt,  fondé  en 
1 35*3  par  Pierre  deBoncourt  ouBecorpd» 
Seigneur  de  Flechinel , & depuis  réparé 
par  Pierre  Galand  fon  Principal , eft  fans 
exercice  , oc  uni  au  Collège  de  Navarre  » 
rue  Bordet , quartier  de  la  Place  Hau- 
bert. 

Le  Collège  des  Bons-Epfans  * uni  3c 
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changé  en  Séminaire  de  la  Congrégation 
de  la  Million  de  faint  Lazare , rue  faint 
Viétor , quartier  de  la  Place  Maubert.  lî 
n’eft  pas  fait  mention  de  ce  Collège 
avant  faint  Louis.  Innocent  IV.  permit 
aux  pauvres  Ecoliers  de  ce  Collège  d’a- 
voir une  Chapelle , & d’y  faire  le  Service 
en  1248. 

Le  College  de  Bourgogne,  fondé  en 
1x3  32  par  la  Reine  Jeanne,  femme  du 
Roi  Philippe  V,  eft  fans  exercice  , rue 
des  Cordeliers  , quartier  faint  André  des 
Arcs. 

On  doit  bâtir  à la  place  de  ce  Collège , 
un  nouvel  Amphithéâtre  pour  l’Acadé- 
mie de  Chirurgie. 

Le  College  du  Cardinal  le  Moine  s 
fondé  en  12 $6  par  le  Cardinal  Jean 
le  Moine  , avec  exercice  , rue  faint 
Vi&or  , quartier  de  la  Place  Mau- 
bert. 

Le  Coilé_ge  des  Choîets  , fondé  en 
ï2$y  des  legs  pieux  du  Cardinal  Jean 
Ciioîet , eft  fans  exercice , rue  des  Cho- 
lets,  quartier  de  faint  Benoît. 

Le  Collège  deCluni , fondé  en  1 269 
eft  fans  exercice , Place  Sorbonne,  quar- 
tier de  faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Cornouailles , fondé  en 
.1317,  de  confirmé  en  1 3 80  par  Nicolas 
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Galeran  , eft  fans  exercice  ,rue  du  Plâtre^ 
quartier  faint  Benoît. 

Le  College  de  Dainville  , fondé  ert 
1380  par  Michel  de  Dainville , Chanoi- 
ne de  Noyon , eft  fans  exercice  , rue  des 
Cordeliers  , quartier  faint  André  des 
Arts. 

Le  College  des  Ecoftbis  , fondé  en 
1325*  par  David, Evêque  deMurayen 
Ecofie,  eft  fans  exercice,  rue  des  Fofles 
faint  Viétor,  quartier  de  la  Place  Mau- 

ber  t. 

Le  College  de  Fortet , fondé  en  1 5 p Si 
par  Pierre  Fortet,  Chanoine  de  i’Eglife 
de  Paris , eft  fans  exercice  , rue  des  fep£ 
kVoyes  , quartier  faint  Benoît. 

Le  Collège  des  Graffins  , fondé  era 
iyép  par  Pierre  Graftms,  Confeiller  au 
Parlement  , avec  exercice  , rue  des 
Amandiers  , quartier  de  faint  Benoît.  Il 
eft  particulièrement  affe&é  aux  pauvres 
Ecoliers  du  Diocèfe  de  Sens. 

Le  Collège.  d’Harcourt  , fondé  en 
1280  par  Raoul  d’Harcourt,  Doéieur 
en  Droit  , & Chanoine  de  l’Eglife  de 
Paris,  avec  exercice,  rue  de  la  Harpe s 
quartier  de  faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Juftice,  fondé  en  13  5*3 
par  Jean  de  Juftice,  Chantre  de  l’Eglife 
deBayeux,  Chanoine  de  Notre-Dame 
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de  Paris , & Confeiller  du  Roi  , eft  fans 
exercice,  rue  de  la  Harpe,  quartier  de 
Paint  André  des  Arcs. 

Le  College  de  Laon  , fondé  en  1313 
par  Guy  de  Laon , Tréforier  de  la  Sainte- 
Chapelle  , avec  celui  de  Prefle , divifés  en 
deux  Collèges  Pan  1 323  , & transféréen 
1340  rue  de  la  Montagne  fainte  Gene- 
viève, fans  exercice. 

Le  Collège  de  Lizieux  : il  a été  dé- 
moli depuis  peu  pour  l’emplacement  de  la 
nouvelle  Eglife  de  fainte  Geneviève  , & 
les  Profeflèurs  avec  le  Principal,  trans- 
férés au  Collège  de  Beauvais.  Dans  le 
même  emplacement  011  y a bâti  les  Ecoles 
de  Droit. 

Le  Collège  des  Lombards,  fondé  en 
1334,  Par  André  Ghiny  de  Florence, 
Evêque  d’Arras  , pour  des  Italiens  , à 
préfent  occupé  par  des  Irlandais  depuis 
1 (58 1,  fans  exercice,  rue  des  Carmes, 
quartier  de  Paint  Benoît. 

Le  Collège  de  Maître  Gervais,  fondé 
en  15*70  par  Gervais  Chrétien  , Cha- 
noine de  l’Eglife  de  Paris,  fans  exercice , 
rue  du  Foin , quartier  de  faint  André  des 
Arcs. 

Le  College  de  la  Mercy,  pour. 'les 
Religieux  de  cet  Ordr*e , fondé  en,  1 y 1 <5, 
des  fept  Voyes,  quartier  S,  Benoît 

Le 
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Le  Collège  du  Mans  , fondé  en  15*2 6 
par  les  Exécuteurs  teftamentaires  de 
Philippe  de  Luxembourg  , Cardinal , 
Evêque  du  Mans , eft  fans  exercice  5 ce 
Collège  fïtué  rue  de  Reims , a été  trans- 
féré en  1 $ 82  dans  la  rue  d’Enfer,  quartier 
du  Luxembourg. 

Le  College  de  la  Marche,  fondé  en 
% 3 2 3 par  Guillaume  de  la  Marche  *> 
Chanoine  de  Touî , avec  exercice  , rue 
de  la  Montagne  fainte  Geneviève , quar- 
tier de  la  Place  Maubert. 

Le  Collège  de  faint  Michel , fondé  en 
1548  par  Guillaume  de  Chanac  , Evêque 
de  Paris , eft  fans  exercice , rue  de  Bièvre  » 
quartier  de  la  Place  Maubert, 

Le  Collège  de  Montaigu,  fondé  en 
5314,  par  le  Cardinal  de  Montaigu  s 
Evêque  de  Laon , avec  exercice,  rue  des 
fept  Voyes  , quartier  faint  Benoît  ; le 
Collège  eft  fournis  à la  vifite  du  Prieur 
des  Chartreux  ; les  Bourfiers  ont  porté 
îong-tems  le  nom  de  Capettes  , nom  re- 
doutable à la  jeunefle  de  Paris, 

ILe  Collège  de  Narbonne  , fondé  en 
ï 3 1 7 par  Bernard  de  Fargis , Archevê- 
que de  Narbonne , eft  fans  exercice  , rue 
de  la  Harpe,  quartier  faint  André  des 
Arcs, 

Le  Collège  Mazarin,  ou  des  quatre 
Terne  IL  G 
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Nations,  fondé  en  î66ï  par  le  Cardinal 
Mazarin  j avec  exercice , Quai  des  qua^ 
tre  Nations  , quartier  de  faint  Germain 
des  Prés. 

Le  College  de  Navarre  9 fondé  en 
1504  par  la  Reine  Jeanne,  femme  de 
Philippe  le  Bel,  Roi  de  France  , avec 
exercice  , rue  de  la  Montagne  de  fa  in  te 
Geneviève  , quartier  de  la  Place  Mau* 
bert. 

Le  Collège  du  Pleffis , fondé  en  1522 
par  Geoffroy  du  Pleiîis  , avec  exercice  , 
rue  faint  Jacques  , quartier  de  faint  Be^ 
noît. 

Le  College  des  Prémontrés  , fondé  en 
12J  y pour  les  Religieux  de  cet  Ordre  # 
rue  Hamefeuilîe , quartier  de  faint  André 
des  Arcs. 

Le  College  de  Prefle , fondé  en  1313 
par  Raoul  de  Prefle , efl:  fans  exercice  9 
rue  des  Carmes , quartier  de  faint  Be- 
noît. 

Le  College  de  Reims , fondé  en  1412 
par  Guy  de  Roye  , Archevêque  de 
Reims  ; le  Collège  de  Réthel  y a été 
uni  en  1444  s rue  des  fept  Voy.es  , 
quartier  de  faint  Benoît , fans  exercice. 

Le  Collège  Royal,  fondé  en  lysp 
par  François  I.  bâti  fur  une  partie  de 
Colleges  de  Tréguier  & de  Cambray 
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Place  de  Cambray,  quartier  de  faint  Be- 
noît. 

Le  College  de  Séez  , fondé  en  14:27 
par  Grégoire  Langlois  , Evêque  de  Séez , 
eft  fans  exercice , rue  de  la  Harpe  , quar- 
tier faint  André  des  Arcs. 

Le  Collège  de  Tours , fondé  en  1335 
par  Etienne  de  Bourgueil  , Archevêque 
de  Tours , eft  fans  exercice  , rue  Serpen- 
te , quartier  faint  André  des  Arcs. 

Le  College  des  Tréforiers  , fonde  ert 
i2âÿ  par  Guillemin  de  Shona,  eft  fans 
exercice  , rue  de  Richelieu,  près  la  Place 
de  Sorbonne. 

Le  Collège  des  trois  Evêques*  ou  de 
Cambray,  fondé  en  1348  par  Hugues 
de  Pommarco  , Evêque  de  Langres» 
Hug  ues  d’Arcy,  Evêque  de  Laon,  6c 
Guillaume  d’Auxonne  , Evêque  de  Cam- 
bray , avec  exercice  pour  le  Droit  Fran- 
çois, Place  de  Cambray,  quartier  & vis- 
à-vis  de  faint  Benoît. 

En  fortant  de  la  Maifon  de  Sorbonne  „ 
remarquez  dans  la  Place  appellée  de 
Sorbonne  * par  ou  vous  êtes  entré,  un 
grand  bâtiment  à deux  étages  : ce  font 
les  clalfes  de  la  Théologie  , qui  y ePc  en- 
feignée  deux  fois  par  jour  par  fix  Doc- 
teurs ; c’eft  auffi  où  l’on  foutienties  The- 
les  pour  les  Degrés  & le  Do&orat , & où 
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l’on  fait  tous  les  ans , le  if  Mai  > le  Pané* 
gyrique  du  Roi , fondé  par  le  Corps  delà 
Ville  en  1 68 

Le  bâtiment  gothique , que  vous  voyez 
de  Pautre  coté  de  cette  Place  , eft  le 
Collège  de  Cluni  , dont  PEglife  ni  la 
Maifon  m’ont  rien  de  fingulier. L’Abbaye 
de  Cluni  & les  Prieurés  qui  en  dépen- 
dent , font  obligés  d’entretenir  chacun 
un  Bourfier  dans  ce  Collège  , dont  le 
nombre  eft  fixé  à vingt-huit.  L’Office 
s’y  fait  avec  régularité  , & ceux  qui 
mont  pas  à Paris  entendu  les  Vêpres  à 
fix  heures  du  foir , font  encore  à tems  en 
cette  Egîife  pour  y aififter. 

Rentrez  dans  la  rpe  de  la  Harpe , & 
montez  un  peu  plus  haut,  où  étoit  au- 
trefois la  Porte  faim  Michel  abattue  en 
168 4,  & le  Fagxbourg  qui  joint  à la 
Ville;  vous  y verrez  une  fontaine  nour 
ve-llement  bâtie  fur  les  deiTeins  de  Bulht  t 
habile  Architecte  ? vis-à-yis  de  laquelle 
eft  une  petite  place  triangulaire  où  l’on 
trouve  descarrofîes  4e  louage. 

La  rue  de  la  Harpe , termine  à la  vieille 
rue  de  la  Bouderie  , qui  rend  à la  Place 
du  Pont  faint  Michel , où  l’on  fait  ordi- 
nairement les  ventes  ordonnées  par  JuL 
tice.  Au  coin  de  la  maifon  qui  fait  Pan- 
de  , entie  la  rue  de  la  Bouderie  de  celle 
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de  faint  André  des  Arcs , il  y avoit  ci- 
devant  une  borne  où  l’on  voyoit  un  vi- 
fage  mal  feulpté  , pofé  en  mémoire , dit- 
on,  d’un  nommé  Perrinct  h Clerc  , dont 
la  ftatue  étoit  autrefois  en  la  même  place. 
Ce  le  Clerc  étoit  fils  d’un  Marchand  de 
fer,  & Echevin  de  Paris,  qui  ayant  pris 
fous  le  chevet  du  lit  de  forrpere,  les 
clefs  de  la  Porte  faint  Germain  , la  fut 
ouvrir  à Jean  de  Viliiers  de  rifle-Adam , 
qui  commandoit  un  Corps  de  huit  cens 
Cavaliers  du  Duc  de  Bourgogne , les- 
quels étant  entrés  à deux  heures  après 
minuit,  firent  des  crmutés  exécrables. 
Ils  allèrent  d'abord  au  Palais , où  ils  maf- 
facrerent  le  Connétable  & le  Chance- 
lier , plufjeurs  Evêques  , & un  grand 
nombre  de  perfonnes  de  la  première 
qualité.  Ce  traître  s’étant  fauve  , le  Peu- 
ple porta  fon  effigie  par  les  rues,  & l’on 
prétend  qu’il  fit  placer  fa  fiatue  au  même 
endroit  où  cette  borne  étoit  pofé:  ce 
tragique  événement  fe  paila  le  12  Juin 
1418  , fous  le  règne  de  Charles -VI. 

Au  bout  de  la  rne  de  la  Bouderie,  du 
côté  oppofé  à la  borne  fufdite , efit  la  rue 
de  la  Huchetce , qui,  clans,  le  bout  vers 
le  petit  Châtelet , forme  une  cfpèce  de 
rotiflerie  publique.  Son  ancien. nom  étoit 
rue  de  Laas  ; parce  que  c’efi  où  côm~ 
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mençoit  l’ancien  clos  de  Laas , qui  s3ë~- 
tendoit  jufqu’à  la  Porte  de  Nefle.- 

Le  la  place  du  Pont  faint  Michel , 
vous  entrez  parla  rue  du  Hurpoix,  fut 
le  Quai  des  Auguûins  , à l’entrée  duquel 
étoit  autrefois  le  grand  Hôtel  de  Luines  s 
démoli  en  î6yi.  On  a conftruit  en 
place  une  fuite  de  maifons  fur  un  meme 
alignement  ; il  feroit  à fouhaiter  que 
tout  ce  Quai  fût  dans  le  même  goût.  L’on 
y trouve  en  tout  tems  des  carrofîes  de 
louage  , toutes  fortes  de  volailles  & ds 
gsbier,  & un  marché  au  pain.  Il  y a un 
grand  nombre  de  Libraires  , chez  ief- 
quels  on  trouve  toutes  fortes  de  Livres 
tant  vieux  que  nouveaux  qu’ils  achè- 
tent journellement  dans  les  ventes  pu- 
bliques.  A l’angle,  formé  par  la  rue  des 
Àuguflins,  du'eoeé  de  ce  Monaftere , l’on 
voit  un  bas-relief  qui  repréfente  l’amen- 
de honorable  des  Huilliers,  qui,  en  14 39 
voulant  enlever  le  P,  Nicolas  Aimery, 
M.  de  Théologie  , avoient  excité  un 
tumulte  où  un  Religieux  de  la  Maifon 
avoitété  tué  par  un  Huiflier.  Ce  fut  PU- 
niverfité  qui  demanda  & obtint  cette  ré- 
paration. 

Au  bout  du  Cul-de-fac  de  la  Cour  de 
Rouen,  qui  prend  à la  rue  du  Jardinet , 
PHôcel  de  Châteauvieux  : c’eft  une 
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grande  & ancienne  maifon  , dont  le  bâ- 
timent paroît  être  de  1470  , i!  a appartenu 
aux  anciens  Ducs  de  Bourgogne. 

Au  bout  de  la  rue  faint  André  des 
Arcs  , on  voyoit  quelques  anciennes 
maifons  bâties  il  y a plus  de  trois  cens 
ans  , fur  la  porte  de  l’une  defquelîes  éroit 
un  Eléphant  chargé  d’une  tour  , avec 
cette  infcription  : Jacobus  oclier  9 Miles 
& Confiliarius  ac  Vice  - Prcf'es  Camem 
Computorum  P arifienfis  arcam  émit  % & 
in  eam  œdificavit  hanc  Domum  , anno 
I4PO. 

Ce  Coélier  étoit  un  rufé  Médecin  , 
qui  obtenoit  tout  ce  au’il  vouloir  de 
Louis  XI , en  le  menaçant  delà  mort,  de 
lui  fa ifant  accroire  qu’il  ne  lui  furvivroit 
pas.  Philippe  de  Commines  , qui  a écrit 
de  bons  Mémoires  fur  PHiftoire  de  ce 
Roi , dit  que  ce  Médecin  Lui  ètoiz  fi  rude  , 
que  Von  ne  diroit  pas  à un  Valet  les  outra- 
geantes & rudes  paroles  quil  lui  difoil,  & fi 
le  craignait  tant  ledit  Seigneur  , ce  font 
les  propres  termes  de  Commines,  qidil 
ne  Veut  ofé  envoyer  d'avec  Lui, pour  ce  que 
ledit  Médecin  lui  difoit  audacieujément  ces 
mots  : Je  fçais  bien  qü’ün  matin  vous 
m’envoyerez  comme  vous  avez  fait  d’au- 
tres ; mais  par  un  grand  ferment  qrûil  lui 
furoit  > Vous  ne  vivrez  pas  huit  jours 
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après.  Ce  mot  epouvmzoit  fi  fors  le  Roi  9 
quilne  cefibis  de  le  fiatter  y & de  lui  don- 
ner ^ ce  qui  lui  lioit  un  grand  purgatoire  en 
ce  monde e 

Louis  Xï  laffé  des  fourberies  de  ce 
Médecin  , ordonna  au  grand  Prévôt  de 
fe  défaire  de  Copier  ; celui-ci  averti  par 
le  Prévôt  Trefïàn,  qui  écoit  fou  grand 
ami  , lui  dit  que  ce  qui  le  fdchoitk  plus 
dans  ce  rigoureux  ordre  , étoii , qii  il  fça~ 
voit  par  une  connoijfance  particulière  que 
k Roi  ne  lui  furvivrok  pas  de  quatre  jours  j 
fecret  dont  il  lui  voulait  , difoit-il , bien 
faire  confidence . Le  Prévôt  qui  le  crut 
fortement,  en  fit  fon  rapport  au  Roi  ; qui 
fit  grâce  à fon  Médecin  , en  lui  défendant 
de  fe  préfenter  devant  lui.  S’étant  retiré 
en  cette  maifon , il  prit  pour  devife  un 
abricotier , avec  ces  mots:  AV  Abricotier  ; 
falfant  entendre  par  - là  , que  Coâder 
s’étok  par  fes  fines  rufes  , mis  à l'abri  de 
tous  les  fâcheux  accidens  dont  il  étoit 
menacé. 

La  Communauté  des  Fjrekes  Cor- 
donniers eil  rue  Pavée  ; cere  édifiante 
Communauté  doit  fon  établi flement  au 
bon  Henri,  nommé  Michel  Buch,  d’une 
piété  & d’une  humilité  peu  commune , 
fous  la  proteéfcion  du  Baron  de  Renti  , 
fui  le  préfenta  avec  quelques  - uns  de  fes 
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Camarades , en  1645*  » au  Curé  de  fthit 
Paul  , lequel  leur  accorda  des  Régie- 
mens  qui  furent  approuvés  par  l’Arche- 
vêque. Les  Carrodes  de  Bretagne  & de 
Normandie  logent  atifïi  dans  la  rue  Pa- 
vée. Vis-à-vis,  c'ell  la  rue  de  Savoye 3 
où  étoit  autrefois  l’Hôtel  de  Nemours  , 
abattu  en  1671  , en  place  duquel  on  a 
bâti  de  chaque  côté  des  maifons  uni- 
formes, fur  une  ligne  oblique. 

Au  bout  du  Quai  des  Auguftins , Vous 
verrez  le  Couvent  & l'Église  des 
grands  Augustins  , pour  les  diflin- 
guer  des  deux  autres  Couvens  d’Auguf- 
tins.  Ces  Religieux  fe  nomment  Freres 
Hermites  de  faint  Âuguftin.  C’eft  un 
compcfé  de  diverfes  Congrégations 
d'Her  mites  qui  s’étolem formées  'en  Italie 
vers  fan  1 200 , fous  différentes  Règles  : 
Alexandre  IV  les  réunit  toutes  fous  le 
nom  fufdit.  Ils  s’établirent  à Paris  fous 
le  règne  de  (aint  Louis  ; après  avoir  été 
en  différens  quartiers,  ils  font  venus  fe 
fixer  ici  en  liÿ'$  , par  accommodement 
avec  les  Freres  Sachets  , Pénitens  men~ 
dians , qui  P ôccupoient  auparavant. 

Ce  Couvent  n’eft  d’aucune  Province  ; 
il  fert  de  Collège  pour  tous  leurs  Con- 
frères. Leur  Egiife  a été  bâtie  à pîufieurs 
reprifes  : elle  eft  grande  & médiocrement 
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propre.  Le  grand  Autel  fort  élevé  fak 
eo  demie-coupole:,  eft  foutenu  de  colom- 
nes,  & accompagné  de  ftatues  d’un  très-» 
bon  goût , & du  deffein  de  le  Brun . 

Dans  le  Chœur , du  coté  de  PËvan- 
glle,ona  placé  fix  grands  tableaux  de  Ré- 
ceptions de  Chevaliers  du  célèbre  & pre- 
mier Ordre  Royal  du  Saint  Efpïitf,  faites 
fous  Henri  III Henri  IV  , Louis  XIII , 
Louis  XIV  & Louis  XV.  A côté  du 
Chœur  eft  la  Chapelle  du  Saint  Efprit, 
où  elles  fe  fai  foie  nt  autrefois.  Le  tableau 
de  cet  Autel  eft  une  defcente  du  Saint 
Efprit,par  Jacob'  Bund  , Peintre  du  Roi. 

Derrière  cette  Chapelle  eft  le  tombeau 
Aq  Philippe  de  Commims  , Seigneur  d Ar- 
genton  , qui  a écrit  de  fidèles  Mémoires 
fur  PHiftoire  de  Louis  XI,  qui  font  très- 
eftimés.  La  Chaire  du  Prédicateur  & 
plu  heurs  Chapelles  méritent  votre  atten- 
tion : dans  la  Sacriftie  , il  y a un  tableau 
de  Berrolet  Flamad , repréfentant  un  Em- 
piréeôe  une  Adoration  des  Rois  ; il  étoit 
ci-devant  au  grand  Autel.  Dans  le  Cloî- 
tre, il  y a une  ftatue  de  faint  François  , à 
genoux  , qui  eft  fort  eftirnée  des  Con- 
noifteurs.  Le  Clergé  de  France  tient  fou- 
vent  fes  AiTemblées  dans  la  grande  Salle 
de  ce  Couvent,  où  la  Chambre  de  Juftiçe 
a t@nufes  féances» 
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Dans  la  rue  Dauphine  font  plufîeurs 
Hotels  garnis  qui  ont  du  renom  : cette 
rue  a pris  Ton  nom  de  l’Hôtel  du  Dau- 
phin  qu’on  a abattue  pour  la  former.  La 
Porte  de  Buify  qui  étoit  au  bout  de  cette 
rue  , fut  abattue  en  i 672 , à caufe  de 
l’incommodité  publique  pour  fa  commu- 
nication avec  le  Fauxbourg  faim  Ger- 
main: l’Arrêt  rendu  à ce  fu jet  efc  gravé 
fur  un  marbre  pofé  au  même  endroit , qui 
en  conferve  encore  le  nom,  qui  lui  avoir 
été  communiqué  par  celui  de  Simon  de 
Bulîy  j Confeiller  d’Etat  fous  Philippe 
VJ.  de  Valois. 

Il  avoitfon  logis  au-deflus  de  l’ancienne 
Porte  qui  étoit  au  même  endroit  ^ où  l’on 
avoit  depuis  bâti  cette  derniere  Porte.  Ce 
Simon  de  Buiïy  eft  auiù  Fondateur  de  la 
Cure  de  Vaugirard.. 
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LE  QUARTIER 

DU  LUXEMBOURG» 

XIX, 

C'*  E Quartier  prend  fon  nom  du  Pa- 
,'è  Jais  d’Orléans,  nommé  e u m- 
bourg,  parce  qu’il  efb  bâti  en  place  d’un 
ancien  Hôtel  de  Luxembourg  , que  Ma- 
rie de  Médicis  acheta  pour  bâtir  ce  Pa- 
lais , qu’elle  a voit  refolu  d’élever  dans  la 
derniers  magnificence»  Ce  quartier  ef£ 
borné  à l’orient  , par  la  rue  du  Faux-* 
bourg  faint  Jacques  exclufivement  ; au 
fepteimion , par  les  rues  des  Foffés  de 
faint  Michel  ou  de  faint  Hyacints , des 
Francs-Bourgeois,  & des  Foflés  faint 
Germain  des  Prés  inclufivement  ; à l’oc- 
cident, par  les  ru.es  de  Buily  , du  Four 
& de  Seine  inclufivement ->  & au  midi, 
par  les  extrémités  du  Fauxbourg  inclu-- 
livement , depuis  la  rue  de  Sève  jufqu’au 
Fauxbourg  faint  Jacques. 

Ce  Quartier  du  Luxembourg  elh  com» 
pofé  du  Fauxbourg  faint  Michel , & de 
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la  partie  orientale  de  celui  de  faint  Ger- 
main, qui  font  féparés  par  le  Palais  qui 
lui  donne  le  nom,  & par  où  vous  deve£ 
commencer  à le  voir. 

LE  PALAIS  D’ORLÉANS, 

O V 

LE  LUXEMBOURG. 

De  tous  les  Palais  de  Paris , & même 
du  Royaume > excepté  le  Louvre, il  n’y 
en  a point  de  plus  grand,  de  plus  fupen- 
be , ni  de  plus  magnifique  que  celui-ci. 
Le  Cavalier  Bernin , malgré  toute  fa  pré- 
vention , avouoit  fincerement  qu’il  n’y 
en  avoit  pas  de  mieux  bâti,  ni  de  plus 
régulier.  La  Reine  Marie  de  Médieis  s 
veuve  d’Henri  IV  , le  fit  conftruire  tout 
entier  en  moins  de  fi-x  années  fous  la 
conduite  de  Jacques  de  Broffz  , le  plus  fa- 
meux Architecte  de  fon  tems,  au  lieu 
où  étoit  un  Hôtel  de  Luxembourg  qui 
tombait  en  ruine0  Ce  Palais  commencé 
en  1615*5  eft  compoié  d’un  principal 
corps  de  bâtiment  qui  a quatre  pavil- 
lons aux  extrémités , & un  corps  avancé 
au  milieu.  L’architeéture  efl  compofée 
des  ordres  tofean  , dorique  èc  ionique  9 
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accompagnée  de  piîaftres  couplés.,  qui 
ont  des  baluftrades  fui  les  combles, 
avec  des  frontons,,  où  font  des  ilatues 
couchées  qui  tiennent  des  couronnes  ; 
le  boffage  de  cette  architedure  eft  infini- 
ment eflimé. 

La  façade  de  ce  Palais  eft  formée  par 
deux  terraffes , avec  deux  pavillons  quar- 
lés  aux  extrémités  , & d’un  portique  au 
■milieu,  comblé  de  deux  fallons  l’un  fur 
l’autre,  avec  un  donjon  d’une  flru&ure 
admirable  : fous  ce  portique  fe  trouve  la 
grande  porte  , qui  donne  l’entrée  à une 
grande  cour  quarrée. 

Vous  verrez  au  fond  de  cette  cour , un 
degré  qui  conduit  à une  t-erraffe  bordée 
d’une  baluflrade  de  marbre  blancs  des 
deux  côtés  de  cette  cour,  font  deux  ga- 
leries plus  baffes  que  le  refie  du  bâti- 
ment , foutenues  chacune  par  neuf  arca- 
des qui  forment  des  galeries  baffes , ou 
allées  couvertes. 

Les  principaux  appartemens  font  dans 
le  grand  corps  de  bâtiment  qui  paroît  au 
fond  delà  cour,  au  milieu  duquel  il  y a 
une  Chapelle  fort  propre.  On  monte  aux 
appartemens  par  un  efcaîier , qui  prend  à 
la  terraffe  dont-  je  viens  de  parler.  Les 
fcuîptures , les  dorures , & la  richeffe  des 
meubles  règne  avec  éclat  par  tout  cg 
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Palais  j par ticuli e r e m en t cl e p u i s q u’  j 1 a été 
occupé  par  feue  Madame  laDuchefle  de 
Berri,  fille  de  feu  Monsieur  le  Duc  ü 5 Or- 
léans , Régent  du  Royaume , & veuve  de 
Charles  de  France,  Duc  de  Berri  5 petite 
fils  de  Louis  XIV,» 

Entre  les  appartemens , la  galerie  qui 
efb  à main  droite  en  entrant,  appellée  la 
Galerie  de  Rubens  , mérite  une  o b fer  va- 
tion  particulière  qui  fatisfera  votre  cu~ 
riofité.  Vous  y verrez  vingt  grands  ta*- 
bleaux  de  neuf  pieds  de  largeur  fur  dix 
de  hauteur , placés  entre  les  fenêtres  de 
cette  galerie  ; ils  repréfentent  THiftoire 
de  la  Reine  Marie  de  Médicis  , fous  des 
figures  allégoriques  # & ont  été  peints 
en  deux  ans  par  le  fameux  Rubens  d’An- 
vers, dont  on  ne  peut  trop  eftimer  les 
ouvrages  , puisqu’ils  ont  des  beautés  ini- 
mitables 3 tant  pour  le  coloris , de  le£  dra® 
peries,  que  pour  laperfeéHon. 

Sur  la  fin  de  l’année  1 620  , la  Reine 
Marie  de  Médicis  voulant  faire  embel- 
lir ion  Palais  de  Luxembourg , en  fit  pein- 
dre une  des  galeries.  Comme  la  réputa- 
tion de  Pierre-  Paul  Rubens  était  alors 
fort  grande  , il  fut  choifi  pour  un  ouvra- 
ge fi  considérable.  Il  y a représenté  en 
vingt-un  grands  tableaux  , î’Hifloire  de 
cette  Reine  depuis  fa  naifiance,  jufqu’à 
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l’accommodement  qui  fut  fait  à Angou* 
ïême  entre  elle  & le  Roifon  fils  en  1620. 
Mais  , parce  que  cette  galerie  eft  percée 
de  côté  & d’autre  par  des  fenêtres  qui 
donnent  fur  le  jardin  & fur  îa  cour  , les 
tableaux  font  placés  fur  les  trumeaux 
qui  font  entre  les  fenêtres» 

Voici  îa  defcription  de  ces  tableaux, 
que  M.  Moreau  de  Mautour  a donnée  au 
Public,  en  1704 s dans  le tems  duféjour 
de  feu  M.  le  Duc  de  Mantoue  à Paris , 
logé  au  Luxembourg, 

EXPLICATION  DES  TABLEAUX 

- r , A -, 

Peints  par  RUBENS P 
Dans  la  Galerie  du  Luxembourg, 
PREMIER  TABLEAU, 

54  main  gauche  en  entrant  du  cote  da  Jardin • 

Les  trois  Parques  alîîfes  fur  des 
nuages  » filent  la  vie  de  Marie  de  Mé~ 
dicis  ..  en  préfence  & fous  les  aufpices  de 
Jupiter  & de  Junon,  qui  paroijïè.nt  dans 
leCiel,  & préfident  à la  defHnée  de  cette 
Prioeeffe  qui  doit  naître.  Clotho  tient  la 
quenouille  $ Lachçfis  tourne  1g  fufeau , 

& 
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& Atropos  conduit  le  fil  : c’eft  elle  à 
qui  les  Poëtes  attribuent  le  foin  fatal  de  le 
couper , & dont  le  Peintre  a fupprimé 
ingénieufement  les  cifeaux. 

L’attitude  de  la  première  de  ces  Par- 
ques , a donné  occafion  de  la  couvrir 
d’une  draperie  convenable. 

IL  TABLEAU. 

N al  (fane  c de  la  Princeffe „ 

La  Déesse  Lucine  , qui  préfïde  aux 
accouchemens , tient  d’une  main  un  flam- 
beau allumé,  dont  elle  difiipe  l’obfcu- 

Irité  de  la  nuit  , & de  l’autre  s elle  remet 
l’enfant  nouveau  né  entre  les  mains  d’u^ 
ne  femme  aflife  , vêtue  d’un  habit  bleu 
couvert  d’une  ample  draperie  rouge 
ayant  une  couronne  de  fleurs  & une  tour 
! fur  la  tête.  Cette  femme  repréfente  la 
Ville  de  Florence  , qui  reçoit  l’enfant,  & 
le  regarde  avec  admiration.  Le  génie  ou 
1 le  deftin  heureux  de  la  Princeffe,  efl:  ex- 
primé au  haut  du  tableau  fous  la  figure 

Id’un  jeune  homme  tenant  une  corne  d’a- 
bondance, dans  laquelle  il  y a un  feep» 
tre  , une  main  de  juftice , une  palme  9 
I un  colier  & deux  couronnes  , tous  fym~ 
botes  de  la  Royauté  à laquelle  elle  eft 
Tome  //,  D 
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deftinée.  Sur  le  devant  du  tableau;  e(L 
peint  le  fleuve  d’Arno  , fous  la  figure  d’un 
Vieillard  couronné  de  rofeaux,  appuyé 
fur  une  U' ne  5 & de  la  maniéré  donr  les 
Poètes  repréfentent  les  fleuves;  & l’on 
voit  auprès  de  lui  un  Lion  qui  a rapport 
à l’écu  des  armes  de  Médicis,  dont  les 
fupportsfont  des  Lions.  L’eau  qui  coule 
de  l’urne  forme  un  canal , d’où  fort  un 
jeune  enfant  nud» . Un  autre , fur  le  bord , 
tient  un  écu  aux  armes  de  F orence  , qui 
font  une  fleur  de  lys  épanouie  , que  cette 
Ville  croit  devoir  à une  conceflîon  de 
Charlemagne.  Deux  Génies  en  l’air  ayant 
des  aîles  de  papillons , répandent  des  fleurs 
fur  la  PrinceFe  ; & au  haut  du  tableau 
on  apperçoit  le  ligne  du  Sagittaire , pour 
marquer  apparemment  le  mois  de  fanait 
fance,  qui  eft  celui  de  Novembre. 

I II.  T A B L E A U* 
Education  de  la  PrinceJJe . 

Minerve  aflife  & ayant  un  cafque  en 
tête  , comme  Déefle  des  Sciences  , en 
donne  les  premiers  éîémens  à la  Prin- 
ceffe3  qui  paroît  appliquée  à les  appren- 
dre : à fa  droite  efî:  l’harmonie  , repré- 
Tentée  par  un  jeune  homme  qui  joue  d© 
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la  baffe'  de  viole  , foit  pour  défigner  les 
occupations  &les  plaifrs  de  la  première 
jèunefie  qu’on  exerce  à la  mufique  &■ 
aux  beaux  arts , foit  pour  marquer  pat 
l’effet  de  l’harmonie,  la  tranquillité  in- 
térieure que  l’on  doit  acquérir  en  ad  ou- 
tillant les  pallions  del’ame  , & en  réglant 
la  conduite  de  la  vie.  A fa  gauche  Ton 
voit  les,  trois  Grâces  , non  plus  telles 
qu’elles  ont  paru  long-:ems  > & qu’elles 
étoient  îorfque  le  Peirnre , pour  les  re p ré- 
fente r comme  elles  font  décrites  ordinai- 
rement par  les  Poetes  , employa  toute  la 
hneffe  de  fon  art  & la  délicateffe  de  fon 

I pinceau  ; mais  depuis  plufieurs  années , on 
a pris  foin  de  couvrir  d'une  draperie  ce 
qui  doit  être  couvert»  L’une  des  Grâces 
préfente  une  couronne  à la  Princeffe  » 
comme  une  récompenfe  due  à fa  vertu. 
Mercure  avec  fon  pètafe,  fon  caducée  Zc 
fes  talonnieres  , defcend  du  Ciel  pour  lui 
faire  part  du  don  de  l’éloquence  , dont  il 
eft  le  Dieu.  Sur  le  devant  du  tableau  font 
pîuheurs  Inftrumens  Sc  attributs  des  arts 
libéraux.  Dans  le  fond  eft  un  grand  ro- 
cher , avec  une  vafté  ouverture  par  le 
haut , d’où  tombe  une  nappe  d’eau  qui 
repréfente  la  fontaine  Caftallenne  , & par 
cette  même  ouverture  paffe  la  lumière 
qui  fg  répand  for  les  trois  Grâces, dont 

B ij 
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le  nud  qui  refte  encore,  paroït  touché 
d’une  maniéré  noble  & tendre.  Les  om- 
bres du  tableau. f quoique  fortement  dif- 
perfées  » ne  dérobent  rien  à la  beauté  du 
vifage  de  la  PrincelTe , & les  reflets  de 
lumière  en  1 aident  entrevoir  la  grâce 
le  bon  ;air* 

IV,  TABLEAU. 

Fiançailles  Je  Marie  de  Médius  9 
avec  Henri  IF, 

L’HoiRn  figuré  par  un  jeune  homme 
aouronné  de  fleurs , & tenant  le  flam- 
beau nuptial  à la  main , préfente  au  Roi 
le  portrait  de  la  PrincelTe.  Le  Roi  de- 
bout , armé  de  pied  en  cap  t & tout  bril- 
lant de  l’éclat  de  fon  armure,  adoucit 
Ion  air  guerrier , Sc  la  fierté  defes  regards, 
pour  les  attacher  attentivement  fur  la 
beauté  de  ce  portrait  dont  il  eft  épris  ; 
le  l’Amour  qui  efl  à côté,  lui  en  fait  re- 
marquer toutes  les  grâces.  LaFrance  re- 
préfentée  par  une  femme  ayant  un  catL 
que  en  tête  , couverte  en  partie  d’une 
draperie  bleue  * fur  un  habit  femé  de 
fleurs  de  lys , efi:  debout  derrière  le  Roi , 
& femble  le  foliiciter  à époufer  la  Prin- 
€effe,doî|t  elle  contemple  auffi  le  po#- 
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trait.  On  voit  fur  un  nuage  Jupiter  & 
Junon,  qui  ayant  préfidé  à la  deftinée 
de  cette  Princefle  s femblent  concourir  à 
l’union  qu'elle  doit  contracter  avec  le 
Roi,  A fes  pieds  il  y a deux  Amours» 
dont  l’un  tient  fon  cafque,  & l’autre  fon 
bouclier  , & ils  parodient  s’en  rendre 
maîtres , pour  foumettre  le  coeur  de  Sa 
Majefté  par  d’autres  armes.  Dans  le  loin» 
ta  in»  on  découvre  un  très-beau  payfage» 

V,  TABLEAU, 

Mariage  du  Roi  & de  la  Reine  , conclu  à 
Florence , au  mois  d' Octobre  1 <5bo. 

La  Reine  paroît  couverte  d’une  robe 
blanche  brodée  d'or,  avec  une  couronne 
fur  la  tête.  L’Hymen  couronné  de  fleurs  » 
porte  d’une  main  la  queue  du  manteau  de 
la  Reine , & de  l’autre  le  flambeau  nuptial. 
Au  milieu  du  tableau  , & devant  un  Au- 
tel y fur  lequel  eft  peint  un  Chrifl  mort» 
étendu  fur  les  genoux  du  Pere  Eternel  » 
on  voit  le  Cardinal  Pierre  Aldobrandin, 
Légat  & Neveu  du  Pape  Clément  VIII. 
Il  efl:  revêtu  de  fes  habits  pontificaux , & 
tient  la  main  de  la  Reine,  à qui  le  Grand. 
Duc  Ferdinand  de  Médicis  fon  oncle , 
au  nom  du  Roi  » met  un  anneau  au  doigt» 
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Il  eft  accompagné  de  deux  Seigneurs  9 
dont  Pun  eft  Roger  de  faint  Lary  , Duc 
de  Beîlegàrdei  grand  Ecuyer  de  France , 
diftingué  par  le  Coller  !e  l’Ordre  qu’il 
porte  , & Pautre  , Nicolas  Brulart , Sei- 
gneur de  Sylîery  , depuis  Chancelier  de 
France  , îefquels  avoient  négocié  8c 
conclu  le  mariage.  La  Reine  a derrière 
ede  la  Grande  Duchefle  fa  mere , Jeanne 
d Autriche  » ayant  une  Couronne  Du- 
cale, ainli  que  la  Duchefle  de  Mantoue  fa 
fœur , qui  eft  auprès  d’elle* 

VL  TABLEAU, 

Débarquement  de  la  Reine  au  Port  de 
Marfeille  3 le  ^ Novembre  I 6oq8 

La  France  figurée  par  une  femme 
ayant  un  cafque  en  tête  * 8c  un  grand 
manteau  bleu  femé  de  fleurs  de  lys  d’or, 
8c  accompagnée  d’une  autre  couronnée 
de  tours  , qui  repréfente  la  Ville  de  Mar- 
feiîle  3 va  au-devant  de  Sa  Majefté  fur  un 
pont  couvert  d’un  tapis  , & lui  préfénte 
un  dais.  La  Reine  eft  entre  la  Grande 
Duchefle  fa  tante  , 8c  la  Duchefle  de 
Mantoue  fafceur,  accompagnée  de  Dont 
Antonio  fon  frere  naturel,  8c  de  plufieurs 
Dames.  La  Renommée  paroîc  en  Pair  2 
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& annonce  avec  une  double  trompette 
l’arrivée  de  Sa  Majefté.  Neptune  accom- 
pagne  de  trois  Syrenes,  d’un  Dieu  ma^ 
rin  & d’un  Triton , eft  aux  bords  de  la 
Me  r , o ù V o n vo  it  une  G al  ère  d e Fi  or  en  ce 
fuperbement  équipée  , .&  un  Comman- 
deur de  Malthe  debout  fur  la  pouppe  s 
armé  de  pied  en  cap  v & vêtu  d’une  cotte 
d’armes  , fur  laquelle  eft  peinte  la  Croix 
de  l’Ordre.  Il  a auprès  de  lui  des  Ra- 
meurs & deux  Trompettes  ; & une  partie 
du  Cieîparoît  obfcurcie  par  la  fumée  qui 
fort  du  canon  de  la  Galère, 

Le  Commandeur  ou  Chevalier  peint 
fur  la  pouppe  de  la  Galère  aux  armes  de 
Médicis  , n’eftpas  de  l’Ordre  de  Floren- 
ce,  dit  de  faint  Etienne  3 comme  quel- 
ques-uns le  croyent,  fondés  fur  ce  que 
la  PrincelTe  de  Tofcane  fut  accompagnée 
de  deux  cens  Chevaliers  portant  la  Croix 
de  Florence.  Rubens  n’ignoroit  pas  que 
la  Croix  de  cet  Ordre  a huit  pointes  s 
comme  celle  de  Malthe,  & eft  de  couleur 
rouge  fur  un  fond  blanc  ; mais  il  a vou- 
lu repréfenter  un  Chevalier  de  Malthe  s 
dont  la  Croix  eft  blanche  fur  un  fond 
noir,  pour  faire  refibuvenir  par-là  , que 
les  Galères  ds  Malthe  qui  portoient  cha- 
cune foixante  Chevaliers  de  cet  Ordre  a 
à ce  que  rapporte  l’Hiftoire,  avoieat  eft 
corté  celles  du  Grand  Duc, 
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VII.  TABLEA  U. 

Première  entrevue  du  Roi  & de  la  Reine 
à Lyon  , le  j}  Novembre  1 6 OO* 

Au  bas  d’un  arc-en-ciel  & dsun  grand 
âftre  , le  Roi , fous  la  figure  de  Jupiter  , 
cft  afiîs  fur  des  nuages  auprès  de  la  Rei- 
ne, repréfentée  fous  celle  de  Junon  , le 
Peintre  ayant  fait  allufion  à la  devife 
qu’elle  prit  en  1 608  , 8c  qui  repréfentoit 
cette  Déefîe  avec  ces  mots  : Viro  partuque 
heata.  Les  yeux  baiffes  de  la  Reine , mar- 
quent la  pudeur  que  l’on  voit  répandue 
fur  fon  vifage.  Derrière  eft  le  Dieu  Hy- 
men couronné  de  fieurs  , qui  tient  e 
flambeau  nuptial  ; il  eft  accompagné  de 
trois  petits  Amours.  Au  bas,  on  voit  la 
Ville  de  Lyon , figurée  par  une  femme 
vécue  d’un  habit  de  pourpre  ayant  une 
couronne  murale.  Elle  eil  ailife  fur  un 
char  tiré  par  des  Lions,  fymboles  de  cette 
Ville,  8c  conduit  par  deux  Amours  te- 
nant chacun  un  flambeau,  dont  l’un  leve 
les  yeux  en  haut  comme  elle  , pour  admi- 
rer les  nouveaux  Epoux , 8c  contempler 
leur  gloire.  Dans  un  coin  du  tableau,  on 
a peint  dans  l’éloignement , une  partie  de 
k Ville  de  Lyon, 


VUE 
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VIII.  TABLEAU. 

NaUfance  du  Roi  Louis  XI II  , U 27 
Septembre  1601. 

La  Reine  aflife  fur  le  pied  de  fon  lit  ; 
regarde  avec  un  air  mêlé  de  joye  & de 
douleur  que  l’on  voit  imprimé  fur  fon 
vifage , le  Dauphin  nouveau  né.  Une 
femme  repréfentant  la  Jufticè  qui  tient  le 
Dauphin  , le  remet  entre  les  bras  d’un 
jeune  homme  nud  , ayant  des  ailes  au 
dos,  & un  ferpent  autour  du  bras,  par 
lequel  le  Peintre  a voulu  lignifier,  ouïe 
bon  Génie , fuivant  l’opinion  des  Anciens 
qui  lui  facrifioient  comme  à un  Dieu , 
& qui  croyoient  que  chaque  Particulier 
avoit  fon  Génie  pour  veiller  à fa  condui- 
te & à fa  confervation  *,  ou  bien , le  Dieu 
de  la  fanté,  à caufe  du  ferpent  qui  dé- 
figne  Efculape  : à droite  fe  voit  la  Fé- 
condité qui  tient  une  corne  d’abondan- 
ce , où  font  cinq  petits  enfans  mêlés  par- 
mi des  fleurs.  Le  Peintre  a voulu  marquer 
par-là,  le  nombre  des  autres  enfans  que 
le  Roi  avoit  eus  de  fon  mariage  avec  îa 
Reine  , & qui  furent  après  Louis  XIII , 
un  Duc  d’Orléans  qui  ne  vécut  que  quatre 
ans , Gafton , Duc  d’Orléans , Ifabelle  9 
Tome  IL  E 
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Reine  d’Efpagne  , Chrifline  , Duehefïe 
de  Savoye  , & Henriette-Marie  , Reine 
d’Angleterre  ; à côté  du  lit  de  la  Reine 
ePc  un  Génie  ailé  & riant , qui  fondent 
une  grande  draperie  attachée  à un  arbre  , 
& elle  fert  comme  de  pavillon  au  lit  de 
Sa  Majefté.  Derrière  elle  on  voit  une 
femme  ayant  une  tour  fur  fa  tête  , & te- 
nant une  maniéré  de  Sceptre  de  la  main 
gauche,  qui  reprefente  la  Dcefle  Cybele  , 
ou  bien  la  Ville  de  Paris;  car  c’eil  par 
cette  couronne  murale  ou  tourrelée  fur  la 
tête  d’une  femme  , que  les  Poètes , dans 
leurs  defcriptions,  les  Grecs  & les  Ro- 
mains, dans  leurs  monnoyes  , repréfen- 
toient  les  Villes  confidéiables  ou  Métro- 
pôles  comme  des  Divinités.  Dans  le 
Ciel  parait  Apollon  fur  un  char  éclatant 
de  lumière  , & tiré  par  des  Courfiers 
blancs.  Tout  au  haut  du  tableau , dans 
un  petit  nuage  lumineux , on  apperçoit 
la  conftellation  de  Caftor,  pour  marquer 
que  l’accouchement  de  la  Reine  avoit  été 
heureux* 
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IX.  TABLEAU. 

Première  Régence  de  la  Reine . 

LeRoi  Henri  IV.  accompagné  defes 
Généraux  armés,  met  entre  les  mains  de 
la  Reine  fui  vie  de  deux  Dames  , un  glo- 
be d’azur  femé  de  fleurs  de  lys  d’or, 
pour  marquer  le  gouvernement  du  Royau- 
me. Le  jeune  Dauphin  eft  au  milieu  , 
qui  tient  la  main  de  la  Reine  ; ôc  dans  le 
fond  du  tableau  > on  voit  un  grand 
portique  d’une  belle  architecture  , du 
meme  goût  de  du  même  ordre  que  celle 
du  Palais  du  Luxembourg , que  le  Peintre 
fans  doute  a voulu  imiter. 

X.  TABLEAU 

Et  dernier  du  côté  du  Jardin. 

Couronnement  de  la  Reine  à faim  Denis  t 
le  13  Mai  idio. 

Sa  Majesté  à genoux  aux  pieds  d’un 
Autel,  efl:  couverte  d’un  grand  Manteau 
Royal  de  vel ours  bleu  tout  femé  de  fleurs 
de  lys  d’or  & doublé  d hermine , dont 
la  queue  efl  portée  par  la  Duchelfe  de 
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Montpenfier.  Le  Cardinal  de  Joyeufe , 
affilé  des  Cardinaux’  de  Gondi  & de 
Sourdis , & de  plufieurs  Prélats  , lui  met 
îa  Couronne  fur  la  tête , tandis  que  deux 
Génies  en  Pair  répandent  fur  elle  des 
richeiïes.  Le  Dauphin  en  habit  blanc , & 
la  Princeffe  fa  foeur,  font  aux  côtés  de 
îa  Reine  ; & elle  eh:  accompagnée  du 
Duc  de  Ventadour  & du  Chevalier  de 
Vendôme,  dont  l’un  porte  le  Sceptre, 
& l’autre  la  main  de  Juftice.  On  apper- 
çoit  derrière  eux  la  Reine  Marguerite 
de  Valois , qui  fut  préfente  à cette  céré- 
monie, & elle  eft  dihinguée  par  la  Cou- 
ronne fermée  qu’elle  a fur  la  tête.  En  fuite 
font  les  DuchefTes  avecTleurs  Couronnes 
Ducales,  ornées  de  Leurs  manteaux  bleus 
jherminés  & brodés  de  heurs  de  lys  d’or. 
Le  Roi  avec  fon  Cordon  bleu  au  col , 
comme  on  le  portoit  alors,  paroît  à la 
fenêtre  d’une  tribune.  Dans  le  fond  eh; 
une  autre  tribune  , où  l’on  a placé  un 
chœur  de  muh que  ; à côté  eh:  un  amphi- 
théâtre rempli  de  Seigneurs  de  la  Cour, 
& l’on  voit  le  Peuple  dans  l’éloigne  - 
ment. 
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XL  TABLEAU, 

Au  bout  qui  fait  face  à la  Galerie. 
Mort  d'Henri  ÎV ^ & Régence  de  la  Reine V 

D’un  côté  du  tableau  on  voit  îe  Tems 
repréfenté  par  Saturne,  quienîeve  le  Roi 
dans  le  Ciel,  ou  il  eft  reçu  par  Jupher 
accompagné  d’Hercule , Mercure  , & au- 
tres Divinités.  De  l’autre  côté  , la  Reine 
paroît  vêtue  de  deuil , aiîife  (tir  un  trône 
au  - devant  d’un  portique  à colomnes 
torfes  d’une  architedlure  magnifique , à 
côté  duquel  eft  un  autre  portique.  Elle 
a auprès  d’elle  la  Prudence  , figurée  par 
tin  ferpent  qu’elle  a autour  du  bras  , 
& Minerve  à fa  gauche  , avec  fon  cafque 
8c  fon  égide  ; au- défi  us  eft  une  femme 
tenant  en  main  un  timon  de  Navire , pour 
défîgner  la  Régence.  La  France  affligée 
qui  préfente  un  globe  à la  Reine,  & la 
Noble  fie  ayant  un  genou  eæ  terre,  ren- 
dent leurs  hommages  8c  leurs  refpeéls  à 
fa  Majefté  j au  milieu , fur  le  devant  du 
tableau,  font  deux  femmes,  dont  l’une 
qui  eft  la  Renommée,  déboutaient  la 
lancé  du  feu  Roi , ou  fes  armes  font  atta- 
chées, 8c  paroît  être  livrée  au  défefpoir  5 
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l’autre  eft  la  Vidoire , afiîfe  fur  un  tro- 
phée d’armes  , qui  a les  mains  jointes  & 
les  yeux  attachés  fur  le  Roi.  Près  d’elle 
eil  un  ferpent  percé  d’un  trait , figure 
fymbolique  de  la  noire  trahifon  qui  a voit 
ravi  ce  Prince  à la  France. 

XI  î.  TABLEAU, 

Premier  du  côté  droit , au  bout  de  la 
Galerie, 

Conduit ç de  la  Reine  pendant  fa  Régence» 

S 

La  rébellion  & les  défordres  de  l’E- 
tat font  repré  fen  tés  fous  plufieurs  figures 
monflrueufe^  , & furmontés  par  les  foins 
.&•  la  vigilance  de  Sa  Majefté.  Apollon  & 
Pallas  qui  lui  prêtent  leur  fecours , com- 
battent & défont  ces  fortes  de .monftres  ; 
l’un  les  perce  de  fes  traits  , & l’autre  de 
fa  lance,  & ils  chaffeiit  devant  eux  la 
Difcorde  , la  Plaine  , l’Envie  & les  autres 
vices  , qui , au  milieu  des  ténèbres  où 
ils  fe  cachent,  ne  font  éclairés  que  des 
flambeaux  allumés  qu’ils  tiennent  à la 
main , & des  rayons  d’Apollon  tout  bril- 
lant de  lumière  , dont  ils  ont  peine  à 
fupporter  l’éclat.  On  voit  une  Affemblce 
de  plufieurs  Divinités  dans  le  Ciel  9 
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comme  Neptune,  Pluton,  Pan,  Flore, 
Hébé,  Pomone , & antres:  Saturne  & 
Mercure  font  fpe&ateurs  du  combat* 
Vénus  retient  Mars  par  ie  bras  , qui  a 
l’épée  à la  main  pour  entrer  dans  la  lice* 
Jupiter  eft  aflîs  auprès  de  Junon  , & elle 
montre  du  doigt  l’Amour  , qui  paroît 
conduire  ou  rouler  gracieufeaient  le 
globe  du  monde,  autour  duquel  volti- 
gent les  Colombes  de  Venus;  le  Peintre 
ayant  voulu,  par-là  , faire  àltufîon  au 
doux  empire  de  la  Pleine,  Comme  tout 
le  fujet  de  ce  grand  tableau  eft  repré- 
fenté  dans  l’obfcurité  d’une  nuit  , on 
apperçoit  la  Lune  ious  la  ligure  d’une 
Divinité  dans  fon  char  , qui  traverfe 
le  Ciel. 

XIII.  TABLEAU. 

D if  ordres  du  Royaume  appaifés  par  Les 
feins  de  la  Reine  Régente. 

La  Reine  e(L  à cheval , vêtue  d’un 
habit  blanc  brodé  , couvert  d’un  man- 
teau de  drap  d’or  , & ayant  un  cafque  en 
tête  comme  une  autre  Bellone.  Son  air 
eft  noble  & fier.  & fa  contenance  ma- 
ieftueufe.  La  Victoire  toute  refplendif- 
faute  de  lumière  l’accompagne  ; elle  eft 
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dans  un  Ciel  pur  & ferein,  & a derrière 
elle  la  Renommée.  Dans  un  autre  côté, 
on  voit  une  femme  qui  a un  lion  auprès 
d’elle , &c  repréfente  la  Force»  On  apper- 
çoit  dans  l’éloignement  une  Arm  e cam- 
pée ; une  Ville  affiégée  , qui  eft  le  Pont 
de  Ce  ; un  Efcadron  qui  fort  d’un  bois  ; 
& en  Pair  un  aigle  qui  pourfuit  des  oi- 
feaux  de  proye. 

XIV.  TABLEAU. 

Echange  Royal  fait  U y Novembre  1 6 ï jT« 

LTnfante  Anne  d’Autriche,  époufe 
du  Roi  Louis  XIII  , & la  Princefiè  I fa- 
belle  de 'France , époufe  de  Philippe  IV, 
Roi  d’Efpagne , font  vis-à-vis  l'une  de 
l’autre  fur  un  pont  couvert  d’un  tapis 
femé  de  fleurs  , & confirait  fur  la  riviere 
de  Bidaflba  ou  d’ Andaye  , qui  fait  la  ré- 
paration des  deux  Royaumes.  Deux 
femmes  vêtues  de  couleurs  différentes 
repréfentant  la  France  & l’Eîpagne,  fe 
donnent  mutuellement  les  deux  nouvelles 
Reines.  La  Félicité  placée  au  haut  du 
tableau,  verfe  fur  elles  une  pluie  d’or 
qui  tombe  d’une  corne  d’abondance  , & 
elle  eft  dans  un  Ciel  éclairé,  au  milieu 
de  phifieurs  Amours  enjoués  qui  forment 
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lin  cercle.  Deux  autres  Amours  foutien- 
nent  aux  deux  cotés  du  tableau  les  extré- 
mités d’une  grande  draperie,  & portent 
chacun  un  flambeau.  Sur  le  devant  efl:  le 
Dieu  du  Fleuve  couronné  de  fleyrs  & de 
rofeaux  , accompagné  d’un  Triton  qui 
forme  de  fa  conque  , ôc  d’une  Néreïde 
qui  préfente  aux  deux  Reines  des  perles 
& du  corail. 

XV.  TABLEAU. 

Gouvernement  de  l'Etat  continué  par  la. 
Reine  - mere  , apres  le  mariage  du  Roi 
& fa  majorité . 

La  Reine  efl:  aflife  fur  fon  trône  de 
Juftice,  ornée  de  fon  Manteau  Royal  , 
& tenant  des  balances.  Elle  a à fes  côtés 
Minerve  & l’Amour.  Près  d’elle  efl:  une 
femme  qui  tient  les  fceaux  de  îa  Juftice  , 
accompagnée  de  la  Félicité  qui  porte  une 
corne  d’abondance  : au-deffous , & fur  le 
devant  du  tableau , font  l’Ignorance  , la 
Médifance&  l’Envie  ; la  première  repré- 
fentée  avec  des  oreilles  d’âne  ; la  fécondé, 
par  un  fatyre  qui  tire  la  langue  ; & la  troi- 
fième  , par  une  femme  maigre  & hideufb 
renverfée  parterre.  On  voit  quatre  jeunes 
eafans  nuds  , ayant  divers  inilrumens  de 
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mufîque,  & d’autres  Arts  libéraux  à leurs 
pieds;  l’un,  couronné  de  fleurs  tient  des 
pinceaux  ; l’autre , tient  une  flûte  ruftique  ; 
un  autre,  en  riant,  tiré1  une  oreille  à l’I- 
gnorance, & Foule  aux  pieds  la  tête  de 
l’Envie.  Dans  un  côté  du  tableau  efl: 
peint  Saturne  , qui  conduit  la  France 
au  flécîe  d’or. 

X VL  T'A  B L E AU. 

Gouvernement  du  Royaume  remis  au  Roi 
Louis  XIII. 

Sa  Majesté  ayant  la  Couronne  fur  la 
tête  , Ôc  le  Sceptre  à la  main  gauche,  efl: 
für  la  poupe  d’une  Barque  ornée  , dont 
la  Reine  famere  lui  vient  de  remettre  le 
gouvernail  qu’il  tient  de  l’autre  main.  On 
voit  la  France  debout  au  milieu  de  cette 
Barque  , conduite  par  quatre  Vertus  qui 
tiennent  les  avirons  , 8c  lui  donnent  le 
mouvement  : au  haut  des  voiles  font  les 
eonftellations  de  Caftor  8c  Pollux  défi- 
gnées  par  deux  étoiles , qui  font  tou- 
jours d'un  heureux  préfage.  Ces  Vertus 
font  m rquées  par  des  emblèmes  peints 
fur  qua(re  boucliers  , ou  cartouches  atta- 
chés au  bord  du  Vaiffeau.  Elles  repré- 
Tentent  la  Concorde  par  une  Foi  qui 
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tient  un  caducée  entre  deux  cornes  d’a-* 
bondance;  la  Juftice  , par  une  balance*, 
la  Religion,  par  un  autel  entouré  d’un 
ferpent  , & un  œil  au  - défions  ; & la 
Force , par  un  lion  qui  brife  une  colomne» 
On  voit  en  l’air  deux  petites  Renommées 
dans  un  coin  du  tableau. 

XVI  î.  TABLE  A U, 

D if  grâces  & ehangemens  de  la  fortune  de 
la  Pleine  Mere  t quelle  a bien  voulu 
que  le  Peintre  ait  nprèjmtees* 

Sa  fuite  fecrette  du  Château  de  Blois  s 
d’où  elle  fe  fauva  pour  fe  retirer  à Lâ- 
ches , & de-là  à Angoulême  , eft  mar- 
quée dans  un  coin  du  tableau  par  une 
Dame  de  fa  fuite , qui  de fcend  du  haut 
d’une  tour , comme  avoit  fait  la  Reine, 
La  nuit  paroît  fous  la  figure  d’une  femme 
avec  des  ailes  de  chauve -fou  ris,  qui  la 
couvrent  d’un  grand  manteau  noir  étoilé. 
Cette  femme  eft  accompagnée  d’une  au- 
tre qui  a des  ailes,  & porte  un  flambeau 
allumé.  Sa  Majeflé  qui  eft  précédée  d’une 
efcorte , a la  Béefie  Pallas  à fa  gauche; 
& entre  les  Seigneurs  qui  la  conduifent^ 
le  Peintre  a repréfenté  Jean-Louis  de 
Mogaret  Duc  d’Epernon  , quoiqu’il 
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n’y  fût  pas  préfent  ; car  iTIifioire  re- 
marque qu’il  attendit  la  Reine  près  de 
Montrichard. 

XVII L TABLEAU. 

Accommodement  de  la  Reine- Mer e fait 
à Angers . 

Cette  Princefle  eft  affife  fur  un  trô- 
ne , avec  un  habit  de  deuil  & un  voile 
blanc  fur  la  tète  : à fa  droite  , elle  a le 
Cardinàl  de  la  Valette  , & à fa  gauche, 
une  femme  ayant  fes  bras  entourés  d’un 
ferpent , & un  œil  ouvert  peint  au-def- 
fus  de  fa  tête , pour  marquer  la  prévoyan- 
ce , ou  la  prudence.  Vis-à-vis  de  la 
Reine  on  voit  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault,  qui  lui  montre  Mercure  def- 
cendu  du  Ciel  , & offrant  un  rameau 
d’olivier  pour  fymbole  de  la  paix.  Une 
grande  & magnifique  a^chitedure  occupe 
tout  le  fond  du  tableau, 

XIX.  TABLEAU. 

Réconciliation  de  la  Reine  avec  le  Roi 
fon  fils . 

La  Reine  ed:  conduite  au  Temple  de 
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la  Paix  par  Mercure,  qui  lui  en  montre 
le  chemin  avec  ion  caducée.  Une  fem- 
me qui  repréfente  l’Innocence  , paroît 
pouffer  la  Reine  par  le  bras  pour  l’y  faire 
entrer.  La  Paix  eft  dépeinte  elle-même 
fur  le  devant  du  tableau  , qui  éteint  le 
flambeau  de  la  guerre  fur  un  amas  d’ar- 
mes. Derrière  elle  on  voit  la  Fraude  , 
PEnvie  & la  Médifance,  qui  font  repré- 
sentées Suivant  leurs  attributs  , 8c  qui 
marquent  leur  rage  8c  leur  défefpoir. 

XX.  TABLEAU. 

j Entrevue  du  Roi  & de  la  Reine  fa  mere  , 
après  leur  réconciliation , 

Le  Roi  ayant  une  Couronne  de  lau- 
rier 8c  de  perles  defeend  du  Ciel  , & 
aborde  la  Reine  vêtue  de  blanc,  & aflîfe 
fur  un  nuage,  d’où  un  Zéphir  femble, 
par  fon  haleine  , répandre  un  air  agréa- 
ble. La  Reine  eft  couronnée  de  pavots  & 
d’épis  , 8c  tient  un  caducée.  Derrière 
elle  eft  une  femme  avec  deux  petits  en- 
fans  nuds  qu’elle  careife,  pour  défigner  la 
tend  relie  naturelle,  ou  bien  , la  nature 
elle-même.  Dans  un  coin  du  tableau,  on> 
voit  l’Efpérance  fous  la  forme  d’une  fem- 
me en  habit  vert , qui  tient  un  globe  fur 
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fes  genoux  , & un  timon  de  VaifTeau 
d’une  main.  Près  d’elle  eft  îa  Valeur 
figurée  par  un  jeune  homme  vêtu  de 
rouge  ; & d’un  foudre  qu’il  lance  de  îa 
main  droite,  il  terrafle  & abat  l’Hydre 
de  îa  rébellion  , & plufieurs  ferpens  en- 
tre la  fies  les  uns  dans  les  autres, qui  en 
repréfentent  les  complices  funefles. 

XXI.  TABLEAU. 

La  Vérité  découverte  par  le  T ans . 

C’est  Saturne  qui  foutient  & expofe 
aux  yeux  la  Vérité  , figurée  par  une 
emblème  nue,  pour  marquer  l’innocence 
de  la  Reine  reconnue  par  le  tems.  Au 
haut  du  tableau  on  voir  afiîs  , fur  des 
nuages  , le  Roi  &■  la  Reine  fa  mere.  Le 
Roi  préfente  à cette  Princefie  une  Cou- 
ronne de  laurier  , qui  entoure  une  foi 
avec  un  cœur  au-defius , pour  marquer 
la  fincérité  de  leur  réconciliation. 

Au  bout  de  la  Galerie , fur  la  Cheminée • 

La  Reine  Marie  de  Médicis,  jeune, 
eft  peinte  en  Bellone  avec  un  cafque  en 
tête  , tenant  un  feeptre  d’une  main , de 
une  petite  viéfoire  de  l’autre,  Elle  a fous 
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fes  pieds,  8c  derrière  elle  , plusieurs  ar- 
mes & inftrumens  de  guerre  ; & au-dellus 
de  fa  tète  font  deux  petits  Amours  , qui 
foutiennent  une  Couronne  de  laurier. 
Aux  deux  côtés  de  la  cheminée  font  les 
portraits  du  Grand  Duc  François  de 
Médicis  fon  pere  , avec  le  Collier  de 
fon  Ordre,  inftitué  en  jyéi  par  Corne 
de  Médicis,  furnommé  le  Grand  , pre» 
mier  Duc  de  Florence  ; & de  la  Grande 
DuchdTe  fa  mere , Jeanne  d’Autriche, 
née  Reine  de  Hongrie  & de  Bohème, 
hile  , fceur  , tante  & nièce  d’Empe- 
reurs. 

Cette  Galerie,  qui  efl  l’ouvrage  de 
Pierre  - Paul  Rubens  , Peintre  fameux 
d’Anvers  , mort  en  1640  âgé  de  foi» 
xante-quatre  ans  , fut  commencée  en 
1621  par  ordre  de  la  Reine  Marie  de 
Médicis,  & achevée  en  1625. 

Les  autres  fujets  les  plus  confidéra- 
blés  , font  la  Chapelle  de  cet  apparte- 
ment auprès  de  la  Galerie , dont  les  pein- 
tures fur  bois  font  eftimées  , d’ Albert 
Durer  ; le  Sallon  des  Mufes  qui  précédé 
la  Galerie  , où  elles  font  peintes  en  neuf 
tableaux  , & le  dixième  pofé  fur  la  che- 
minée , eft  un  morceau  du  Guide  , qui  re- 
préfente le  jeune  David  nud , tenant  la 
tête  de  Goliath.  Remarquez  le  portrait 
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de  Marie  de  Médicis  , par  Van  deik  ; 3c 
fur  la  cheminée  de  îa  Salle  des  Gardes, 
no  autre  tableau  du  Guide  qui  repréfente 
la  Richelïè  avec  fes  attributs.  Voyez  aufil 
un  autre  Sallon  du  même  appartement,  à 
la  frife  duquel  l’Hifloire  de  la  Maifon  de 
Médicis  eft  merveilleufement  peinte  en 
figures  grandes  de  îa  moitié  du  naturel:  il 
y a un  grand  nombre  de  plafonds  chargés 
<ie  fcuîptures  & dorures,  qui  font  d’une 
richeiïe  & d’un  travail  admirable , accom- 
pagnées de  belles  peintures  des  plus  habi- 
les Maîtres, 

Dans  les  appartemens  de  la  Galerie 
oppofée,  compofant  cinq  grandes  piè- 
ces , on  y voit  les  tableaux  du  Cabinet 
du  Roi,  qui  y font  expoféa  depuis  quel-? 
ques  années  par  la  permiffion  de  Sa  Ma- 
jeflé.  C’efl  une  colleélion  de  quantité  de 
morceaux  excellens  de  toutes  les  Eco- 
les de  Peinture.  On  y renouvelle  de  tems 
en  tems  les  DefFeins  des  grands  Maî- 
tres. L’entrée  dans  cette  Galerie  eft  li- 
bre au  Public  tous  les  Mercredis  & Sa- 
medis. 

L’entrée  du  jardin  a trois  portes  dans 
le  corps  de  bâtiment  qui  fe  préfente  en 
face  ; au-deffus  defquelles  vous  devez 
remarquer  trois  bulles  , qui  repréfentenc 
Henri  IV, Marie  de  Médicis  Louis 
XIII  leur  fils  au  milieu.  La 


Quartier  du  Luxembourg,  19  6 

La  face  de  ce  Palais, du  côté  du  »jai:~ 
di'Q,  n’èfl  pas  moins  agréable  : l’archi- 
teghire  efh  d’un  goût  fi  exquis , & l’exé- 
cution fi  parfaite , qu’elle  mérite  d’étie 
copiée  dans  tout  ce  qu’il  y a de  beau  à 
entreprendre.  La  vue  en  peutanieux  per- 
fuaden,  que  tout  ce  que  l’on  en  peut  dire  : 
rarçhi^edcure  rufcique.  à boffiage  y règne 
par-tout. 

:.Le  jardin'  eft  moins  beau  qu’il  n’étoft 
autrefois , -par  le  tort  que  les;  grands  Hy- 
vers  y ont  faits  ; cependant  il  commence 
à reprendre  fon  premier  î ultra  par  quan  - 
tité d’arbres  que  l’on  y a plantés , & ceux 
que-  l’on  prend  foin  d’y  élever.  Il  y a 
piqueurs  ballqs  allées,  de  maronniers  , de 
d'.apiçes  arbres , q.ui.  Fervent  de  prome- 
nade $ux  H a titans  de  Paris  , qui  y font 
attirés. -par  le  bon  air  que  Ton  y refpirc, 
à çaufe  de  la  fituation  élevée  de  ca 

Il  y a dans  le  parterre  un  ballîn  revêtu 
de  marbre  Blanc  : à main  droite  & à main 
gauche  vous  verrez  un  refis  de  baîuf- 
trades,  suffi  de  marbre  blanc  , fur  le  de- 
vant de  la  terrafie  ; elles  font  fort  efti- 
mées  par  leur  proportion  , &c  elles  fer- 
vent d’appui  à ceux  qui  veulent  s’^r 
mettre. 

Au  fond  de  l’allée.,  àgauche , en  entrant 
Tome  //,  F/ 
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par  îa  principale  porte  , on  voit  une  dé- 
coration1 en  forme  de  grotte , que  les  Con- 
noiffeurs  regardent  comme  un  bon  ou- 
vrage d’archite&ure. 

On  peut  fortir  de  ce  jardin  par  la  por^ 
te  du  côté  des  Chartreux  , qui  donne 
dans  la  rue  d’Enfer  , au  bout  de  laquelle: 
étoit  la  Porte  de  faint  Michel  qui  a été. 
abattue. 

Le  Séminaire  de  saint  Louis  eft 
auprès  : feu  Louis  de  Marillac,  Curé  de 
feint  Jacques  de  îa  Boucherie  , donna  en 
1696  plufieurs  maifons  , & onze  cens 
cinquante  livres  de  rente  pour  l’établif- 
fement  de  ce  Séminaire,  qui  fut  agréé 
par  le  Cardinal  de  Noailles , qui  obtint 
du  Roi  des  Lettres-Patentes  , & un  don 
de  trois  mille  livres  de  rente , pour  aug- 
menter la  mafTe  de  cette  fondation  ; le 
Curé  de  faint  Jacques  de  la  Boucherie  en 
étoit  ci-devant  le  Supérieur.  Ce  Sémi- 
naire à une  inaifon  de  campagne  à Gen- 
til! y. 

Dans  cette  rue  d’Enfer,  au-deflus  de  la 
porte  dn  Luxembourg  , vous  trouverez 
le  Noviciat  des:  Feuii.lans  , dit 
l’Ange  Gardien  : ces  Pères  furent  éta- 
blis en  ce  lieu  em  632  , & leur  Chapelle 
f ut  eonfacrée  aux  feints  Anges  Gardiens-: 
LEgîife  n’a  rien  de  csn-fidérahle,/  . ;'i 
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De  l’autre  côté  des  Feuillaos  , vous 
verrez  l’Hôtel  de  Vendôme  , bâti  par 
la  Duchefie  de  ce  nom*  veuve  du  fa- 
meux Duc  de  Vendôme , c’efi:  une  très-»* 
belle  maifon.  Il  a été  long-tems  occupé 
par  M.  le  Maréchal , Duc  de  Ghaulnes  s, 
& le  Duc  de  Pequiny  Ion  fils.  En  175-8, 
il  fut  occupé  par  Madame  la  PrincefTe 
Douairière  d’Ànhalt-Zsrbft  ; elle  obtint 
du  Roi  en  175*9  , la  permiftion  de  faire 
faire  une  grille  de  communication  de  foa 
jardin  , qui  eft  très-beau  , fur  celui  du, 
Palais  du  Luxembourg  , ce  qui  fait  que 
la  vue  , qui  auparavant  , n’avoit  qu’un 
mur  pour  perfpedive , trouve  à fe  perdre 
aujourd’hui  dans  le  jardin  dudit  Hôtel» 
Elle  y efi:  morte  en  1 760. 

Plus  avant , du  même  côté , vous  apper- 
cevrez  une  grande  porte , qui  fert  d’en- 
trée à uue  avenue  d’arbres  qui  conduit 
au  Couvent  des  Chartreux,  Tour  le 
monde  fçait  que  ces  Religieux  , dont 
l’Ordre  fut  fondé  & établi  par  faint 
Bruno  en  108  <5,  ne  fartent  jamais.  Saint 
Louis , inftruit  de  la  vie  (ainte  & aufiere 
dans  laquelle  iis  vivoient  , engagea  le 
Général  des  Chartreux  de  lui  en  envoyer 
cinq  qu’il  plaça  d’abord  à Gentilly 
où  ils  demeurèrent  quinze  mois;  & enfuite 
fur  leurs  infiances  , il  leur  accorda  eu 

F ij: 
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I2y$  le  Château  Royal  de  Vau  vert,  de 
V alU  Firidi , avec  toutes  fes  dépendan- 
ces , & commença  à leur  faire  bâtir  l’E- 
glife,  qui  ne  fut  achevée  que  long-tems 
après  fa  mort , auili-bien  que  le  bâtiment 
des  Cellules.  Jeanne  de  Chatillon  , Com- 
te Ife  d’Alençon,  & pîufieurs  autres,  con- 
tribuèrent à mettre  la  Maifon  & la  Com- 
munauté fur  le  pied  où  elle  eft  aujour- 
d’hui. 

Le  bâtinr  ent  efl  divifé  en  deux  cours  4 
dans  la  première  , il  y a une  Chapelle 
dédiée  à faint  Biaife  ; c’eft  le  feuî  endroit 
de  ce  Couvent  où  les  lemmes  peuvent 
entrer  ; l’Eg-life  eft  dans  la  fécondé  cour. 
Rien  n’eft  plus  capable  d’engager  au 
Service  de  D eu  , que  la  piété  exem- 
plaire , la  modeftie,&  le  recueillement  de 
ces  Religieux  dans  leurs  exercices  du 
Chœur. 

La  porte  de  la  fécondé  cour  , qui  eft 
celle  de  l’Eglife  , a été  bâtie  en  lyoy: 
elle  eft  d’une  architecture  gothique , avec 
un  porche  de  quatre  arcades  foutenant 
une  façade  s fur  laquelle  on  voit  au  milieu 
une  grande  Itatue  de  la  fainte  Vierge  , 
ayant  à fa  droite  celles  de  faint  Jean- 
Baprifte  , & de  faint  Hugues , Evêque  de 
Lincoln  en  Angleterre  , en  habit  de 
Chartreuxjàfa  gauche»  cellesdeS.Louis5 
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aux  pieds  duquel  on  voie  faint  Bruno 
avec  fix  Religieux  derrière  lui , à genoux 
& fuppliant  , qui  repréfentent  tout  l’Or- 
dre , & de  faint  Antoine  * toutes  de  même 
grandeur  pofées  fur  des  efpèces  de  pie— 
deftaux  gothiques  : tout  cela  étoit  aflez 
eftimable  .dans  fbn  tems.  Il  y a derrière 
de  la  même  porte  en  dedans  de  la  cour 
de  î’Eglife  , un  Ecce  Homo  qui  paroît 
è re  du  même  tems  , & qui  eft  fort 
eftfmé. 

Il  p3roît  très-vraifemblable  que  c’é- 
toic  là  autrefois  la  porte  conventuelle , 
parce  que  le  grand  chemin  paffoit  le  long 
du  mur  qui  fépare  leurs  cellules  du  clos* 
Louis  XIII,  en  1618,  leur  donna  tout 
le  terrein  qui  eft  jufque**  à la  rue  d’ Enfer > 
te  leur  permit  d’enclore  le  chemin  de 
Châtillon  & de  Mont-Rouge  , à condi^ 
tion  de  faire  une  chauffée,  de  la  rue  d En- 
fer à leur  Maifon,  pour  les  dédommager 
du  terrein  qu’ils  cédèrent  à Marie  de 
Médicis  s pour  aggrandir  de  ce  côté-ci  le 
jardin  du  Palais  du  Luxembourg  qu’elle 
faifoit  bâtir. 

Leur  Eglife  , commencée  par  faint 
Louis  en  1 260  , finie  en  1 3 2 J , & dédiée 
fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  & 
de  faint  Jean-Baptifte,  eft  très-propre; 
le  Chœur  ou  font  les  Peres  , eft  fépare  de 
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la  Nef  où  les  Freres  fe  mettent  : la  me- 
nuiferie  des  formes  eft  un  ouvrage  mer- 
veilleux 3 & qui  a coûté  trente  années  de 
travail  à un  Pere  de  cette  Maifon  elle" 
a été  pofée  en  1680,  Vous  v rre2  entre-’ 
les  fenêtres  de  grands  tableaux  qui  repré- 
Tentent  quelques  Hiftoires  du  nouveau 
Teftament,  dans  l’ordre  qui  fuit  : 

A droite  en  entrant . 

1,  La  Réfurredion  du  Lazare,  peine 
par  Jean-Baptifie  Corneille . 

2.  La  Canayée , par  le  même , 

La  Samaritaine , par  Noël  Coypel. 

4.  Le  Miracle  des  cinq  Pains  , par 
Claude  Audrau% 

J.  Les  Aveugles  de  Jéricho,  par  An- 
toine Coypel. 

6 . La  Réfurredion  du  Lazare  , peine: 
par  Bon  Boulongne . 

Le  tableau  de  l’Autel  repréfente  No- 
tre-Seigneur  au  milieu  des  Dodeurs,  que 
in  fainte  Vierge  & famt  Jofeph  vont  cher- 
cher ; on  voit  fur  leurs  vifages  l’inquié- 
tude où  ils  font,  il  eft  peint  par  Philippe 
de  Champagne . * 


* Quoiqu’on  l’appelle  de  Champagne  3 il  y a 
fur  le  i?bieau V*  Champaigne» 
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De  l'autre  côté  , <z  gauche. 

1.  Notre  •'Seigneur  fur  le  bord  du  La$ 
de  Généfareth  , guérifTant  des  malades  s 
peint  par  Jouve  net. 

2.  L’Hémorroifle,  par  Louis  Bollon- 
gne  le  jeune. 

3.  La  Vocation  de  Simon-Pierre  ôc 
d’André  fon  frere , par  M.  Dumont  le 
Romain. 

4.  Le  Centenier , par  Jean  - Baptijle 
Corneille. 

$\  Le  Paralytique  fur  le  bord  de  la- 
Pifcine  , par  le  même. 

6. .La  Réfurreélion  de  la  fille  de  Jaïre  # 
par  de  la  Fofc. 

Le  Pupitre  qui  efi  au  milieu  de  PE~ 
gîlfe , efi:  un  très-beau  morceau  de  fculp- 
ture.  Les  trois  figures  repréfentent  les 
trois  Vertus  Théologales. 

La  grille  du  Chœur  des  Religieux,  & 
celles  des  deux  Chapelles  qui  font  dans  le. 
Chœur  des  Freres,  font  de  très-beaux 
morceaux  de  ferrurerie  ries  Connoifieurs 
admirent  fur- tout  le  chiffre  qui  efi  au-- 
defius  de  la  porte  du  Choeur  des  Peres. 

Les  tableaux  des  deux  Chapelles  font 
peints  par  Claude  Audran  t qui  efi  celui 
qui  a peint  la  multiplication  des  Pains» 
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L’un  repréfente  faint  Louis , qui  fait  en- 
terrer les  corps  putrides  de  ceux  de  fou 
Armée.  L’autre  repréfente  faint  Denis , 
à qui  Notre-Seigneur  apparoît  dans  la 
priion  , & lui  donne  la  Communion; 
Saint  Denis  eff  foutenu  par  un  Ange,  il 
y en  a d’autres  dans  la  gloire  t on  y voit 
auili  fes  Compagnons  enchaînés.  Ce  ta- 
bleau eft  allez  eftimé. 

La  menuiferie  du  Chœur  des  Freres  a 
été  pofée  en  i <582  , le  goût  &.  le  deifein 
en  eft  plus  beau  ,&  plus  grand  que  celui 
du  Chœur  des  Religieux.  Le  Tambour 
de  la  porte  de  l’Egliie  eft  regardé  par  les 
Connoifïeurs  en  menuiferie,  comme  un 
chef-d’œuvre  d’ouvrages  dans  cet  art. 

Vous  trouverez  dans  la  Sacriftie,  une 
pente  Chapelle  dédiée  à faint  Jean  FE- 
vangélifte  : le  tableau.de  l’Autel  repré- 
fente les  faintes  Femmes  aidées  par 'lo- 
fe ph  d’Arimathie  , qui  embaument  le 
Corps  de  Notre  - Seigneur  : c’eft  une 
copie,  d’après  Bourdon ^retouchée  ’paCj 
lui-même. 

A gauche  de  F Autel  de  cette  Chapelle , 
vous  y voyez  un  tombeau  fur,  lequel  il  y 
a deux  figures  de  marbre  blanc  en  ronde’ 
baffe  parfaitement  belles  , bien  travail- 
lées & bien  confervées  : l’une  repréfente. 
Pierre  de  Navarre  , Comte  de  Mortaing,. 

tioifîème 
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troifièrne  fils  de  Charles  IL  du  nom , Roi 
de  Navarre,  & Comte  d’Evreux,  dit  le 
Mauvais  : l’autre  repréfente  Catherine 
d’Alençon  fon  époufe;  mais  fon  corps 
n’y  eft  pas. 

Vous  y trouverez  auflî  un  tableau  peint 
fur  bois  : il  repréfente  la  fainte  Vierge 
tenant  l’Enfant  Jefus»  à qui  fainte  Elifa- 
beth  préfente  faint  Jean-Baptifte  ; la  tête 
de  fainte  Elifabeth  eft  d’un  beau  caraéèè- 
re.  Il  eft  à' André  dd  Sam • 

Il  y a fept  Chapelles  tout  le  long  de 
l’Eglife  , où  les  Religieux  difent  leurs 
Méfiés  : celle  de  fain  Bruno  * tout  nou- 
vellement réparée  & ornée  d’une  belle 
menuiferie > eft  d’un  très-bon  goût  ; l’Au- 
tel eft  d’une  architecture  de  l’ordre  com- 
pofite.  La  fuivante  eft  encore  aftez  belle; 
l’Autel , d’une  architecture  ionique.  Les 
cinq  autres  font  allez  propres,  fans  être 
trop  décorées. 

Parmi  les  Ilîuftres  enterrés,  tant  dans 
l’Eglife.  que  fous  le  petit  Cloître  & dans 
le  Cimetière  de  ce  Couvent,  il  y a en- 
tr’ autres , Jean  de  Dormans,  Cardinal, 
Evêque  de  Beauvais , Fondateur  du  Col- 
lège de  ce  nom , qui  eft  inhumé  au  bas  du 
grand  Autel, 

N’oubliez  pas  de  voir  les  Cloîtres  : 
le  petit  eft  orné  de  tableaux  d’un  prix 
Toms  IK  G 
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ineftimabie,  peints  par  lc  Sueur  \ ils  re- 
préfentent  les  avions  de  la  vie  de  faint 
Bruno,  en  tableaux  d’une  grande  beauté, 
mais  dont  quelques-uns , par  une  malice 
incroyable , & de  laquelle  on  n’a  jamais 
pu  découvrir  les  auteurs  , ont  été  gâfés 
confidérablement  dans  des  endroits  où  il 
y avoit  les  plus  vives  expreffions  ; il  fit 
tous  ces  ouvrages  en  trois  années  : on  a 
été  obligé  de  les  couvrir  de  volets  qui 
ferment  à clef.  En  voici  la  defeription , 
pour  la  fatisfaciion  des  Amateurs  de  bel- 
les peintures  , & qui  n’ont  pas  la  facilité 
de  les  voir. 

Le  premier , repréfente  un  Doéfeur  qui 
prêche  à une  AfTemblée  qui  écoute  avec 
attention  la  parole  de  Dieu. 

Le  fécond , repréfente  ce  même  Doc- 
teur au  lit  de  la  mort. 

Dans  le  troifième,  on  voit  l’affreux 
état  où  ce  Doéteur  païut  dans  l’Eglife, 
pendant  qu’on  chantoit  l’Office  des  morts; 
& que  forçant  à demi-mort  de  fon  cer- 
cueil, il  déclara  lui-même  l’arrêt  de  fa 
damnation  : tous  ceux  qui  l’environnent 
font  faifis  de  crainte  ; mais  ce  fait  eft  re- 
gardé comme  apocriphe.  Quoi  qu’il  en 
foit , l’on  prétend  que  ce  fut  ce  qui  donna- 
lieu  à la  converfîon  de  S.  Bruno , qui  eft 
fcepréfenté  derrière  le  Prêtre  qui  officie. 
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Le  quatrième  , eft  faint  Bruno  à ge- 
noux devant  ua  Crucifix,  dans  la  poftura 
d'un  véritable  pénitent , & touché  de  ce 
qu’il  a vu  de  fi  furprenant  à la  mort  de  ce 
Do&eur. 

Le  cinquième,  repréfente  faint  Bruno 
dans  les  Ecoles,  qui  imprime  dans  Tef* 
prit  de  fes  Auditeurs  , les  fentimens 
dont  il  étoit  lui-même  pénétré;  ils  pa- 
rodient tous  émus  par  la  force  de  fes 
paroles. 

Dans  le  fixième  , on  voit  qu’ayant 
réfolu  de  fe  retirer  du  monde , il  fe  joint 
à fix  de  fes  amis,  pour  embraiTer  un  même 
genre  de  vie. 

Dans  le  feptième,  trois  Anges  fe  pré- 
fenrent  à lui  pendant  fon  fommeil,  &fem- 
blent  l’inftruire  de  ce  qu’il  doit  faire  : ce 
tableau  eft  un  des  plus  beaux  &:  des  mieux 
peints. 

Le  huitième  , faint  Bruno  & fes  Corn  - 
pagnons  diftribuent  leurs  biens  aux  pau- 
vres : la  difpofition  du  lieu  & les  bâtimens 
en  font  agréables,  & toutes  les  figures 
bien  entendues. 

Dans  le  neuvième, faint  Hugues, Evê- 
que de  Grenoble , reçoit  faint  Bruno  chez 

lui. 

Au  dixième,  faint  Bruno  & fes  Com- 
pagnons , avec  faint  Hugues , traverfent 

G ij 
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des  déferts  affreux  3c  de  hautes  monta- 
gnes , pour  fe  rendre  au  lieu  où  eft  pré- 
fentement  la  grande  Chartreufe. 

L’onzième  , les  repréfente  tous  bâtif- 
fant  fur  la  croupe  d’une  montagne  l’E- 
glife  appelîée  Notre-Dame  de  Cafalibus> 
avec  des  petites  cellules  , ou  cabanes  , 
féparées  les  unes  des  autres  : c’eft  le  pre- 
mier établiffement  de  l’Ordre  des  Char» 
treux. 

Dans  le  douzième  , faint  Hugues  leur 
donne  l’habit  blanc , tel  que  les  Char- 
treux le  portent  préfentement. 

Le  treizième,  repréfente  le  Pape  Vic- 
tor III  , qui  confirme  l’inftitution  de  l’Or- 
dre des  Chartreux  en  plein  Confîftoire; 
c’eft  un  des  plus  beaux  , de  même  que  les 
fuivans. 

Le  quatorzième  , qui  repréfente  faint 
Bruno  donnant  l’habit  à quelques  Reli- 
gieux. 

Dans  le  quinzième,  faint  Bruno  reçoit 
une  lettre  du  Pape  Urbain  II,  qui  lui 
écrit  defe  rendre  à Rome  pour  l’aflifter  de 
fes  confeils  : ce  Pape  avoitétéDifciple  de 
faint  Bruno  , à Paris. 

Dan3  lefeizième,  faint  Bruno  fe  pré- 
fente au  Pape , & lui  baife  les  pieds. 

Au  dix-feptième,  le  Pape  lui  offre  l’ Ar- 
chevêché de  Rioles , que  ce  Saint  refufe. 
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Le  dix  - huitième  , repréfente  faint 
Bruno  retiré  dans  un  défert  de  la  Ca- 
labre, où,  pendant  qu’il  eft  en  priere, 
fes  Religieux  commencent  à remuer  la 
terre  ,pour  fonder  leur  établiffèmënt. 

Dans  le  dix-neuvième  , Roger,  Comte 
de  Sicile  & de  Calabre  , rencontre  par 
hazard  faint  Bruno  6c  fes  Compagnons, 
dont  il  eft  fi  furpris  6c  fi  édifié  , qu’il  leur 
donne  une  Eglife,  6c  un  fonds  pour  fub~ 
venir  à leur  nourriture. 

Le  vingtième  , repréfente  le  Comte 
Roger  couché  dans  fa  tente  , 6c  faint 
Bruno  qui  lui  apparoir,  & l’avertit  de  la 
confpiration  d’un  de  fes  Capitaines  qui  le 
trahiffoit. 

Le  vingt-uniéme  , eft  la  mort  de  faint 
Bruno  en  préfence  de  fes  Religieux,  qui 
marquent  leur  fourmilion  aux  ordres  de 
Dieu,  6c  leur  élévation  au  Ciel , comme 
pour  le  fuivre  en  efprit  ; ce  fujet  eft  bien 
exécuté. 

Le  vingt-deuxième  & dernier , re pré- 
fente faint  Bruno  enlevé  au  Ciel  par  les 
Angesrla  difpofition  de  ce  dernier  tableau 
eft  tout-à-fait  merveilleufe , 6c  digne  d’un 
fi  habile  Peintre. 

Ces  tableaux  font  entremêlés  de  car- 
touches ornées  de  différentes  figures , 6c 
d’Anges  peints  en  grifaiile , qui  font  aufti 

G iij 
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de  ia  main  de  lc  Sueur.  Ôn  y lie  des  Vers 
latins  qui  renferment  l’explication  des 
peintures , & un  abrégé  de  la  vie  de  faint 
Bruno. 

Outre  ces  tableaux,  il  y a encore  dans 
les  angles  différentes  vûes  : on  y en  voit 
une  de  la  Ville  de  Paris  , telle  qu’ells 
était  au  commencement  du  dernier  fiécîe. 
Il  y au  haut  deux  Anges  qui  tiennent  le 
plan  de  la  Maifon  ; un  autre  , de  la 
Montagne  de  Chartreufe  , fur  laquelle 
eft  le  plan  de  la  Maifon  : au  pied,  & fur 
le  devant,  eft  un  Crucifix  d’une  beauté 
admirable.  A côté  , on  voit  la  Dédicace 
d’une  Eglife  , par  un  Evêque  revêtu 
de  fes  habits  pontificaux  accompagné  de 
fes  Minières  : fujet  traité  d’une  maniéré 
naturelle,  fçavante,  & d’une  belle  archi- 
tedure. 

Â l’autre  coin , vous  y voyez  une  vue 
de  Rome,  fur  le  devant  de  laquelle  un 
Architecte  préfente  à un  Chartreux  la 
coupe  de  TEg’ife  des  Chartreux  de 
Rome , qui  étoit  autrefois  les  Termes  de 
Biocietien.  A côté  , vous  y voyez  une 
avenue  d’arbres  , & dans  le  fond  , la  fa- 
çade de  l’Eglife  & de  la  Maifon  de  la 
Chartreufe  de  Pavie. 

On  voit  dans  l’angle  adoffé  contre 
l’Eglife  , une  Vierge  allez  belle  dans  foa 
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temps,  donnée  par  Gérard  Michel , fur- 
nommé  d Orléans , en  iyiy.  Des  Mé- 
moires difent  que  la  dorure,  dont  il  relie 
encore  quelque  chofe,  étoit  très-belle; 
mais  le  laps  de  tems  qui  détruit  tout , en 
a bien  affoibli  la  vivacité.  En  1649, 
quand  le  nouveau  petit  Cloître  fut  ache- 
vé, on  voulut  l’ôter  de  peur  qu’elle  ne 
défigurât  l’ouvrage  de  M.  le  Sueur  , il 
jugea  qu’eile  méritoit  d’étre  confervée. 
Gérard  Michel  d’Orléans  , étoit  Peintre 
& Sculpteur  : on  penfe  que  ce  petit  ou- 
vrage eft  de  lui. 

Les  vitres  de  ce  Cloître  font  eflimées  : 
C'ies  ont  été  peintes  fur  les  deffeins  de 
Sadthr  ; mais  il  n’en  refte  plus  que  le» 
cartouches  qui  repréfentent  les  Peres  du 
Défert. 

Le  grand  Cloître  eft  rempli  de  quan- 
tité de  cellules  féparées  les  unes  des  au  < 
très  : elles  font  compofées  chacune  d’une 
fai  le  ou  veftibule  , d’une  chambre  à 
coucher,  d’un  cabinet  ou  eft  la  Biblio- 
thèque, d’un  Oratoire,  d’un  réfedo ire  * 
& d’un  autre  lieu  qui  fert  à travailler, 
d’un  grenier  au-delfus  , d’une  cour  & 
d’un  jardin  ; dans  toutes  lefquelies  il  y a 
des  fontaines  avec  des  réfervoirs  , ou 
Peau  eft  envoyée  par  une  manivelle  ou 
pompe  qu’un  cheval  fait  aller  , firuée 

G iiij 


$o  Les  Curiosités  de  Paris. 
au  milieu  <iu  Cimetiere  où  l’on  enterre 
les  Religieux,  à la  tête  desquels  , tant 
Peres  que  Freres > les  Croix  de  bois  font 
couvertes  ; les  autres  qui  ne  le  font  pas  s 
ce  font  les  Dcxneftiques  de  la  Maifon, 

Il  y a fous  le  grand  Cloître,  tout  en 
entrant  à gauche  , un  tableau  de  quinze 
pieds  de  longueur  fur  quatre  de  hauteur; 
il  repréfente  quatorze  Chartreux  que 
Jear  nede  Chatillon,  époufe  de  Pierre  dd 
France , cinquième  fils  de  faint  Louis , 
préfente  à la  fainte  Vierge , & à Jefus- 
Chrift  fon  fils.  Autrefois  il  étoit  peint 
fur  le  mur;  mais  les  injures  du  tems  le 
détruifant,en  1712  Mrc  Claude-Elzear  , 
Comte  de  Chatillon,  & Alexis-Henri , 
Marquis  de  Chatillon  , Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  , le  firent  rétablir , tel 
qu’il  eft  aujourd’hui , pour  conferver  la 
mémoire  de  cette  fondation  , & d’une 
telle  parenté.  Dans  toute  la  largeur  du 
haut,  il  y a dix-fept  écufïons  des  armes 
de  France  & de  Chatillon  alternative- 
ment : les  premiers  de  fleurs  de  lys  d’or 
fans  nombre,  à la  bordure  de  gueules; 
les  féconds  de  gueules  à trois  pals  de 
vair  , au  chef  d’or.  On  y lit,  en  lettres 
gothiques,  l’offrande  de  laPrinceffe  à la 
fainte  Vierge  , & à Jefus  - Chrift  fon 
• fils. 
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Vous  trouverez  encore  dans  le  grand 
Cloître,  entre  les  Cellules  du  grand  B 
8c  du  grand  C , une  pierre  incruftée 
dans  le  mur  qui  fait  mémoire  de  la  fon- 
dation de  quatre  Religieux  qui  doivent 
demeurer  aux  Cellules  marquées  C,  D5 
F,  G,  fondés  par  Pierre  de  Navarre, 
Comte  de  Mortaing,  mort  le  Juillet 
1412,  dont  le  corps  repofe  dans  la  Cha- 
pelle de  la  Sacriftie,  comme  on  Ta  dit  ci- 
deflus. 

Le  Réfectoire , qui  étoit  autrefois  l’an- 
cienne Eglife  du  Château  , & qui  a fervi 
aux  premiers  Religieux,  jufqu’àxe  que 
l’Eglife  d’aujourd’hinfutbâtie,eft  encore 
à voir  : ils  y mangent  enfemble  les  Di- 
manches, les  Fêtes,  8c  les  Oétaves  de 
Pâques,  de  la  Pentecôte  8c  de  Noël, 
mangeant  les  autres  jours  dans  leurs  Cel- 
lules. 

Le  Chapitre  eft  une  très-belle  Cha- 
pelle revêtue  en  1770  d’une  nouvelle 
menuiferie , (impie , mais  d’un  bon  goût 
8c  bien  travaillée.  L’Autel  eft  au  fond, 
d’une  architecture  de  l’ordre  ionique , 
dont  îafculpture  eft  affez  belle.  On  a mis 
pour  le  tableau  de  l’Autel  , l’admirable 
Crucifix  peint  par  Champagne  : c’étoit 
fa  pièce  favorite  , qu’il  a donnée  par  tef- 
sament  à ces  Peres. 
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Vous  y verrez  aulli  une  Adoration  des 
Rois-Mages , peinte  par  Poujfin  lorfqu’ii 
étoit  à Rome. 

Ils  ont  encore  un  tableau  qui  repré- 
fente l’Apparition  de  Jefus-Chrift  à la 
Madeleine , fous  la  figure  d’un  Jardinier. 
Cette  pièce  efl  très-eftimée  ; elle  efi:  de  le 
Sueur . 

Les  appartenons  des  cours  font  très- 
propres;  ils  font  occupés  par  des  Reli- 
gieux qui  font  chargés  de  la  conduite  du 
temporel  , qui  fortent  avec  une  chape 
noire  par-defius  l’habit  de  Chartreux.  Il 
y a un  clos , dont  la  grande  étendue  en- 
toure ce  Couvent. 

Sortant  des  Chartreux,  allez  jufqu’au 
bout  de  la  rue  d’Enfer  , pour  voir  l’Ins- 
i iruTiON  de  l’Oratoire  : c’eli  dans 
cette  Maifon  où  ceux  qui  entrent  dans 
cette  Congrégation  , paffent  î’anr.ce  d’é- 
preuve, qu’on  appelle  le  Noviciat  dans 
jes  Communautés  Reügiçufes. 

Cette  Maifon  efi:  grande  & belle  , ainfi 
que  le  jardin. 

L’Eglife  efi:  bâtie  fous  le  titre  de  la  Pré- 
fentation  de  Notre-Seigneur  au  Temple. 
Elle  efi:  remarquable  par  la  propreté  qui 
y règne,  & la  distribution  de  fes  parties. 
Les  exercices  du  Chœur,  aintï  que  les 
Offices , s’y  font  avec  beaucoup  de  dévo- 
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tion,  On  y voit  au-deffus  de  la  tribune 
élevée  fur  le  tambour  de  la  porte  , un 
grand  morceau  de  peinture  repréfentant 
lefus-Chrift  devant  Pilate  , magnifique 
tableau  de  Chadcs  Coypel , tant  pour  l’or- 
donnance , que  pour  l’exécution. 

Dans  une  Chapelle,  à gauche,  efl:  un 
petit  monument  érigé  à la  mémoire  du 
Cardinal  de  Berulle,  & dont  l’urne  de 
marbre  noir  renferme  fon  bras  droit  avec 
la  main.  La  figure  de  ce  Cardinal , Ôc 
tout  le  refte  de  l’ouvrage , efl:  de  Sar~ 
ra^in. 

Cette  Maifon,avec  fes  dépendances, 
a été  conftruite  par  les  bienfaits  de  M* 
Finette, Tréforier  de  Gafton  de  France, 
Duc  d’Orléans,  Elle  fert  depuis  long- 
tems  de  retraite  à plufieurs  perfonnes  de 
diftinéHon , qui  logent  dans  des  bâtimens 
conftruits  fur  le  terrein  de  ces  Peres  , & 
qui  y vont  finir  leurs  jours  , en  ne  s’oc- 
cupant que  de  leur  falut.  Tels  on  a vû 
M.  le  Comte  de  Pontchartrain  , ancien 
Chancelier  de  France, M.le  Comte  Defal- 
leurs , M.  le  Maréchal  Duc  de  Biron , 
& plufieurs  autres. 

D’ici,  pafiez  fur  les  nouveaux  Boule- 
vards , pour  jouir  de  la  vûe  de  la  cam- 
pagne & de  l’air  ; vous  rentrerez  enfuite 
par  la  rue  de  Vaugirard  , ou  vous 
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trouverez  plufieurs  beaux  Hôtels  non* 
veaux, 

La  rue  de  Notre-Dame  des  Champs  s 
eft  à la  droite  de  la  rue  de  Vaugirard. 
Vous  y verrez  la  Maifon  des  Freres  de 
l’Inftruâion , ou  des  Ecoles  Chrétiennes, 
Ces  Eeo’es  doivent  leur  inftitution  au 
P.  Nicolas  Barré;  il  commença  en  i 678, 
par  Pétabliüement  des  Ecoles  des  filles. 
Il  continua  par  celles  des  garçons,  & don- 
na aux  uns  & aux  autres  des  Régîemens 
qu  ils  obfervent  encore.  H y a aufii  dans 
cette  rue  deux  beaux  Hôtels  nouvelle* 
ment  conftruits  , qui  font  , PHôcel  de 
Laval , & vis-à-vis  FHôteî  de  MaiÜy. 

Au  milieu  de  la  rue  de  Vaugirard , vous 
verrez  les  Carmes  Déchaussés.  Le 
Pape  Paul  V , excité  par  les  fruits  de  re- 
ligion & de  fainteté  que'goûtoit  la  Ville 
de  Rome  , édifié  de  ia  vie  réglée  des 
( armes  Déchaufïes , dont  POrdre  avoir 
été  rétabli  en  ïj68  dans  fa  première  vi- 
gueur , par  fainte  Thérèfe  , envoya  en 
France  en  1610  deux  de  c es  Religieux, 
avec  un  Bref  adreffé  au  Roi  Henri  IV, 
pour  leur  procurer  un  établiffement  ; ce 
Prince  ayant  été  tué  pendant  le  voyage 
de  ces  Peres,  le  Cardinal  de  Joyeufe 
les  préfenta  à Louis  XIII,  qui  les 
admit  dans  fon  Royaume  , & PEvê~ 
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que  de  Paris  , dans  fon  Diocèfe. 

Les  fondemens  de  ce  Monaftere  fu- 
rent jettes  en  1 61 i , par  Nicolas  Vivian, 
Maître  des  Comptes , & Marie  de  Mé- 
dicis  y mit  la  première  pierre  en  1013. 
L’Eglife  , dédiée  à faine  Jofeph  , eft 
aujourd’hui  des  plus  propres , Sc  des 
mieux  ornées  de  Paris»  Le  grand  Autel , 
fait  aux  dépens  du  Chancelier  Séguier, 
leur  protedeur,  eft  formé  de  colombes 
de  marbre  noir  d’ordre  corinthien  , avec 
les  ftatues  d’Elie  de  fainte  Thèréfe  î 
le  tableau  du  milieu  eft  de  J^arin , Maître 
du  célèbre  Poufîin  ; c’eft  la  Préfentation 
de  Notre-Seigneur  au  Temple  : la  ba- 
luftrade  de  cet  Autel  & celle  des  Cha- 
pelles, font  de  marbre  choifi,  ôc  d’une 
grande  beauté, 

La  Chapelle,  près  le  dôme,  à droite 
du  grand  Autel  , eft  dédiée  à la  fainte 
Vierge  ; vous  y verrez  une  excellente 
ftatue  de  cette  fainte  Mare  de  Jefus- 
Chrift , faite  à Rome  en  marbre  blanc, 
par  Antonio  Raggi , dit  le  Lombard , far 
un  modèle  du  Cavalier  Bernin  : elle  eft 
lepréfentée  aflîfe,  àc  l’Enfant  Jefus  fur 
les  genoux  ; elle  eft  pofee  dans  une 
niche , accompagnée  de  quatre  colom- 
bes de  marbre  veiné  , & de  plufieurs 
incruftations  de  marbre,  le  tout  difpofé 
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en  portique  de  Temple,  d’un  goût  ex- 
cellent. 

La  Chapelle  vis-à-vis  eft  dédiée  à 
fainteThérèfe,  qui  y eft  repréfentée  dans 
Je  tableau  du  milieu, peint  par  Corneille . 
Cette  Chapelle  correspond  par  fes  orne- 
mens , ainfi  que  les  autres  de  cette  Eglife , 
à celle  de  la  fainte  Vierge  , dont  je  viens 
de  parler. 

Remarquez  les  peintures  du  dôme,  où 
Bcrtclet  Flarnael , Chanoine  de  Liège  , te 
très-habile  Peintre,  a repréfenté  le  Pro- 
phète Elle  enlevé  dans  les  Cieux  fur  un 
char  de  feu;  plus  bas,  fur  une  terraffe  , 
Eüfée  fon  Difciple , tend  les  bras  pour  re- 
cevoir le  manteau  que  fon  Maître  luilaifl® 
tomber. 

Depuis  quelques  années  , cette  Eglife 
a été  embellie  d’une  baluftrade  de  fer 
doré  qui  règne  fur  la  corniche  , & qui 
fait  tout  le  tour  de  cette  Eglife  ; elle  a 
auili  été  pavée  à neuf  , d’un  marbre  à 
compartimens  & en  carreaux  , ce  qui 
fait  un  bon  effet.  A l’entrée,  il  y a une 
tombe  de  cuivre , qui  fert  de  clôture  à 
la  cave  où  Ton  enterre  les  Religieux. 

Malgré  tout' ce  que  je  dis  des  embel- 
li {Terriens  de  cette  Eglife  , je  conviens 
pourtant  avec  les  Connoiffeurs,  que  fon 
architecture  eft  très-irréguliere , fa  canf- 
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trudion  peu  folide  , & fa  coupe  mal 
difpofée  en  toute  maniéré.  La  Maifon 
de  ces  Petes  eft  très-belle  & commode: 
la  peinture  blanche  , luifante  comme  le 
marbre  , dont  ils  ont  le  fecret,  y règne 
par-tout , & donne  un  grand  air  de  pro- 
preté ; les  jardins  font  grands  > & en  bon 
air.  On  ne  fçauroit  trop  eftimer  ces  Pe- 
res , tant  pour  leur  piété  finguliere , que 
pour  l’exa&e  obfervance  de  Pauftérité  de 
leur  Règle. 

Un  peu  au  - deffus  des  Carmes  Dé- 
chauffés , & du  même  coté , font  les  Re- 
ligieuses BERNARDINES^iteSDuPRÉ- 
CIEJJX  Sang  ; elles  s’établirent  en  ce 
lieu  en  1656:  elles  étoient  en  1636 
dans  la  rue  Pot-de-fer , fous  le  titre  de 
fainte  Cecile.  Elles  font  de  la  Congréga- 
tion de  faint  Bernard,  & de  la  Million  de 
Grenoble. 

Plusloin , de  l’autre  côté,  les  Filles 
du  Calvaire, dites  du  Luxembourg, 
à caufe  qu’elles  en  font  proche  : ces  Re- 
ligieufes  font  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 
fondées  en  1 621  par  Marie  de  Médicis  , 
cet  Ordre  eft  inftitué  par  le  fameux  Ca- 
pucin Pere  Jofeph.  L’Eglife  & le  Cou- 
vent , dont  le  terrein  eft  fort  reflerré , 
n’ont  rien  de  finguiier  ; mais  la  figure  de 
la  Pitié  qui  eft  fcul  ptée  fur  la  porte , eft  de 
bon  goût. 
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Au-delà  , eft  le  Palais  appelle  LE 
petit  Luxembourg.  Ce  Palais  a été 
magnifiquement  bâti  en  très-peu  de  teins , 
par  Bojfrand , habile  Archjteâe , pour 
feue  Madame  laPrinceffej  l’intérieur  effc 
auffi  riche  , que  les  dehors  en  font  beaux  : 
il  y a un  jardin  qui  donne  fur  celui  du 
Luxembourg.  La  Maifon  vis-à-vis  ce 
Palais  , appartenoit  à cette  même  Prin* 
celle  i c’étcit  le  logement  de  fes  Bomef- 
tiques  : les  écuries  & les  cuifines  commu- 
niquent par-deffous  la  rue  , avec  ce 
Palais. 

Defcendtz  enfuite  par  la  rue  CalTette  , 
pour  voir  les  Filles  du  Saint  Sa- 
crement. Ces  Religieufes  font  de  l’Or- 
dre de  faint  Benoît,  venues  de  Ram- 
berviîliers  en  Lorraine  ; leur  Maifon  a 
été  fondée  par  Marguerite  de  Lorraine , 
fécondé  femme  de  Galion  de  France, 
Duc  d’Orléans  , frere  de  Louis  XIII. 
L’Eglife  eû  petite  , mais  proprement 
ornée  : les  tableaux  de  faint  Benoît , de 
faiote  ScholaFique,  & le  plafond,  font 
peinte  par  Montagne. 

De-là.  palfez  par  la  rue  de  Mezieres 
qui  efl  vis-à-vis  ; vous  vous  rendrez  dans 
la  rue  Pot-de-fcr  , où  vous  verrez  la 
Maifon  qui  fervoit  ci-devant  de  Noviciat 
aux  Jéfuites. 


Cette 
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Cette  Maifon  doit  fa  première  fonda- 
tion à Madame  de  Sainte-Beuve  , auÛi 
Fondatrice  des  Urfulines  du  Fauxbourg 
faint  Jacques,  qui  acheta  en  idio  l’Ho- 
tel  de  Mezieres,  dont  elle  lit  cet  établit- 
fement  en  très-peu  de  teins.  L’Eglife, 
comme  on  la  voit  à prêtent,  a été  éle- 
vée par  les  libéralités  de  François  Sublet 
des  Noyers , Secrétaire  d’Etat,  dont  les 
armes  font  en  plusieurs  endroits  ; elle 
eft  dédiée  fous  le  titre  de  faint  François 
Xavier.  Henri  de  Bourbon  , Evêque  de 
Metz  , & Abbé  de  faint  Germain  des 
Prés  , y mit  la  première  pierre  le  10 
Avril  1(530.  Quoique  cette  Eglife  foie 
petite , elle  paffe  pour  un  chef-d’œuvre  , 
ayant  été  conduite  avec  tout  le  fuccès 
poftib!e,par  le  Frere  Martel  Ange , de 
cette  Société , qui  voulut,  avant  que  d’en 
entreprendre  la  conftruction  , être  maître 
abfolu  de  faire  ce  qu’il  jugeroit  à pro- 
pos , en  quoi  il  a très-bien  réullî , car 
l’architeéture  eft  des  plus  régulières , & 
du  meilleur  goût. 

Le  portail  eft  compofé  de  colomnes 
d’ordre  dorique  , & d’un  ionique  au- 
defliis.  Le  dedans  de  cette  Eglife  a des 
beautés  inféparables  de  la  belle  archi- 
tecture, & les  jours  fur-tout  y font  pris 
fort  à propos  : le  grand  Autel  a été  refait 
Tome  IL  H 
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depuis  quelques  années  , fur  les  defleins 
de  /.  H.  Manfard , fous  la  conduite  de 
de  Cotte  , premier  Architecte  du  Roi  ; il 
eft  tout  de  marbre  de  différentes  cou- 
leurs, que  Louis  XIV  leur  a donné  : les 
Co’omnes  font  de  marbre  verd , les  cha- 
piteaux & les  bafes  de  marbre  blanc  ; les 
figures  de  faint  Ignace  & de  faine  Fran- 
çois Xavier  embelliffent  cet  Autel  : mais 
le  principal  ornement  eft  l’excellent  ta- 
bleau de  Poujfin  , où  il  a repréfenté  faint 
François  Xavier  qui  guérit  une  fille  : ce 
tableau  paffe  pour  être  un  des  meilleurs 
du  Royaume , il  eft  dommage  qu’il  ne 
foit  pas  dans  un  point  de  vue  avanta- 
geux. 

Le  Tabernacle  du  grand  Autel  eft  efti- 
mé , tant  pour  la  beauté  de  l’ouvrage, 
que  pour  les  ornemens  de  bronze  doré , 
les  marbres  & les  bas-reliefs  qui  l’accom- 
gnent  ; le  devant  d’ Autel  eft  de  marbre 
verd  d’Egypte  ; & on  y voit  un  faint  EL 
prit  auffi  orné  d’ouvrage  de  bronze  doré  , 
placé  au  milieu. 

Les  Chapelles  des  deux  côtés  ont  auffi 
de  bons  tableaux , l’un , fçavoir , celui  de 
la  droite,  eft  de  Simon  J^ouet,  il  repré- 
fente la  fainte  Vierge  qui  prend  la  Com- 
pagnie de  Jefus  fous  fa  protection.  Celui 
de  la  gauche  eft  d q Jacques  Stella  f Lyoa- 
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nois;  il  repréfente  Notie-Seigneur  enfei- 
gnanc  les  Doéteurs. 

Le  grand  Crucifix  de  bois  que  vous 
pouvez  voir  auprès  d’une  Chapelle,  fur 
la  gauche,  a été  fait  par  Jacques  Sarra- 
sin , dont  vous  avez  déjà  vu  nombre 
d’excellens  ouvrages.  Il  y a dans  l’inté- 
rieur de  la  Maifon  une  Chapelle  , qui 
étoit  deftinée  pour  les  Congréganiftes  , 
où  vous  verrez  plufieurs  beaux  tableaux 
de  Mignard  , & une  Annonciation , par 
Champagne . 

Enfuite,  dans  la  rue  du  vieux  Colom- 
bier eft  la  Communauté  des  Filles 
Orphelines , dites  de  la  Mere  de  Dieu, 
où  il  y a Chapelle  & Ecole. 

Plus  loin,  de  l’autre  côté,  les  Filles 
de  la  Miséricorde  ; ce  font  des  Reli- 
gieufes  Auguflines  établies  en  i<5yi  5 
mais  il  n’y  a rien  de  fïngulier  à y voir. 

Le  grand  bâtiment  que  vous  voyez 
de  l’autre  côté,  eft  la  Maifon  du  Sémi- 
naire de  saint  Sulpice  , établie  en 
1 64, 2 par  Jacques  Olier , ancien  Curé  de 
faint  Sulpice , dont  l’Eglife  eft  plus  loin  2 
ce  Séminaire  eft  un  des  plus  célèbres  de 
Paris  , où  il  y a toujours  quelques  Evê- 
ques , & d’où  l’on  tire  fouvent  des  Sémi- 
nariftes  pour  les  élever  à la  Prélature.  Le 
bâtiment  en  eft  grand  & bien  confirme  | 
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Alexandre  le  Ragois  de  Bretonvilliers , 
ancien  Curé  de  faint  Sulpice en  a fait 
lui  feul  les  frais.  Les  cérémonies  de  l’E- 
glife  & la  dévotion  y font  enfeignées 
& pratiquées  avec  beaucoup  de  zèle  : la 
Chapelle  de  ce  Séminaire  eft  des  plus  ma- 
gnifiques ; le  fameux  le  Brun  a fait  voir 
l’excellence  de  fon  art  , & donné  des 
preuves  de  fon  habileté,  dans  le  plafond 
qui  repréfente  l’AfTomption  de  la  fainte 
V ierge , d’une  çompofition  toute  extraor- 
dina  re.  Go  y voit  fur  les  parties  infé- 
rieures les  Peres  du  Concile  d’Ephefe, 
dans  des  attitudes  de  vénération  très-re- 
marquables : cet  ouvrage  a beaucoup 
contribué  à la  réputation  qu’il  s’eft  ac- 
quife  depuis.  Le  tableau  de  l’Autel , qui 
repréfente  la  Defcente  du  Saint  Efprit  fur 
les  Apôtres,  eft  auflide  cet  habile  Maître , 
qui  s’eft  peint  lui-même  dans  un  coin  de 
ce  tableau  , à l’imitation  de  quelques 
Peintres  des  plus  célèbres , nommément 
de  Rapha'èL 

Dans  la  même  rue  eft  la  Communauté 
des  Filles  de  l’Instruction  , poux 
apprendre  aux  jeunes  filles  à travailler. 

Le  petit  Séminaire  de  saint  Sul- 
Pice,  eft  rue  Férou.  Près  la  rue  Férou, 
au-  deffus  du  grand  Séminaire , vous  vex- 
iez PEglifeParoiftiale  de 
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Saint  Sülpice, 

C’étoit  anciennement  la  Chapelle  des 
D omeftiques  de  l’Abbaye  faint  Germain 
des  Prés  : elle  a été  érigée  en  Paroiflè 
en  1200,  rebâtie  en  différens  tems.ôc 
notamment  entreprife  tout  à neuf  en 
1 64. y ; mais  s’étant  trouvée  trop  petite  » 
on  recommença  en  ïôj  y ce  grand  edi* 
fice. 

La  Cure  eft  à la  nomination  de  l’Ab- 
baye de  faint  Germain  des  Prés  : mais 
depuis  près  d’un  fiécle , les  Curés  la  ré- 
fignent  toujours  à quelques-uns  des  Prê- 
tres du  Séminaire  ou  de  la  ParoifTe.  Elle 
eft  de  toutes  les  Paroifles  de  Paris  celle  qui 
a le  plus  d’étendue,  puifque  toutle Faux- 
bourg  faint  Germain,  qui  eft  plus  con- 
fidérable  que  certaines  Villes , en  dépend 
tout  entier.  L’ancien  bâtiment  ne  pou- 
voit  pas  fuffire  pour  la  douzième  partie 
des  Paroiftiens , ce  qui  engagea  la  Fabri  - 
que de  commencer  ce  nouveau,  dont  le 
deftein  eft  li  grand,  & les  dépenfes  ont 
été  fi  confidérables,  que  le  fonds  def- 
tiné  n’étant  pas  fuffifant , on  a été  obli- 
gé de  le  difcontinuer  en  1 6 , outre 
qu’une  partie  des  deniers  s’étant  trouvés 
en  mauvaifes  mains  , a été  diffipée  ou 
perdue  pour  la  Fabrique, 
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Enfin  il  fallait  l’habileté  & le  zèle  de 
M.  Languet , illuftre  Pafteur  de  cette 
grande  Paroifle  , pour  entreprendre  un 
ouvrage  auili  immenfe  que  celui-ci  : quoi- 
qu’il ait  fçu  fe  procurer  des  fecours  par 
une  Loterie  qui  a produit  pendant  long- 
tems  de  groffes  Tommes  par  mois,  il  s’en 
faut  de  beaucoup  qu’ils  puifTent  égaler 
la  dépenfe  d’un  bâtiment  aufil  confidé- 
rable , & dont  les  fondem-ens  & les  fou- 
terrains  coûtent  encore  plus. 

Cette  magnifique  Eglife  fut  commencée 
fur  les  defieins  de  U Vau  en  1 655  , con- 
tinuée par  Oppcnord  en  1 7 1$> , & achevée 
par  Servandoni , 

Remarquez  d’abord  le  grand  portail , 
fa  partie  inférieure  préfente  un  long  por- 
tique ?ormé  par  un  double  rang  de  très- 
grofles  coîomnes  corinthiennes  fort  éle- 
vées. Au  - deffus  régnent  deux  ordres 
d’archite&ure  dorique  & ionique  de  foi- 
xante-huit  coîomnes.  A droite  & à gau- 
che font  deux  tours  oéiogones  de  trente- 
cinq  toifes  d’élévation  : le  tout  forme  un 
édifice  des  plus  majeftueux  , mais  qui 
demanderait  une  place  , au  lieu  qu’il  eft 
comme  offufqué  par  le  grand  Séminaire, 
les  deux  autres  portails,  qui  font  aux 
parties  collatérales  de  l’Eglife , ont  aufli 
leur  beauté  $ les  ftatues  dont  ils  font 
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ornés  font  de  Dumont . Le  portail  de 
la  croifée  , à main  gauche  ,j  eft  orné 
de  deux  ordres  d’archite&ure  : le  pre- 
mier, de  quatre  colomnes  corinthien- 
nes ; 8c  le  fécond  » de  quatre  autres 
colomnes  d’ordre  compoiite  avec  un 
fronton  circulaire.  Le  portail  oppofé  eft 
de  deux  ordres  , dorique  & ionique.  Au- 
de dans  de  l’Eglife  , près  de  cette  porte, 
il  y a un  Méridien  qui  mérite  votre  at- 
tention. 

Remarquez  les  différentes  parties  de 
l’intérieur  de  l’Eglife.  i°.  Les  grands 
pilaftres  corinthiens  cannelés  , qui  font 
entre  les  arcades,  les  grandes  pièces  de 
marbre  qui  revérifient  tout  le  tour  du  bas 
des  pilaftres  en  forme  de  lambris.  2°,  La 
Nçf  dont  l’élévation  a plus  de  quatre- 
vingt-huit  pieds,  & environnée  de  fenê- 
tres ou  vitraux  , qui  ont  les  proportions 
requifes  pour  que  l’Eglife  reçoive  le  jufte 
degré  d’une  douce  lumière. 

Le  Chœur  a la  figure  d’un  quatre 
oblong  , de  quarante-deux  pieds  de  lar- 
ge fur  foixante-huit  de  long  , terminé 
au  fond  par  un  demi  - cercle  de  vingt 
pieds  de  rayon  : il  eft  percé  dans  fon 
pourtour  de  fept  hautes  arcades,  y com- 
pris les  trois  du  chevet  , 8ç  les  pieds 
droits  en  font  Qmés  de  pilaftres  corin~ 
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thiens  , qui  foutiemient  un  grand  en- 
tablement enrichi  de  tous  les  ornemens 
convenables.  Depuis  le  pavé,  jufqu’àla 
corniche,  il  a cinquante-fix  pieds  & de- 
mi de  haut , & depuis  l’entablement , jus- 
qu’au milieu  de  la  voûte , cinquante-cinq 
pieds  fix  pouces.  Les  bas-côtés  qui  ré- 
gnent autour  du  Chœur , font  ornés  de 
pilaftresd’un  ordre  compofé,  que  Gittard 
avoir  imaginé  pour  fervir  de  modèle  d’un 
ordre  d’architeélure  François  : ces  bas- 
côtés  ont  vingt-quatre  pieds  de  large , 
fur  quarante-fix  pieds  deux  pouces  de 
haut. 

Le  grand  Autel  élevé  fur  fept  dégrés , 
eft  confirait  à la  Romaine , & en  forme 
de  tombeau.  Le  Tabernacle  repréfentant 
l’Arche  d’ Alliance  , eft  enrichi  de  pier- 
reries, & accompagnée  de  deux  Anges 
dorés  à chaque  bout,  & furmontée  d’une 
Croix,  de  fix  grands  chandeliers,  & de 
fix  autres  moindres  ;au-defius  eft  un  Bal- 
daquin rond  à fefton , tout  doré. 

Les  quatre  ftatues  qui  font  aux  pre- 
miers piliers  du  Chœur,  & celles  qui  ont 
été  pofées  depuis  peu  aux  autres  piliersjes 
quatre  tribunes  dorées  , la  magnifique 
baluftrade  de  marbre  du  Sanéfuaire  , & 
toutes  les  autres  parties  de  cette  Eglife 
méritent  votre  attention. 


La 
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La  croifée  a cent  foixante  pieds  de 
long,  fur  quarante-deux  de  large. 

Il  y a plusieurs  Chapelles  qui  méri- 
tent votre  curiofité,  entr’autres  derrière 
le  Chœur  * la  Chapelle  de  la  fainte  Vier- 
ge , bâtie  en  demi-dôme  , ornée  de  qua- 
tre colomnes  corinthiennes  3 & ch-de- 
vaut  d’un  tableau  peint  par  Monter  > qui 
repréfente  la  fainte  Vierge  à genoux,, 
environnée  d’une  gloire  célefle,  où  mi 
grand  nombre  d’Efprits  bienheureux 
adorent  le  Verbe  incarné  dans  cet  inftant.' 
Au-defiTus  de  l’Autel  eû  la  flatue  d’ar-; 
gent  de  la  Vierge  5 du  defiéin  de  Bou~ 
chardon , :8c  jettée  en  fonte  par  de  VilUrs* 

Toutes  les  autres  Chapelles  font  dé- 
corées avec  beaucoup  de  magnificence  * 
par  les  dorures  & les  fculptures,  & au-i 
très  ornemens- 

Près  du  Chœur  efb  une  Chapelle  oùf 
vous  verrez  la  Naifiance  de  Je  fus  Chrifc.» 
peinte  par  la  Fojfe  : défi  une  pièce  d’utv, 
grand  mérite  ; Ôc  dans  celle  qui  fuit  5 un 
beau  tableau  de  Halle  , qui  repréfente 
l’Apparition  de  Notre  - Seigneur  à la? 
Madeleine. 

Le  tombeau  du  célèbre  PvL  Languef 
Curé  de  cette  Paroi  fié  , mérite  vôtre 
tendon. 

C’eft  un  grand  morceau  de 
Tome  II a I 
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€0  marbre  verd  antique  , dont  le  plan  eft 
en  faillie  dans  fon  milieu.  Du  côté  droit , 
On  voit  l’Immortalité  repréfentée  par 
une  ligure  de  marbre  blanc  : d'une  main 
elle  repouffe  la  Mort  prête  à couvrir  la 
figure  de  M.  Languet:  fous  fon  bras  , eft 
ie  plan  de  l’Eglife  rracé  en  or  fur  une 
feuille  volante  de  bronze.  Auprès  eft  la 
figure  de  ce  Pafteur  , de  grandeur  natu- 
relle, repréfenté  à genoux,  en  furplis, 
en  étole  , les  mains  élevées  vers  le  Ciel  : 
la  Mort  derrière  lui  paroît  renverfée  : 
on  lui  voit  fa  faux  à la  main , & fes  ailes 
déployées.  Au  bas  du  tombeau  , font 
deux  Génies  en  marbre  blanc  ; l’un  , eft 
celui  de  la  Religion  ; l’autre,  de  la  Charité. 
Derrière  ce  monument  eft  une  grande 
pyramide , fur  un  fond  de  marbre  blanc , 
qui  couvre  tout  le  mur  de  l’arcade  du 
Maufolée.  Sur  le  milieu  du  piédeftal  eft 
une  table  en  faillie  , fur  laquelle  eft 
gravée  l’épitaphe  de  ce  charitable 
Curé. 

Il  y a encore  plufieurs  autres  tom- 
beaux dans  cette  Eglife  , qui  méritent 
d’arrêter  vos  regards , entr’autres  celui 
de  M.  de  Befanval  de  Meyfonier;  celui 
du  Maréchal  de  Lowendal  ; celui  de  la 
Ducheflé  de  Lauraguais  , en  petit  & en 
demi-bofle*  de  Boucher  don  % avec  cette 
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infcription  fur  une  urne  : Ut  jlos  ami 
dum  fUbilis  occiâit  ; qui  fait  connaître 
que  la  mort  l’avait  enlevée  dans  une 
grande  jeunelle. 

Enfin  les  Bénitiers  en  coquilles , 8c 
ceux  en  urnes  fcpulchraîes , font  dignes 
de  l’attention  des  Curieux. 

Il  y a dans  cette  Eglife  plufieurs  Con*- 
fréries  de  l’un  & de  l’autre  fexe  ; tous 
les  Dimanches  & Fêtes  , depuis  onze 
heures  jufqu’à  midi , on  y difpute  fur  la 
Controverfe  dans  la  Chapelle  de  la 
Communion  , où  un  Doéfceur  de  Sor- 
bonne , Prêtre  du  Séminaire  , répond  à 
tous  ceux  qui  fe  préfentent  pour  argu- 
menter. 

Les  illuftres  enterrés  dans  cette  Eglife» 
font  les  fçavans  Claude  Dupuy , & l’Ab- 
bé de  Marolle  ; François  Blondel,  Ma- 
thématicien & grand  Architecte  ; te  Jean 
Jouvenet,  fi  connu  par  fes  excellentes 
peintures. 

FaiTant  par  la  rue  du  petit  Bourbon  , 
vous  pouvez  voir  la  Foire  saïnt  Ger- 
main , qui  a été  toute  renouvellée  depuis 
l’incendie  arrivé  en  1763.  Elle  eft  ou- 
verte 3 depuis  le  lendemain  de  la  Chan- 
deleur 3 jufqu’à  la  veille  du  Dimanche 
des  Rameaux.  L’ouverture  s’en  fait  par 
le  Lieutenant  Général  de  Police  , allifié 
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des  Officiers  du  Châtelet.  Elle  fut  établie 
p.ar  Louis  Xi  en  1482,  de  donnée  à l’Ab- 
baye & aux  Religieux  de  S.  Germain  des 
Prés»  Ce  lieu  eft  rempli  d'allées,  qui  ren- 
dent les  unes  aux  autres,  toutes  garnies  de 
boutiques,  occupées  par  des  Marchands 
4&  des  Gaffés  , le  tout  offre  un  coup  d’œil 
fort  gracieux.  Les  Spectacles , les  Jeux  Ôc 
les  Danfeurs  de  corde  font  dans  les  rues 
voifines,  On  y joue  tous  les  ans  des  pièces 
nouvelles  , qui  attirent  beaucoup  de 
inonde  aux  repréfentations. 

Sortant  de  la  Foire  par  la  grande  por- 
te , vous  vous  rendrez  dans  la  rue  de 
Tournon  , qui  fait  face  au  Luxembourg  ; 
dans  cette  rue  font  plufieurs  beaux  Ho- 
tels , tels,  que  celui  de  Nivemois  , de 
prancas , &c. 

Paffez  par  la  nie  du  petit  Lion  ; vous 
vous  rendrez  dans  la  rue  de  Condé,  où 
vous  verrez  l’Hôtel  de  Condé  , qui 
appartient  à M.  le  Prince  de  Condé. 
X,.es  dehors  en  font  très-fimples  : mais  les 
appartemens  ont  tout  ce  qui  peut  rendre 
un  Palais  agréable  & magnifique  ; les 
peintures  ; les  dorures , les  glaces , les 
îapifieriçs  & les  riches  meubles  y font  en 
ptofufionC 

Dans  la  rue  de  la  Comédie,  ou  des 
faim  Germain  des  Prés  » vouf 
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verrez  l’Hotel  des  Comédiens  Fran- 
çois , bâti  en  1688  pâtx fOrbhi  , habile 
Architecte  , pour  repréfsnter  des  Co- 
médies Françoifes  : le  balcon  extérieur 
a été  refait  depuis  peu  ; le  théâtre  & 
les  loges  en  font  propres  & bien  bâties  : 
le  plafond  a été  peint  par  Boulogne,  Les 
habits  des  Comédiens  font  d’une  richehe 
achevée  , fur-tout  ceux  des  Adfeurs  tra- 
giques & des  AéhdceS.  On  y joue  fié* 
quemment  les  Pièces  de  Fin  imitable  Mo- 
lière, de  Voltaire,  & d’autres  Auteurs 
bons  ou  mauvais,  dont  le  hécle  ne  man- 
que point.  Les  grandes  Pièces  font  ac- 
compagnées  de  quelques  autrés  petites  \ 
les  Tragédies  de  Corneille  te  de  Racine 
y font  suffi  jbuvent  repréfentées.  On 
donne  préfentement  par  place  fur  îô 
théâtre,  aux  premières  loges  de  à l’am- 
phithéâtre, fix  livres;  aux  fécondés  lo- 
ges trois  livres  ; aux  troifièmes  loges 
quarante  fols  , te  vingt  fols  au  pat- 
terre. 

Du  Carrefour  de  l'a  Porte  de  Bufly» 
paffez  par  la  rue  du  Four,  au  bout  de 
laquelle  vous  appercevrez  , entre  les 
rues  de  Gherche-Midi-  & de  Sève , les 
Prémontrés  dits  de  laCroix  Rouge, 
dont  le  portail  eft  du  deffein  à'Orhni , 
cette  Maiian  eft  occupée  par  des  Cha- 
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noines  Réguliers  de  l’Ordre  des  Pré- 
fïiontrés  Réformés.  L’Eglife  fut  com- 
mencée en  1661  par  la  Reine  Anne 
d’Autriche  , qui  donna  de  quoi  l’élever, 
& mit  la  première  pierre  : elle  efl  dédiée 
fous  le  titre  du  très-faint  Sacrement 
de  l’Immaoulée  Conception  de  la  fainte 
Vierge. 

Dans  la  rue  du  Cherche  Midi,  à l’en- 
trée de  laquelle  il  y a pîufieurs  Hôtels, 
vous  verrez  auffi  pîufieurs  Commu- 
nautés Religieufes , qui  font  les  Filles 
de  Notre-Dame  de  Consolation, 
appelîées  les  Religieuses  du  Cher- 
che-Midi  : c’eft  un  Prieuré  conventuel 
Ôc  perpétuel  de  Religieufes  Bénédiâûnes , 
établies  en  1669  en  place  d’un  Prieuré 
de  l’Ordre  de  Paint  Auguftin  qui  y était 
avant , & qui  s’y  étoit  établi  en  1 6%^ 
fous  le  nom  de  Religieufes  de  Paint  lo- 
fe p h ; elles  étoient  de  la  Congrégation  de 
Notre-Dame  de  Laon. 

Au-defTus  , & dans  la  rue  du  Regard, 
les  Peres  Carmes  DéchaulTés  ont  fait 
conftruire  fur  les  extrémités  de  leur  jar- 
din, pîufieurs  belles  maifons  qu’ils  louent 
à vie , à des  Seigneurs  qui  y font  parfaite- 
ment bien  logés. 

Plus  avant,  de  l’autre  côté  de  la  rue 
du  Cher  die- Midi  a efl  le  Bon  Pasteur, 
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Communauté  où  il  y a des  filles  repen- 
ties qui  ne  fubfiftent  que  de  charités  ï 
cette  Maifon  a été  établie  en  1 698  par 
M.  de  Combes  , & des  libéralités  de 
pîufieurs  perfonnes  de  qualité , pour  re- 
tirer gratis , les  filles  que  la  mifere  avoir 
engagées  dans  le  libertinage. 

1 ournez  à droite  dans  la  petite  rue  du 
Bac  ; vous  vous  rendrez  dans  la  grande 
rue  de  Sève  , où  vous  verrez  l’Abbaye 
aux  Bois  , occupée  par  des  Religieufes 
Bernardines  , qui  ont  été  transférées  du 
Diocèfe  de  Noyon  en  ce  lieu  ; il  y avoir 
auparavant  des  Annon-ciad.es  : 1 Eglife 
dédiée  fous  T invocation  de  Notre-Dame , 
eft  fimple  ; l’Autel  eft  orné  d’une  me- 
nuiferie  de  bon  goût  : le  tableau  repré- 
fente une  Defcente  de  Croix  peinte  par 
Canht 

Dans  cette  même  rue,  au  coin  de  la 
rue  de  laChaife , vous  verrez  l’Hôpital 
des  petites  Maisons  , fondé  en 
pour  le  foulagement  de  quelques  hom- 
mes , & nombre  de  femmes  âgées , ca- 
duques , ou  foibles  d’efprit  , qui  ont 
été  à l’aumône  des  Paroiffes  : cet  Hô- 
pital , qui  étoit  autrefois  une  Maladre- 
rie,  dépend  du  grand  Bureau  des  Pau- 
vres ; M.  le  Procureur  Général  en  eft 
le  Directeur  en  Chef,  de  pîufieurs  Açk 
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miniftrateurs  particuliers  en  ont  la  di- 
rection fous  lui.  Les  infenfés  y font 
renfermés  dans  des  loges  féparées  ; ils 
font  gouvernés  par  des  Sœurs  de  la 
’ Charité. 

De  l’autre  côté  de  la  rue  de  Sève, 
eft  une  Communauté,  dite  les  Filles 
de  saint  Thomas  de  Villeneuve,  où 
il  y a une  Chapelle  &;  une  Ecole.  Ce 
font  des  Hofpitalieres  qui  fuivent  la  Rè- 
gle de  faint  ÀugufHn  ; elles  font  des 
vœux  Amples,  & en  les  prononçant  on 
leur  met  un  anneau  d’argent  au  doigt» 
Leur  laftituteur  a é?é  le  Pere  Ange  le 
Proux  , AugufHn  Réformé  ; c’eft  dans 
dans  cette  Maifon  que  demeure  la  Direct 
îric.e  générale.  M.  îe  Curé  de  faint  Sul- 
pice,  eft  leur  Supérieur. 

Avancez  dans  la  rue  de  Sève  , vous 
' trouverez  l’Hôpital  desIncubables: 
il  a été  fondé  en  1637,  par  le  Cardinal 
de  la  Rochefoucault , pour  le  foulage- 
ment  des  malades  incurables  ; ils  y font 
traités  avec  beaucoup  de  foin , & fer- 
vis  par  des  Sœurs  de  la  Charité.  Les 
lits  font  dans  des  faîles  très  - propres  : 
difHnguées  pour  les  hommes  & pour  Tes 
femmes  , féparées  par  la  Chapelle  dédiée 
à Notre-Dame  , qui  fe  trouve  au  milieu. 
Le  tableau  de  l’Autel  eft  une  Annoncia- 
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tion  peinte  par  Perrier  , de  même  que 
celui  de  la  Chapelle  adroite  : à la  Cha- 
pelle vis-à-vis  , c’efl  un  Ange  Gardien 
du  célèbre  Champagne.  Obfervez  au  bas 
de  l’Autel  une  tombe  , qui  marque  que 
les  entrailles  du  Cardinal  de  la  Roche- 
foucault  y furent  mifes  en  idq-y  , & à 
côté  3 celles  de  Pierre  le  Camus , Evêque 
de  Bellai , fi  célèbre  par  fon  grand  mé- 
rite & fa  rare  piété  ; il  y fut  enterré 
au  mois  de  Mai  1652.  Il  avoir  été  facré 
par  faint  François  de  Sales  5 le  30  Dé- 
cembre i6oÿ.  Les  quatre  buftes  que 
vous  verrez  dans  les  angles,  font  de  faint 
Charles  Borromée,&.  de  faint  François, 
de  Sales,  par  Durand  ; du  Cardinal  de  la 
Rochefoucault , & de  l’Evêque  de  Bellai ^ 
par  B ni  fier. 

Au-delà  de  la  barrière  de  la  rue  de 
Sève , efl  un  vafte  lieu  appellé  le  Com- 
bat tes  Taureaux  , où  l’on  voit  ce 
fpeélacle  avec  toute  forte  d’animaux. 

Au  bout  de  eette  rue  eft  le  Couvent 
de  Notre-Dame  de  Liesse  : ce  font 
des  Religieufes  Bénédiétines  établies  en 
1645*,  c’eft  un  Prieuré  conventuel  &C 
perpétuel.  Ce  Prieuré  avoit  d’abord  été 
établi  en  1631  à Réthel  en  Champa- 
gne , d’où  la  guerre  les  a fait  fe  réfugiée 
à Paris,  rue  du  vieux  Colombier,  d’où 
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elles  ont  été  transférées  en  une  autre 
maifon  du  même  Fauxbourg,  appellée  U 
Jardin  d^OLivtt , contenant  deux  arpens 
& demi  de  terre  , que  Marie  Briçonnet , 
veuve  du  fieur  le  Tonnelier , Confeilîer 
au  Grand-Confeil , avoit  légués  à Gene- 
viève Poullain  & Barbe  Defcoux,pour 
y bâtir  une  Chapelle  & Maifon  , à def- 
fein  d’y  inftruire  de  jeunes  filles  , en 
attendant  qu’il  fe  trouvât  moyen  d’y 
conftruirc  un  MonaRere  de  Religieufes  : 
l’occafion  fe  préfenta  alors  d’y  mettre 
celles  de  Notre-Dame  de  LiefTe.  Barbe 
Defcoux,qui,  après  la  mort  de  Gene- 
viève Poullain  fut  Supérieure  des  filles 
afibciées  avec  elle,  en  demanda  l’agré- 
ment au  Roi  , qui  donna  fes  Lettres- 
Patentes  au  mois  de  Septembre  id’q.y, 
par  lefquelles  le  Roi  approuve  la  trans- 
lation des  Religieufes  de  Notre-Dame 
de  LiefTe  dans  la  Maifon  du  Jardin  d’O- 
livet,à  condition  de  recevoir  à l’habit 
& profefllon  monaftique,  celles  d’entre 
les  filles  féculieres  de  cette  Maifon  qui  le 
demanderoient,  & d’y  fouffrir  les  autres 
en  habit  féculier  pendant  leur  vie, 
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CE  dernier  Quartier,  qui  prend  fou 
nom  de  la  célèbre  Abbaye  de  faint 
Germain  , étoit  autrefois  féparé  de  la 
Ville  par  quatre  Portes  qui  ont  été 
abattues  : il  ne  paiïoit  alors  que  pour  un 
des  Fauxbourgs  de  Paris  ; mais  il  eft 
aujourd’hui  un  Quartier  d’autant  plus 
confidérable  , qu’il  égale  une  des  plus 
grofles  Villes  du  Royaume  : leFauxbourg 
faint  Germain  a toujours  été  regardé  des 
Etrangers , comme  le  plus  agréable  pour, 
leur  féjour  , l’air  en  étant  plus  fain  8c 
plus  convenable  à leur  tempérament.  Ils 
y trouvent  non  - feulement  toutes  les 
commodités  pofiibles  , mais  auiïi  des 
avantages  que  pas  un  des  autres  Quar> 
tiers  de  la  Ville  ne  poflede,  & qui  leur 
font  très  - utiles  ; tels  font  les  beau^ 
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Hôtels  garnis  , & autres  utilités* 

Son  étendue  eft  bornée,  à l’orient, 
par  les  rues  Dauphine , de  Bufly , du 
Four  & de  Seine  excluiivement  ; au 
feptentrion  , parla  riviere , y compris  le 
Pont  Royal  8c  l’Ifle  des  Cignes  ; à l’oc- 
cident Ôc  au  midi , par  les  extrémités  du 
Fauxbourg  , depuis  la  riviere  , jufqu’à 
la  rue  de  Sève.  Vous  ne  pouvez  mieux 
commencer  à voir  ce  Quartier , que  par  la 
plus  confidérabîe  Abbaye  du  Royaume 
qui  lui  donne  fon  nom  ; c’cft 

L’ABBAYE  DE  SAINT  GERMAIN 

des  Prés. 

Cette  Abbaye  a été  bâtie , fondée  8c 
dotée  l’an  yjy  par  Childebert  I,  en 
l’honneur  de  faint  Vincent , Diacre  & 
Martyr,  dont  il  avoir  apporté  des  Reli- 
ques de  Sarragofle  , 8c  en  outre  , une 
Croix  d’or  enrichie  de  pierreries  ren- 
fermant une  portion  du  Bois  de  la  vraie 
Croix , qu’il  y dépofa  , ce  en  confidéra- 
tion  de  laquelle  ce  Prince  fe  détermina 
à faire  bâtir  l’Eglife  en  forme  de  Croix. 
Elle  étoit  foutenue  de  colomnes  de  mar- 
bre, 8c  éclairée  par  de  grandes  fenêtres  ; 
les  lambris  étoient  dorés  , les  murailles 
ornées  de  peintures  à fond  d’or , le  pavé 
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étoit  de  marqueterie  : ces  dehors  ré- 
pondoient  à la  magnificence  du  dedans  ; 
èc  tout  l’édifice  étoit  couvert  de  cuivre 
doré. 

Ce  Prince  la  dota  d’amples  revenus 
pour  l’entretien  des  Moines  qu  il  pria 
faint  Germain,  Evêque  de  Paris,  d’y  éta- 
blir ; & lui  obtint  l’exemption  de  l’Or- 
dinaire , du  Pape  Vigile.  L’Egîife  fut 
dédiée  par  faint  Germain , accompagné 
de  fix Evêques,  le  23  Décembre  de  l’an 
$57' 

Childebert  y fut  enterré  en  5*5*8,  8c 
faint  Germain  en  y7(5.  Le  grand  nom- 
bre de  miracles  que  Dieu  accorda  aux 
prières  dés  Fidèles  au  tombeau  de  ce 
faint  Prélat , y attira  beaucoup  de  mon- 
de , 8c  fit  changer  dans  la  fuite  le  nom 
de  faint  Vincent  en  celui  de  faint  Ger- 
main , auquel  la  fituation  de  cette  Ab*? 
baye  , au  milieu  des  prairies  , lui  fit  ajou- 
ter le.  nom,  des  Prés  , ce  qui  la  diflin-  - 
gué  de  deux  autres  Eglifes  de  Paris  , 
qui  font  dédiées  fous  le  titre  de  faine 
Germain. 

Il  n’efi:  refté  de  tous  les  bâtimens  de 
la  première  fondation  de  cette  Abbaye* 
que  le  portai!  delà  principale  entrée  de 
PEglile  , 8c  la  partie  inférieure  de  l&f 
t©ur  t qui  m font  eftiraées  q ue 
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pour  l’ancienneté  , l’ouvrage  en  étant 
fort  greffier.  Les  Peres  FelibUn  & Lobi - 
mau  ne  veulent  point  que  cette  tour  foit 
1 e relie  d’un  vieux  Temple  d’Ifis  , comme 
plufieurs  autres  le  prétendent.  L’on  croit 
le  portail  conftruit  du  tems  de  Childe- 
bert , ou  de  Chilperic.  Au-deffius  de  la 
porte,  on  voit  comme  une  fri fe  repré- 
fentant  une  fainte  Cène.  Les  deux  côtés 
du  portail  font  occupés  chacun  par  qua- 
tre figures  : la  première  , à gauche  en 
entrant  , repréfente  un  Evêque  qui  ter- 
rafle  un  démon  ; l’on  croit  que  c’eil  faint 
Germain,  ou  faint  Remi  : la  fécondé, 
du  même  côté , paroît  être  Clovis  , revêtu 
des  ornemens  Impériaux  , avec  le  Bâton 
Confulaire  à la  main  droke  : l’on  croit 
que  la  troifième  efl:  fainte  Clotilde  , 
femme  de  Clovis  : les  cinq  autres  figures 
repréfentent  les  quatre  fils  de  Clovis  , & 
la  Reine  Ultrogote  à côté  de  Childebert. 
Sept  de  ces  figures  ont  chacune  un  nimbe 
ou  cercle  lumineux,  fur  la  tête,  ôc  il 
paroît  que  la  huitième  en  auroit  auflî 
une  , fi  l’injure  du  tems  ne  l’avoit  pas  fait 
tomber. 

La  tour  femble  avoir  été  bâtie,  plutôt 
pour  fervir  de  défenfe  contre  les  inva- 
fions  des  Ennemis  , que  pour  un  clo- 
cher ; il  y a cependant  de  grofles  cloches  * 
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qui  font  peut-être  les  feules  au  monde  qui 
fe  faffent  entendre  avec  le  plus  d’agré* 
ment. 

Ce  Monaftere  a éré  pillé  & brûlé  par 
les  Normands  trois  fois  confécutives , en 
83.6,  85*8,  & 887.  Il  fut  dans  la  fuite 
rétabli  par  les  foins  de  Morard  , fon 
vingt-neuvième  Abbé  , & i’Eglife  fut 
confacrée  par  le  Pape  Alexandre  III,  en 
X163. 

Quoique  le  bâtiment  de  cette  Eglife 
foit  fîrnple,  il  a fes  beautés.  Le  Chœur 
eft  des  mieux  difpofés  de  Paris , la  boi- 
ferie  eft  d’un  goût  des  plus  exquis  qu’il  y 
ait  en  France  : au-deffiis  de  la  Chaife  de 
l’Abbé  , placée  au  milieu  du  fond  du 
Chœur,  dont  les  ftales  font  d’une  très- 
belle  menuiferie , vous  pouvez  voir  un 
tableau  de  la  Nativité  de  Notre-Seigneur, 
peint  par  Vanmol . Le  grand  Autel  eft 
d’une  magnificence  achevée.  Il  eft  bâti  à 
la  Romaine  ; c’eft-à-dire , fitué  entre  le 
Chœur  ôr  la  Nef,  de  maniéré  que  l’on 
peut  officier  des  deux  côtés  : il  eft  for- 
mé en  ovale , fur  les  defleins  de  Gilles- 
Marie  Oppenor , Architecte  d’un  très- 
bon  goût  : le  Chœur  des  Religieux  oc- 
cupe l’enfoncement  de  i’Eglife,  d’où  ils 
voyent  jufqu’au  bas  delà  Nef  ; ces  Reli- 
gieux font  l’Office  divin  d’une  régularité  » 
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& d’une  dévotion  qu’on  ne  fçauroit  affèfc 
louer. 

Ce  grand  Autel  eft  Formé  de  fîx  greffes 
colomnes  compofites  3 d’un  beau  marbre 
verd  antique  & très-précieux  : elles  por- 
tent un  entablement  qui  fait  prefque  le 
tour  , fur  lequel  s’élève  ,un  baldaquin 
ou  dais  ; au-defibus  eft  une  couronne 
ovale  foutenue  par  des  confoles,  d’où 
fortent  des  palmes  qui  fe  terminent  en 
piiamide  s & air  delîus , des  Anges  qui 
portent  un  globe  comblé  d’une  Croix. 


Tous  ces  ouvrages  font  de  bois  doré 
d’un  travail  excellent  : la  fiifpenfion  eft 
portée  par  un  Ange  , accompagné  de 
deux  autres  plus  petits , ornés  de  guir- 
landes ; deux  plus  grands  Anges  de  me- 
ta il  doré  Soutiennent  la  Châffe  de  faint 
Germain.  Cette  ChâlTe  eft  de  vermeil 
doré  d un  travail  admirable  , quoique 
gothique , faite  en  forme  d’Eglife , avec 
dix-huit  ligures  autour  ; elle  eft  enrichie 
de  cent foixan te-huit  pierres  précieufes  , 
êc  de  deux  cens  perles  : on  y a em- 
ployé vingt-fçpr  marcs  d’or  , & deux 
cens  cinquante  marcs,  d'argent  ; c’eft  un 
préfent  de  Guillaume  Lévêque , foixantié- 
me  Abbé , qui  la  fit  faire  en i 40  8 , à Per- 
ception de  Por,  qui  écqit  celui  de  Parn- 
cierçae  Çhâffç  3 donné  par  le  Roi  Eudes. 
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Cet  Autel , refait  eu  1 704  ",  eft  magni- 
fiquement paré  , principalement  aux 
grandes  Fêtes  : la  face,  du  coté  de  la 
Nef 2 efi:  revêtue  d’un  bas-relief  gothique 
qui  fert  de  devant  d’Âutel  ; il  efi:  corn- 
pofé  de  figures  qui  repréfentent  les  douze 
Apôtres  , faint  Vincent  & faint  Ge»> 
main  3 avec  un  Crucifix  au  milieu  , au 
pied  duquel  efi:  celle  de  Guillaume  , 
Abbé  de  ce  lieu  , qui  en  a fait  préfent  > 
le  tout  efi:  de  vermeil  , & enrichi  de 
pierreries  d’un  prix  ineftimabîe  : en 
168 4 on  fit  la  bordure , qui  eft  de  même 
matière. 

Sur  les  gros  piliers , près  de  cet  Autel, 
il  y a deux  tableaux  de  HalLé , habile 
Peintre,  qui  repréfentent  le  martyre  de 
faint  Vincent,  & la  tranflation  de  faint 
Germain.  Il  y a aufiî  plufieurs  Châfles 
pofées  fur  les  corniches  attachées  aux 
quatre  piliers  les  plus  près  de  c,.et  Autel , 
qui  efi:  ordinaifement  paré  de  riches  piè~: 
ces  d’argenterie , & d’ornemens  les  plus 
fompt  lieux. 

Après  cet  Autel , les  tombeaux  font; 
ce  qu’il  y a de  plus  confidérable  dans 
ce  Chœur  : celui  du  Roi  Chiidebert,  fils 
de  Clovis,  & Fondateur  de  cette  Ab- 
baye , & celui- de  fa  Reine  Üftrogote  fa 
ftmfee fontr  au  miRéïr  ; à leurs  pieds  3 
Tenu  IL  K 
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eft  le  cceur  du  Duc  de  Verneuil  , fils 
naturel  d’Henri  IV , il  avoit  été  Evêque 
de  Metz , Abbé  de  faint  Germain  , 
avant  que  d’époufer  la  veuve  du  Duc  de 
Sully  : & auprès  , eft  la  fépulture  de 
Louis-Ccfar  de  Bourbon  , fils  légitimé 
de  Louis  XIV.  Ce  Prince  mourut  en 
x6$2,  âgé  de  dix  ans,  fix  mois  & vingt- 
deux  jours. 

Guillaume  Lévêque,  foixantiéme  Ab^ 
bé  de  faint  Germain , qui  a fait  faire  la 
Châffe  & le  devant  d’ Autel,  étant  mort 
en  odeur  de  fainteté  , fut  enterré  en  1418 
fous  une  tombe  de  cuivre  , qui  étoit  moi- 
tié dans  le  Chœur,  & moitié  dans  la  Nef. 
En  1 6 y 6 , lorfqu’on  fouilla  la  terre  pour 
la  conftruclion  du  nouvel  Autel  , on  dé- 
couvrit fon  tombeau,  dont  le  corps  fut 
trouvé  tout  entier , dans  le  même  état 
qu’il  y avoit  été  mis , à la  réferve  de  fes 
habits  qui  étoient  un  peu  pourris  ; on 
je  remit  dans  le  même  tombeau , avec 
d’autres  habits. 

Des  deux  côtés  de  cet  Autel , il  y a 
des  tombeaux  de  Rois  & de  Reines  de 
la  première  Race , qui  font  ceux  de  Chil- 
peric  & de  Fiédegonde;  de  Clotaire  II, 
& de  Bertrude;de  ChildericII,  & de 
Blitiîde  fa  femme  : l’ufage  de  ce  rems- 
là  étoit  de  les  y enterrer.  Un  des  plus 
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confîdérables  efl:  celui  d’un  autre  Chib* 
peric  , quoiqu’il  ne  renferme  point  les 
reftes  de  ce  Prince  , parce  qu’il  fut  en- 
terré dans  le  préau  du  Cloître,  entre  Je 
Chapitre  & l’Eglife , pour  éviter  la  fu- 
reur du  peuple  dont  il  n’étoit  pas  aimé  : 
les  reftes  furent  trouvés  dans  un  tom-* 
beau  de  pierre,  il  y a environ  70  ans» 
par  quelques  Ouvriers  qui  travailloienç 
à abaiiïer  la  terre  au  niveau  du  Cloître  | 
on  fut  éclairci  de  ce  fait  , par  ces  inf~ 
criptions  qu’on  y trouva:  Hic jacet  Chil - 
pzricus  ; 8c  dans  le  tombeau  : Prccor  ego 
Chilpericus , ne  hinc  auferantur  offa  mea * 
D’autres  difent  que  ce  Chîîperic , dont 
il  eft  parlé  dans  cette  épitaphe  , étoit 
feulement  Prince  du  Sang  Royal,  Mais 
de  tous  ces  tombeaux  , le  plus  remar- 
quable eft  celui  de  la  Reine  Frédegonde; 
parce  que  la  figure  de  cette  Reine,  qui 
y eft  repréfentée  en  Mofaïque , a été  faite 
peu  de  tems  après  fa  mort , qui  arriva  à 
Paris  l’an  601  , ce  qui  le  rend  unique  % 
8c  que  les  formes  de  fleurs  de  lys  qui  s’y 
voyent  fculptées , peuvent  faire  croire  » 
contre  l’opinion  de  plufieurs  , que  les 
Rois  de  la  première  Race  les  portoient: 
pour  leurs  armes. 

Pes  deux  çôîés  du  .Chœur , il  y a degf 

JS*  y 
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Chapelles  faites  fur  les  defleins  ào  Butiez 9 
célèbre  Architecte..  Celle  du  côté  droit, 
^en  entrant  dans  l’Eglife  , eft  la  Chapelle 
de  fainte  Marguerite , où  Ton  conferve 
la  ceinture  de  cette  Sainte  , à laquelle 
les  femmes  enceintes  ont  une  forte  dé- 
votion. Remarquez  au  fond  de  cette 
Chapelle  l’ingénieux  tombeau  des  Ca- 
talans fait  par  Girardon , & auprès  celui 
du  Comte  de  la  Mark , neveu  du  Car- 
dinal de Furftemberg  , fait  par  Coi^e- 

&OX, 

De  l’autre  côté,  c’eft  la  Chapelle  de 
faint  Cafîmir , qui  y eft  repréfenté  dans 
un  excellent  tableau  peint  par  Schultes. 
Peintre  de  Dantzic,  Vous  y verrez  Je 
magnifique  tombeau  où  repofe  le  ceeur 
du  feu  Roi  Jean- Cafîmir , fait  par  de 
Marfy  : ce  monument  eft  de  marbre 
noir,  avec  des  bas-reliefs  de  bronze. 
Ce  Prince , dont  le  corps  eft  en  Pologne  * 
-y  eft  repréfenté  en  marbre  blanc , à ge- 
noux, revêtu  de  fes  habits  Royaux,  of- 
frant à Dieu  fa  couronne  & fon  feep- 
«trë  : il  mourut  à Nevers  en  1672,  étant 
Abbé  de  cette  Maifon.  Le  bas-relief, 
:avéc- deux  captifs  attachés  à des  trophées 
d’armes  , eft  un  bel  ouvrage  qui  a été 
exécuté  par  le  Frère  Thibaut  } Convers 
de  ce  Monaftere* 
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Dans  la  Chapelle  de  faint  Maur , oit 
voit  depuis  quelques,  années  le  tombeau 
du  Prince  de  Furftemberg,  enftuc,  de 
Cofyevox.  Un  grand  bas-relief  repréfente 
faint  Maurpofé  fur  des  nuages,  morceau 
de  Pigale. 

Obfervez  dans  la  fécondé  Chapelle^ 
après  celle  de  fâinte  Marguerite  , les 
tombeaux  de  filiuftre  Maifon  de  Bou<» 
glas , originaire  d’Ecoffe  ; dans  la  Cha- 
pelle de  faint  Symphorien  s qui  eft  au 
bas  de  l’Eglife,  l’épitaphe  de  faint  Ger- 
main, qui  y a été  enterré  : elle  efb  d© 
la  compofition  du  Roi  Chilperic , qui 
avoit  une  fnguliere  vénération  pour  ce 
faint  Evêque  , qui  l’avoit  guéri  d’une 
grande  maladie.  Le  tableau  de  la  Cha- 
pelle de  faint  Symphorien  , qui  repré- 
lente le  martyre  de  ce  Saint,  a été  peint 
par  Halle  le  pere.  L’Orgue  qui  eft  au- 
deftus  de  la  principale  porte  de  cette 
Eglife,  palfe  pour  très^excelîent,  8c  des 
plus  eftimés  de  Paris. 

On  voit  dans  la  Nef  de  cette  Eglife  ] 
des  tableaux  , dont  les  fujets  font  tirés 
des  Aéies  des  Apôtres.  Les  huit  pre- 
miers placés  , repréfentent  faint  Paul 
dans  l’ïfle  de  Malthe  , par  Ferdot. 

Le  Boiteux  guéri  par  faint  Pierre  ic 
faint  Jean , par  Ca%es% 
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Saint  Paul  dans  la  prifon  de  Lyftre, 
dont  les  Portes  s’ouvrirent  miraculeufe- 
ment , par  Halle . 

Saint  Paul  & Saint  Barnabe  à Athènes, 
iorfqu’on  veut  leur  offrir  des  facrifices, 
par  Ckrijlophe. 

Ananie  & Saphire  mourans,  par  le 
Clerc. 

Le  Baptême  de  l’Eunuque  de  la  Reine 
Candace,  par  Bertin^ 

L’impofition  des  mains  fur  l’Apôtre 
faint  Paul  par  Ananie , de  Retout . 

La  converlion  de  Sergius,  & la  pu- 
nition de  Barjefu,  faux  Prophète  , par  le 
Moine;  & autres  que  l’on  peut  voir. 

Auprès  de  l’ancienne  Sacrifie,  il  yen 
a une  neuve , ornée  de  boiferie , dans 
laquelle  vous  verrez  une  allez  bonne 
copie  de  laTransfiguration,  par  Raphaël ; 
& les  petits  tableaux  , qui  font  les  ef- 
quifles  finis  , fur  lefquels  on  a fait  les 
grands  , dont  on  vient  de  parler.  Vous 
verrez  encore  un  ancien  tableau  qui  re- 
préfente l’Abbé  Guillaume  & fa  mere , 
adorant  Jefus-Chriff  ; vous  remarquerez 
dans  ^éloignement  de  ce  tableau  , ïq 
Louvre,  l’Abbaye  de  faint  Germain,  êc 
autres  édifices  , tels  qu’ils  étoient  en  c$ 
îems-là. 

Entre  le  grand  nombre  de  çuriofeét 
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que  vous  pourrez  voir  dans  la  Sacriftie  , 
les  plus  confidérables , font  une  Croix 
d’argent  doré  enrichie  de  pierreries,  où 
l’Empereur  Adrien  eft  repréfenté  fur  un. 
Saphir  d’Orient  ; une  grande  Croix  d’or 
très-ancienne,  à doubles  traverfes  , où 
eft  un  morceau  conhdérable  du  Bois 
de  la  vraie  Croix  : elle  eft  enrichie  de 
pierreries  des  plus  précieufes;&  a ap- 
partenu  à Manuel  Comnene,  Empereur 
de  Conftantinople , pîufieurs  Chefs  de 
Saints  8c  Saintes , richement  enchâfïes  ; 
quelques  tableaux  anciens  8c  curieux,  8c 
un  grand  nombre  d’ornemens  d’Eglife , 
des  plus  riches  8c  des  mieux  travaillés 
de  Paris.  On  tient  que  le  Réfeétoire  , le 
Dortoir  , le  Chapitre , 8c  la  Chapelle  ou 
petite  Eglife  intérieure  de  Notre-Dame, 
ont  été  bâtis  par  Pierre  de  Montreau  % 
dans  laquelle  il  eft  enterré  , 8c  où  il 
étoit  repréfenté  tenant  une  règle  8c  un 
compas. 

Voyez  enfuite  la  Maifon  de  cette  Ab^ 
baye , dont  l’intérieur  a de  grandes  beau- 
tés : les  nouveaux  Dortoirs  8c  le  grand 
efealier  qui  y conduit , font  très-bien  en- 
tendus; le  Réfeétoire  eft  grand  8c  très- 
propre  : mais  le  plus  curieux  endroit 
eft  la  fameufe  Bibliothèque , tant  par  le 
nombre  , que  par  la  qualité  & le  bo@ 
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choix  des  Livres  qui  la  compofent , 8c 
par  plus  de  neuf  cens 'Manufcrits  qui  ont 
des  huit  ou  iîei  I ïs  :.m  d’ancienneté. 
Vous  y verrez,  le  Pfeautiér'dont  faint 
Germain  fe  fervoit  étant  Evêque  de  Paris; 
il  eft  écrit  eh- lettres  d’argent  fur  un  vé- 
lin pourpre  ; les  titres  8c  mots  de  Dais  8c 
Do  minus  font  en  lettres  d’or  ; les  Evan- 
giles de  faint  Matthieu  8c  de  faint  Marc 
écrits  de  la  meme  façon  : 8c  quantité  de 
Livres  compofés  par  les  fçavans  Béné- 
dictins de  cette  iliuflre  Maifon  , qui , 
plus  qu’aucune  autre  Communauté  , a 
toujours  produit  d’habiles  Ecrivains. 
Ils  ont  rendu  de  fi  grands  fervices  à 
l’Eglife  parleurs  nouvelles  éditions  des 
Peres,  8c  leurs  excellons  Ouvrages,  que 
l’on  peut  dire  que  îafcience  8c  les  autres 
grandes  qualités  de  ces  Religieux , font 
au-deflus  de  toute  louange.  Le  Cabinet 
d’antiquités  du  célèbre  Dom  Bernard  de 
Montfaucon  , connu  par  fes  grands  Ou- 
vrages , mérite  votre  attention. 

La  première  Règle  que  faint  Germain 
introduifit  dans  cette  Maifon  , & que 
faint  Doéirovée  confirma  , fut  celle  de 
faint  Antoine  8c  de  faint  Bafile;  celle  de 
faint  Benoît  y fut  jointe  peu  après,  8c 
■ prévalut  dans  la  fuite.  La  Réforme  de  la 
{Congrégation  de  faint  Maur  y a été 

introduite 
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introduite  en  ï 6%i  , & s’y  confarve 
avec  beaucoup  de  fidélité*  Il  y a un  Re- 
ligieux de  la  Communauté  qui  fait  tbutes 
les  fondions  curiales  , tant  pour  les  Do- 
meft'iques  de  la  Maifon  , que  pour  les 
Habkans  qui  font  logés  dans  l’enclos  des 
cours  U des  rues  de  l’Abbaye , tant  du 
côté  du  Cloître , que  du  côté  du  Palais, 
Abbatial.  Toutes  les  fondions  curiales 
fe  font  dans  la  Chapelle  dédiée  fous  Pin- 
vocation  de  faint  Symphorien , au  bas  de 
la  Nef. 

Le  Palais  Abbatial  , occupé  par 
M.  îe  Comte  de  Clermont  , qui  erfeft 
Abbé  Commendataire  , eft  fi  tué  entre 
l’Egîife  & la  me  de  Bufly  , il  a été  réparé 
& embelli  par  le  Cardinal  de  Furftem- 
berg  qui  fa  long-tems  occupé  » & depuis  9 
par  îe  Cardinal  de  Bifiî.  Les  rues  de 
Furftemberg  , Cardinale,  Abbatiale  8c 
tout  l’Enclos , iouiffent  de  la  franchife 
des  lieux  privilégiés.  Les  Religieux  de 
faint  Germain  ont  fait  depuis  plufieurs 
années  élever  des  maifons  dans  l’enclos 
de  leur  Monaftere , qui  leur  rapportent 
beaucoup  , parce  qu'elles  jouiflent  de  la 
même  franchife  : ainfi  que  îe  lieu  appelle 
la  Cour  du  Dragon  de  faines  Margueritte  ; 
c’eft  une  nouvelle  rue  qui  traverfe  de 
la  rue  de  PEgoût , Carrefour  de  faint 
Tome  IL  L 
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Benoît , à la  rue  rue  du  Sépulchre. 

Sortant  de  l’Abbaye  de  faint  Ger- 
main ,paflèz  par  la  rue  fainte  Margue<- 
rite.,  au  bout  de  laquelle  efi:  le  Marché 
de  ce  quartier  , appelle  le  petit  Marché, 
& auprès,  la  prifon  de  l’Abbaye  de  faint 
Germain  ; une  partie  de  ce  Marché  a 
été  transférée  rue  de  Bufîÿ  5 6c  dans  l’an- 
cien Préau  de  la  Foire,  où  l’on  a élevé 
une  grande  porte  d’entrée.  De  cette  rue , 
vous  vous  rendrez  dans  la  grande  rue  de 
Tara  mie , où  font  plufieurs  Hôtels,  de 
plus  haut,  la  fontaine  de  la  Charité. 

Dans  la  rue  des  faints  Peies,  font  les 
Hôtels  de  Gamaches , de  la  Force,  de 
Briiîac,  & autres.  Cette  rue  efl  ainfi  ap- 
pelles par  le  Public  ; cependant  el'e  a 
pris  fon  nom  de  faint  Pere , ( & non  pas 
des  faints  Peres , ) d’une  Chapelle  dédiée 
à faint  Pere  , qui  étoit  où  eff  l’Eglife  des 
Freres  de  la  Charité.  Elle  rend,  d’un 
bout  j au  quai  Maîaquais,  & de  l’autre  , 
à la  me  de  Grenelle,  à l’entrée  de  la- 
quelle vous  trouverez , 

L’Abbaye  des  Religieufes  de  fainte 
Claire  du  Monaftere  de  la  Nativité  de 
Jefus  , autrement  dites  les  Cordelie- 
EES  ; ce  font  des  Religieufes  de  l’Ordre 
de  faint  François  , qui  occupent  le  grand 
& ancien  Hôtel  de  Beauvais.  Ces  Reli- 
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gieufes  ont  été  tirées  du  Couvent  de  la 
rue  de  Lourfine  : elles  ont  une  Abbefte 
perpétuelle  ; on  les  nomme  auffi  les  pe- 
tites CordeLures . EUes  furent  établies  en 
1633  , rue  des  Francs-Bourgeois  , de 
transférées  ici  en  Ï&87,  leur  Eglife  eft 
très-fimple  ; l’Autel*  dont  le  Tabernacle 
eft  d’ébene  garni  d'argent  , eft  décoré 
d’un  tableau  de  la  Nativité  de  Notre- 
Seigneur , peint  par  Canis  : ce  même 
fujet  eft  repréfenté  en  pierre  fculptêe  au- 
deffiis  de  la  porte  de  la  rue. 

Plus  avant , du  même  côté,  les  Pré- 

Ivôts  des  Marchands  de  Echevins  ont  fait 
conftruire  en  173^  la  plus  belle  fon- 
taine de  Paris.  Elle  eft  compofée  d’un 
corps  avancé,  au-deffiis  duquel  eft  une 
efpèce  de  portiques  à pluGeurs  çolomnes* 
au  milieu  defquelles  eft  une  grande  ta- 
ble de  marbre  noir,  avec  une  longue 
dédicace  en  lettres  dorées  ; le  corps 
avancé  renferme  un  réfervoir , dont  l’eau 

ifort  par  quatre  tuyaux  qui  fervent  de 
langues  à autant  de  gros  muffes,  ou  têtes 
de  bronze. 

Les  trois  ftatues  de  marbre  font  remar- 
quables. Celle  du  milieu  repréfente  la 
Ville  de  Paris  affile  , de  portant  fur  fa 
tête  une  couronne  de  tour, telle  que  la, 
Fable  la  donne  à Cybele;  de  les  deux 

L ij 
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qui  font  à fes  pieds,  font  la  Seine  & la 
Marne  : celles  qui  font  dans  les  niches  & 
fur  le  fond  circulaire  de  la  façade  , re~ 
préfentent  les  quatre  Saifons  fous  la  figu- 
re de  jeunes  hommes  ; le  tout  de  belle 
pierre  de  Tonnerre , ainfi  que  les  bas- 
reliefs  , & exécuté  par  Bouchardon, 

La  première  rue  à gauche , dans  la  rue 
de  Grenelle , eft  la  rue  de  la  Chaife  , où 
il  y a un  Hôpital  pour  les  enfans  tei- 
gneux , qui  dépend  de  celui  des  petites 
JVlaifons. 

Pallez  par  la  rue  de  la  Planche  , où 
vous  verrez  deux  ou  trois  beaux  Hô- 
tels; d’où  vous  entrerez  dans  la  grande 
rue  du  Bac  , qui  commence  depuis  la 
rue  de  Sève  vers  les  Incurables , & finit 
près  le  Pont  Royal  ; mais  il  faut  la  quitter 
plufieurs  fois , pour  voir  ce  quartier  avec 
plus  de  facilité. 

La  première  chofe  à voir  dans  cette 
grande  rue  , eft  le  Séminaire  des 
Etrangers  , établi  en  1 663  , qui 
fournit  des  Millionnaires  , dont  les  fruits 
pour  notre  fainte  Religion  , s’étendent 
fufqu  au  bout  du  monde,  par  les  fréquens 
voyages  que  ces  zélés  Eccléfiaftiques 
font  dans  les  Indes  pour  la  propagation 
$©  la  foi. 

Tout  proche , du  même  côté,  eft  i/Hcb 
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PITA L DES  CoNVALESCENS,  fondé  pour 

le  foulagement  des  Malades  de  l’Hôpital 
de  la  Charité  des  hommes , qu’on  y en- 
voyé palier  huit  ou  dix  jours  pour  prendre 
l’air , & s’y  rétablir. 

Tournez  par  îa  rue  de  Varenne,  qui 
éft  à main  gauche  , vous  y verrez  un 
grand  nombre  d’Hôteîs  où  logent  les 
grands  Seigneurs»  Un  des  plus  remar- 
quables efï  celui  de  M.  ie  Duc  de  Biron  , 
qui  efî  à l’extrémité  de  cette  rue  ; & près 
les  Invalides  l’Hôtel  du  Maine,  ou  du 
Prince  de  Bombes  & du  Comte  d’Eu. 
Tous  ces  Hôtels  ont  chacun  leurs  beau- 
tés particulières  , fur -tout  l’Hôtel  de 
Mezieres,  occupé  ci-devant  par  feu  M. 
le  Cardinal  de  Poiignac  : il  y avoit  raf- 
femblé  un  grand  nombre  a’Antiquités 
Romaines  , qu’il  avoit  fait  amener  de 
Rome.  Voici  l’état  des  principales  : 

Dans  le  Veflïbuie  , trois  fiâmes  de 
marbre  blanc , bien  plus  grandes  que  ie 
naturel , repréfentant  Efculape  avec  fora 
bâton  entouré  d’un  ferpent  ; Hygie  fa 
fille , ayant  le  bras  droit  aufii  entouré  d’ua 
ferpent. 

Une  Dame  Romaine  j que  l’on  croît 
être  Julie , fille  d’Augufte,  ou  Oélavie, 
fœur  de  cet  Empereur  , & femme  de 
Marc-Antoine, 
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A côté  du  grand  efcalier , Apollon 
couronné  de  laurier.  Sur  le  premier  pa-: 
îier , Ms  en  marbre  d’Egypte , faire  du 
tems  des  Ptol ornées , Rois  d’Egypte* 

Dans  le  fallon  en  face  du  jardin , dix 
Bulles  antiques , & fur  la  table  celui  de 
Vitellius  , dont  la  tête  efi  de  pierre  de 
touche.  Le  Sommeil  eftrepréfenté  fur  la 
cheminée,  Bans  les  deux  faiies,  à côté  du 
veflibuîe , on  voit  des  urnes  antiques,  des 
petits  tombeaux , des  bas -reliefs , ûes  Buf- 
îes&  des  Têtes  de  Confuls,  deSénateurs, 
d’Empereurs  & Impératrices  , de  Rois 
Grecs  , de  Philofophes  , & de  Poètes 
anciens;  entrautres,  Homere,  Pirrhus , 
Socrate, Seneque,  &c. 

Dans  la  première  falîe  a un  grand  bas- 
relieftrouvé  dans  les  ruines  du  Palais  de 
Néron , repréfentant  le  mariage  de  Bac- 
chus  avec  Ariane,  accompagnés  du  Dieu 
Sdvain  & de  Bacchantes.  Dans  les  deux 
niches , Vénus  comme  celle  de  MédiciSj, 
& Àtalante  avec  fon  carquois , tenant  un 
arc  & un  dard. 

Dans  la  fécondé  falle , un  grand  tom* 
beau  de  marbre  blanc  découvert,  tiré  du 
Sépulchre  de  la  Maifon  Impériale  de’Li- 
vie,  à deux  milles  de  Rome , dans  la  Voyt 
jippia , en  1726. 

Dans  la  falle, à gauche  du  veftibuîc * 
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onze  fiâmes  de  la  Cour  de  Lycomede, 
Roi  de  Seiros  , dont  dix  fur  des  pié- 
defiaux  , comme  préfentes  à l’arrivée 
d’Uliffe  pour  découvrir  Achille.  Ulifïe 
déguifé  en  Marchand , a fur  fon  bras  gau- 
che, une  efpèce  de  boete;  il  reconnoît 
Achille  déguifé  en  nile  , à la  lance  & an 
bouclier  qu’il  a préféré  aux  ornemens  de 
femmes. 

La  Reine  de  Seiros  a an  diadème  & 
un  feeptre  ; Pallas  ayant  Pirrhus  , enfant , 
dans  le  pan  de  fon  corcet  militaire  : les 
autres,  font  les  filles  de  la  Cour  de  la 
Reine  ; celle  qui  frappe  le  plus  à la  vûe, 
paiïe  pour  Déidamie  , fille  unique  de 
Lycomede  , dont  Achille  eut  le  jeune 
Pirrhus.  Ces  ftatues  ont  été  déterrées 
dans  un  champ  à treize  ou  quatorze  milles 
de  Rome  , fur  le  chemin  de  Frafcati, 
où  étoit  autrefois  la  maifon  de  campagne 
de  Pvîarms  : elles  or  noient  le  fallon  des 
bains. 

Dans  la  falle  qui  fuit  le  jardin  , un 
jeune  Bacchus,  & un  Marlyas.  Dans  la 
cheminée  , quatre  grands  chenets  de 
bronze  antique  très-finguliers  , ornés  de 
fculptures  & de  figures  en  relief,  d’un 
grand  mérite.  On  veut  que  ce  foit  les 
Landiers  de  la  chambre  du  Palais  de 
l’Empereur  Néron.  A l’oppofite , une 
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Ténus  en  bronze.  Dans  les  appartemens , 
beaucoup  d’autres  monumens  dans  ce 
goût , dont  Je  détail  nous  mener  oit  trop 
loin. 

Enfuite  , païïez  par  la  rue  Hillerin- 
Bénin  , vous  vous  rendrez  dans  la  grande 
rue  de  Grenelle , qui  prend  à la  Croix 
Roug-e  idc  finit  à la  plaine  des  Invalides, 
où  vous  découvrirez  ce  fameux  Hôtel 
Royal,  dont  je  vous  ferai  connoîcre  les 
beautés  , après  que  vous  aurez  entière*» 
ment  parcouru  ce  Quartier  , que  vous 
continuerez  avoir  par  la  Communauté 
des  Filles  Pénitentes  de  sainte 
Valere  , établie  en  faveur  des  Filles 
repenties  l’an  i <588,  & par  les  bienfaits 
des  perfonnes  charitables.  Ces  filles  ne 
payent  point  de  penfion  : elles  donnent 
feulement  en  entrant  une  fomme  de  6o 
livres , Ôc  apportent  un  petit  trouffeau  de 
linge.  On  n’y  reçoit  que  celles  qui  y 
viennent  de  leur  propre  gré,  & on  n’en 
retient  aucune  de  force  : elles  travaillent 
en  commun  à divers  ouvrages  , pour 
aider  au  foutien  de  la  Maifon.  La  Corn?* 
munauté  eft  gouvernée  par  une  Supé- 
rieure, au  choix  de  M.  l’Archevêque, 
& par  trois  ou  quatre  Ofïicieres.  Les 
Sœurs  font  au  nombre  d’environ  foi- 
Xante.  L’Eglife  eft  fïmple , mais  propre  j 
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îe  retable  de  l’Autel  eft  orné  de  petites 
colomnes  de  porphire , qui  faut  un  fort 
bon  effet  : ces  tille?  y chantent  l’Office  • 
félon  l’ufage  de  Paris  , avec  beaucoup 
d’intelligence  & de  régularité  , 3c  cette 
Eglife  eft  très  - fréquentée  par  tous  les 
Habitans  de  ce  quartier  , à eaufe  du 
grand  éloignement  où  ils  font  de  la  Pa- 
roiffe  de  falot  Sulpice. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglife  commencent 
les  nouveaux  Boulevards,  qui  font  le  tour 
de  toute  cette  partie  de  la  Ville  , 3c  vont 
aboutir  au-delà  de  l’Hôpital  Général  > 3c 
près  de  la  riviere. 

Toute  la  longueur  de  la  rue  de  Gre- 
nelle eft  remplie  de  beaux  Hôtels,  3c 
entr’autres,  l’Hôtel  dit  ci-devant  de  Ma» 
demoifeîîe  de  Sens, l’Hôtel  de  Villars, 
l’Hôtel  d’Harcourt , &c. 

Au-delà  , du  même  côté,  font  les 
Carmélites  , qui  étoient  ci-devant  éta- 
blies rue  du  Eouloy  en  1 664 , 3c  ici  en 
i6$$.  Ce  Monaftere  de  fainte  Thérèfe 
eft  grand,  mais  l’Eglife  eft  très-petite  3c 
très-fimple. 

L’Abbaye  de  Pantemont,  attenant 
de  l’Hôtel  de  Villats  , eft  occupée  p3r 
des  Religieufes  Bernardines  de  l’Ordre 
de  Cîteaux,  établies  à Paris  en  1648. 
L’Eglife  a été  rebâtie  depuis  peu  ; elle 
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eft  ornée  d un  dôme  , & remarquable  par 
fon  architecture  & fa  difpolition  fin  gu- 
liere. 

Rentrez  dans  la  me  du  Bacq , 3c  vous 
trouverez  fur  la  gauche  le  Couvent 
des  Filles  de  la  Visitation  : ces 
Keligieufes  font  de  lTnflitution  defaint 
François  de  Sales , établies  rue  Montor^ 
gueil  en  s 660,  transférées  en  ce  lieu  en 
1673.  L’intérieur  de  ce  Monaflere  eft 
bien  bâti , & très-commode. 

De  l’autre  côté  , à droite  , vous 
verrez  les  ânnonciades  ,•  ci-devant 
sppelléês  Récolettes,  autrement  dires 
les  Filles  de  l’Immàculée  Concep- 
tion , fondées  par  la  Reine  Marie-Thé- 
rèfe  d’Autriche , époufe  de  Louis  XIV. 
I/Eglife  n’a  de  fingulier  que  le  râble  au 
de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge  f- 
peint  par  de  La  Fojji  , 3c  qui  fait  l’orne- 
ment du  grand  Autel.  Remarquez  le  ta- 
bleau qui  repréfente  Notre-Seigneur  la- 
vant les  pieds  de  fes  Apôtres;  e’eft  un 
des  meilleurs  ouvrages  du  Tintant , fa- 
meux Peintre  Italien. 

PafTez  en  fuite  dans  la  rue  faint  Domi- 
nique , qui  traverfe  la  rue  du  Bacq  ; vous 
y verrez  les  Jacobins,  dis  du  Noviciat, 
tondes  en  16  31  par  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu. L’Egîife  a été  bâtie  par  BuLlst  : 
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le  grand  Autel  eft  formé  de  deux  grou- 
pes  , chacun  de  quatre  coîomnes  de 
marbre,  qui  foutiennent  un  ceintre  de 
bois  doré  , en  forme  de  dais , fur  lequel 
eft  une  Réfurredion  de  Jefus-Chrift  ; 
cet  ouvrage  eft  du  deffein  de  le  Bruns 
& exécuté  par  Martin , habile  Sculpteur» 
Voyez  derrière  l’Autel  les  tombeaux  du 
Maréchal  de  Navailles  & de  fon  époufe. 
Les  tableaux  , qui  font  le  principal  orne- 
ment de  cette  Eglife , font  prefque  tous 
du  célèbre  Frere  André  , de  cette  Mai» 
fon,  dont  on  peut  diftinguer  les  diffé- 
rentes  maniérés;  le  faint  Thomas  d’A* 
quin  & le  faint  Pie,  font  deux  morceaux 
excellens.  Il  y a plufieurs  Chapelles  fort 
propres  dans  cette  Eglife  » toutes  ornées 
par  les  foins  de  cet  artifte  Frere.  Les 
cableaux  de  la  Sacriftie  font  encore  de 
lui  : remavquez-y  la  beauté  de  celui  ou 
faint  Louis  reçoit  les  Reliques  qui  font 
au  Tréfor  de  la  Sainte-Chapelle.  Cette 
Eglife  vient  d’être  entièrement  achevée 
tout  récemment , & on  y a élevé  un  très- 
beau  portail , dont  Parchiteéiure  eft  no- 
ble & régulière.  La  Maifon  de  ces  Peres 
eft  bien  bâtie  & très-commode,  & la  Bi- 
bliothèque confidérabîe.  Le  Cloître , re- 
fait à neuf,  eft  eftimé,  & donne  un  air 
de  grande  propreté  à cette  Maifo»  * 
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qui  jouit  encore  d’un  beau  jardin. 

A.  Pentrée  de  la  rue  faint  Dominique; 
vous  verrez  l’Hôtel  de  Matignon , dont 
le  jardin  ,-du  defîein  de  la  Quintinic  ^ a des 
beautés  particulières.  Au-delà  , e(l  l’Hô- 
tel de  Luynes  , bâti  par  le  Muet , Archî- 
tede  très-eilimé;  les  appartenons  en  font 
beaux  s & le  jardin  fort  grand.  Rue  faint 
Guillaume , font  les  Hôtels  de  Créqui , 
du  Duc  de  Villars  - Bran  cas  &•  celui 
de  Mortemar.  Le  Due  de  Morte mar  , le 
plus  curieux  Seigneur  de  ce  fiécle  , y 
s voit  ramafle  un  Cabinet  digne  de 
fes  grandes  connoiffances,  & de  fon  bon 
goût. 

Il  y a dans  la  fuite  de  cette  rue  un 

nombre  de  grands  Hôtels  qui  méritent 
lin  Chapitre  particulier,  mais  le  détail 
en  fevoit  trop  long  ; tels  font  les  Hôtels 
de  Mole } de  Broglie  , de  Çhatillon  , de 
Rupeîmonde  , de  Montmo  ency  , de 
Conti,  & deux  de  Broglie  vis-à-vis  l’un 
de  Pautre. 

Paiïez  enfuite  delà  rue  faint  Domini- 
que à la  rue  des  faints  Peres , pour  voir 
iPHôpital  de  la  Charité  des  Hom- 
mes, defîervi  par  les  Frétés  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  de  Dieu.  C’étoit  autrefois 
une  Chapelle  , où  l’on  faifoit  le  Service 
pour  les  Bourgeois  & Habitans  du  Bourg 
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faint  Germain  , avant  rétabiitTement  de 
faint  Suîpice;  3c  dans  les  commence- 
mens  s le  Curé  de  faint  Sulpice  s’étoit 
confervé  le  droit  d’y  faire  toutes  les 
fonctions  curiales , jufqu’en  i6y8  qu’il 
en  a tranfigé  avec  les  Religieux  ou  Frè- 
res. Ils  ont  un  grand  foin  des  Malades  , 
qu’ils  traitent  avec  tout  le  zèle  d’une  par- 
faite charité , beaucoup  de  propreté  5c 
une  bonté  admirable^.  Cet  Hôpital  fat 
fondé  en  1602  , par  Marie  de  Médicis, 
3c  transféré  ici  en  1607.  Il  y a deux 
cens  cinq  lits  diftribués  en  fix  Falles  , 5c 
dans  ce  nombre , il  y en  a environ  foi- 
xante  fondés  : on  n’y  reçoit  que  de# 
hommes  de  tout  âge,  3c  attaqués  de  ma- 
ladies curables , mais  non  contagieufes , 
ni  vénériennes.  Le  tableau,  qui  eft  dans 
la  grande  faîle,  repréfente  faint  Louis 
qui  panfe  un  malade  : il  eft  très-eitimé, 
& peint  par  T&(ïdin . L’Eglife  eft  régu- 
lière & allez  belle  : le  tableau  du  Chœur 
eft  un  Chrift,  peint  par  Benoit;  à côté  de 
l’Autel , c’eft  un  faim  Jean  qui  prêche 
dans  le  défert:celui  de  la  Chapelle  à 
gauche  , eft  faint  Jean  de  Dieu  , par 
Jouvtnet ; 3c  vis-à-vis,  une  femme  qui 
repréfente  la  Charité  jettant  de  l’eau  fur 
une  ftamme , par  U Brun  ; c’eft  un  des 
premiers  ouvrages  de  ce  fameux  Maître. 
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Le  tombeau  que  vous  voyez  fur  la  droite  , 
eft  celui  de  Claude  Bernard,  furnommé 
le  pauvie  Prêtre  , mort  en  odeur  de  fain- 
îeté  en  1 641  ; ce  tombeau  eft  à' Antoine 
Benoît  , qui  l’a  repréfenté  au  naturel  : 
c’eft  un  ouvrage  de  terre  cuite  fort  ef- 
timé.  Le  portail  de  cette  Eglife  eft  re* 
ftiarquable. 

Pallez  enfuite  dans  la  rue  de  F Univer- 
fité , où  vous  verrez  plufieurs  Hotels  de 
confcquence  : cette  rue  eft  fou  longue, 
& change  trois  fois  de  nom,  qui  font,  la 
rue  du  Colombier,  la  rue  Jacob,  & la  rue 
de  PUniverfité.  Les  Hotels  & Maifons 
les  plus  confidérabîes  de  ces  rues  font , 
d?un  côté , ceux  de  Pomponne , de  Pons, 
d’Harlai , à préfent  d’Àligre , de  Mai- 
fons, de  M.  le  Cardinal  d’Auvergne  , 
de  Noaiîîes  & d? Aiguillon  ; de  de  l'au- 
tre, àPextrêmité  de  cette  rue  , les  Hôtels 
d?Etrée$,  d’Agen  ois , de  Conti , le  Pa- 
lais Bourbon  , qu’avoit  fait  conftruire 
feue  Madame  la  Duchefle,  & PHôtel  ci- 
devant  de  Laflay  ; mais  une  partie  de  ces 
Hôtels  ont  changé  de  Maîtres.  Tous  ces 
Hôtels  renferment  tant  de  curiofités  , 
qu’ils  mériteroient  chacun  un  détail  par- 
ticulier. 

Le  bout  de  la  rue  de  PUniverfité  rend 
sm  gros  Caillou , vis-à-vis  les  Invalides  ; 
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en  chemin  , vous  trouverez  la  rue  de 
BellechafTe,  en  face  de  laquelle  vous 
verrez  le  Couvent  de  Bellechasse  * 
qui  donne  fon  nom  à fes  environs  : c’eft 
un  Prieuré  perpétuel  éleéfcif  de  Chanoi- 
neffes  du  fa?nt  Sépulchre  , venues  de 
Charlevilie  , établies  à Paris,  en  vertu  de 
Lettres  - Patentes  de  163  6,  dans  une 
maifon  qui  leur  a été  donnée  par  un  riche 
Partifan  nommé  Barbier  ; ces  Religieufes , 
qui  font  de  POrdre  de  Paint  Auguftin , 
ont  environ  douze  mille  livres  de  revenu;* 
L'Ordre  du  faint  Sépulchre  a commencé 
en  Paîeftine , dans  le  tems  des  Croifades  ; 
il  y a peu  de  Religieufes  de  cet  Ordre  en 
France. 

Il  y a pîufieurs  Hotels  confidérables 
auprès  du  Couvent  de  BellechafTe, 

Achevez  préfentement  de  voir  la  rue 
faint  Dominique  , à Pextrêmité  de  la- 
quelle eil  la  Communauté  des  Filles 
de  saint  Joseph,  Orphelines,  dites  dje 
l’Etang  , établie  en  1641  par  Marie 
Delpech  de  PEtang.  L?on  y éîeve  nom-: 
bre  de  jeunes  filles  qui  y font  en  pen- 
fion,  à qui  Pon  apprend  à travailler  à des 
ouvrages  convenables  à leur  âge , & à 
leur  fexe. 

Pour  continuer  à voir  ce  quartier  , 
dans  un  ordre  à ne  rien  oublier , repaüez 
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du  coté  de  îa  riviere  , & commencez  pat 
le  Quai  de  Conti  , à l’entrée  duquel  était 
l’Hôtel  de  Conti  que  Ton  vient 
d’abattre , ainfï  que  les  rnaifons  des  en- 
virons , pour  y élever  l’Hôtel  de  la 
Monnoye  : la  grande  porte  de  cet  Hôtel 
que  l’on  a confervée , pafle  pour  un  des 
meilleu  r morceaux  d’ architecture  ; elle 
eft  efedùvement  une  des  plus  belles 
portes  de  tous  les  édifices  de  Paris. 

Be-làjVous  devez  aller  voir  le  Col- 
lège Mazarim 

LE  COLLÈGE  MAZARIN. 

O U 

DES  QUATRE  NATIONS. 

Ce  magnifique  College  a été  fondé 
par  le  Cardinal  Mazatin , pour  élever 
4k  inllruire  dans  les  exercices  convena- 
bles à leurs  qualités , foixante  Gentils- 
hommes, ( réduits  présentement  à trente  O 

de  chacune  de  ces  quatre  Nations  ; fça- 
voir,  quinze  de  Pignerol  , pour  l’Italie  : 
autant  d’Alfaee  , pour  l’Allemagne  : 
vingt  des  Pays-Bas  Catholiques  , & dix 
du  Roüffillon.  Cette  fondation,  qui  fut 
faite  en  vûe  de  rendre  la  Noblefle  des 

Pays 
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Pays  conquis , autant  Françoife  de  coeur 
que  de  Nation,  éternifera  le  nom  de  ce 
Miniftre.  Il  fut  commencé  aufti-tôt  après 
îa  mort  de  ce  Cardinal , qui  avoit  laifîe 
deux  millions  pour  ce  fujet.  Le  Roi  dé- 
clara en  166 y,  que  ce  College  feroic 
réputé  de  fondation  Royale.  Les  Exé- 
cuteurs du  teflament  obtinrent  l’agré- 
ment de  ITJniverfité,  qui  adopta  ce  Col- 
lège , fous  la  condition  de  garder  fes 
Statuts  ;&  il  y fut  ajouté,  que  les  feuîs 
François  naturels,  ou  ayant  obtenu  des 
Lettres  de  naturalité,  pourroienten  rem- 
plir les  Charges. 

Vous  verrez  d’abord  dans  une  plaça 
allez  fpacieufe , la  façade  de  ce  College  * 
bâtie  en  demi  - cercle  , compofée  du 
portail  de  l’Eglife , & de  deux  aîles  d® 
bâtiment  qui  le  joignent  d’un  côté  , 8c 
qui  de  l’autre , ont  chacune  un  pavillon 
quarxé  en  tête;  tous  ces  ouvrages  font 
chargés  de  vafes  & de  baluftrades  po- 
fées  fur  la  corniche  qui  règne  autour* 
& font  un  bel  effet.  Ce  portail  eft  formé 
de  quatre  colomnes  corinthiennes  , 8c 
de  deux  pilaftres  qui  foutiennent  un  fron- 
ton , où  il  y a un  cadran  ; au-deflus  vous 
verrez  fix  groupes  qui  repréfentent  les 
quatre  Evangé liftes , & les  Peres  de  l’E- 
glife Grecque  & Latine  , avec  çett& 
Terris  //,  M 
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infcription  : Jul.  Mandrin.  S,  R.  E.  Gard . 
Bajilicam  & Gymnajîum  fari  cutavit* 
Amen.  m.  dc.  lxi. 

Le  dôme  eft  coüvert  d’ardoifes , tail- 
lées en  forme  d’écailles  de  poiffon , de 
orné  de  larges  bandes  de  plomb  doré; 
il  y a au-deffus  une  lanterne  entourée 
d’un  baluftre  de  fer , comblée  d’un  glo- 
be , avec  une  Croix  qui  a double  tra- 
verfe.  Tout  ce  bel  édifice,  qui  eft  efti- 
mé  des  plus  parfaits  de  Paris , a été  con* 
duit  par  d'Orbai , Àrchite&e , dont  vous 
avez  vu  plufieurs  ouvrages  d’un  grand 
mérite, 

L’Eglife  , quoique  (impie  , eft  fort 
propre  ; elle  eft  de  forme  ronde  en  de- 
hors , & ovale  en  dedans,  d’ordre  corin- 
thien , & pavée  de  marbre  noir,  blanc 
& jafpé,  difpofé  par  campai ti mens  avec 
des  étoiles:  ces  mots  font  écrits  en  lettres 
d’or  fur  la  fnfe  qui  règne  tout  autour,  au- 
deiïbus  de  la  corniche  du  dôme  ; Sededii 
fub  umbracuto  zjus  in  mtdio  Nationum • 
E^uh.  chap.  31  , 18. 

Les  huit  figures  de  femmes  en  bas- 
reliefs  placées  dans  les  angles  au-deflus 
des  arcades  , repréfentent  les  huit  Béa- 
titudes : elles  font  de  Dnsjardins  , qui  a 
fait  auffi  les  douze  Apôtres  en  médail- 
lesjplacées  au-deffus  des  fenêtres  fupé- 
jieures. 
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Le  principal  Autel  eft  en  face,  en  en- 
crant; il  eft  fort  fimpîe,  de  même  que 
que  les  deux  autresde  la  Nef.  Le  tableau  de 
ce  premier  Autel , eft  une  Circoncifion 
de  Jefus-Chrift  , par  Alexandre  Vero~ 
nefe.  Les  autres  petits  tableaux  qui  font 
dans  les  ronds  , ont  été  peints  par  Jou- 
Venu. 

Le  tombeau  du  Cardinal  Mazarin  eft 
auptès  du  principal  Autel , du  côté  de 
l’Epître  ; c’eft  un  excellent  ouvrage  de 
Coiievox , qui  prouve  fon  habileté  par  la 
perfe&ion  de  fon  travail  : ce  Cardinal  y 
eft  repréfenté  en  marbre  blanc  , à ge- 
noux, fur  un  tombeau  de  marbre  noir. 
Les  ftatuesde  bronze  qui  raccompagnent 
repréfentent  des  Vertus  : elles  font  da 
grandeur  naturelle  , & parodient  moins 
grandes,  parce  qu’elles  font  aiTifes  ; l’ou- 
vrage en  eft  très-eftimé.  Le  Cardinal 
Mazarin  mourut  à Vincennes,  le  j?  Mars 
1661  , âgé  de  ^cinquante-un  ans.  Son 
corps  refta  en  dépôt  dans  la  Chapelle 
de  ce  Château,  ( où  font  fes  entrailles  , ) 
jufquau  6 Septembre  1684, que  le  Duç 
de  Mazarin  le  fit  traafporter  ici. 

Les  appartemens  de  ce  Collège  font 
féparés  par  trois  cours , dont  la  premier 
re  a deux  portiques  d’ordre  corinthien  è. 
F un  fur  la  droite,  & l’autre  fur  la  gau- 

M ij 
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che  5 qui  font  élevés  fur  plufieurs  degrés? 
celui  de  la  main  droite  conduit  à FEglife  » 
& c’eft  par  où  les  Ecoliers  vont  tous  les 
jours  de  clafle  entendre  la  Mefle  dans 
FEglife  de  ce  Collège  ; celui  de  la  gau- 
che conduit  aux  principaux  appartenions, 
& à la  Bibliothèque  qui  eft  placée  dans 
le  pavillon  du  côté  de  l’Hôtel  de  Conti  : 
elle  eft  des  plus  curieufes  & nombreux 
fes,  compofée  d’environ  cinquante  mille 
Volumes.  C’eft  celle  du  Cardinal  Ma- 
zarin,  qu’il  avoit  aifemblée'avec  beau- 
coup de  dépenfe  Ôc  de  crédit , à laquelle 
on  en  a ajouté  deux  autres  particuliè- 
res : elle  eft  ouverte  au  Public  deux  jours 
la  femaine , qui  font,  les  Lundis  & les 
Jeudis. 

Dans  la  fécondé  cour,  vous  verrez 
Soutes  les  cîafles , qui  font  grandes  & pro- 
pres : le  tiers  de  la  troihème  cour  eftféparé 
par  un  petit  jardin. 

Ce  Collège  eft  gouverné,  fous  Finf- 
peétion  de  la  Maifon  de  Sorbonne , pan 
un  Grand-Maître , & dix  Profelfeurs  ou 
Kégens  : c’eft  un  des  Collèges  de  Paris  * 
©ù  il  y a le  plus  d’Ecoîiers  externes  ils 
y font  attirés  par  la  lituation  du  lieu  , qui 
eft  beaucoup  plus  près  des  plus  grands 
quartiers  de  Paris , que  ne  ie  font  les  au^ 
ires  Collèges, 
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Dans  Ja  rue  de  Seine,  vous  trouverez 
l’Hôtel  de  la  Reine  Marguerite,  à feu 
M.  Gilbert  de  Voifïns , Greffier  en  Chef 
du  Parlement  : fes  jardins  s’étendoient 
jufqu’aux  Freres  de  la  Charité;  & plut 
avant,  l’Hotel  de  la  Rochefoucauld 

Paiïez  enfuite  fur  le  Quai  Malaquais  1 
ce  Quai  commence  au  Collège  des  qua- 
tre Nations  , & finit  au  Pont  Royal»  Il  a 
été  bâti  & revêtu  de  pierres  de  tailles , en 
1670. 

Dans  la  rue  des  petits  Atiguftins , efè 
te  Monastère  des  petits  Augustins3 
fondés  en  1Ô13  par  la  Reine  Marguerite 
de  Valois  : ils  fuiveat  la  Règle  de  fain* 
Auguftin  de  la  Réforme  de  Bourges» 
Elle  y avoit  établi  auparavant  des  Au- 
guftins  Déchaufles,  qu’elle  en  délogea 
en  1 6 1 2. , pour  mettre  ceux-ci.  L’Eglife 
efl  dédiée  à faint  Nicolas  de  Tolentin  ; le 
grand  Autel  e&  orné  de  ftatues  de  Saints 
& Saintes  de  cet  Ordre;  plufîeurs  Cha- 
pelles & la  voûte  de  l’Eglife  font  rem- 
plies d’une  grande  quantité  de  peintures: 
il  y a auffi  beaucoup  de  tableaux  & d@ 
tapifîeries  de  l’Hiftoire  de  faint  Nicolas, 
Marguerite  de  Valois,  leur  Fondatrice  * 
foeur  d’Henri  III,  de  première  femme 
d’Henri  IV,  Porbus,  excellent  Peintre* 
& le  fameux  Nicolas  Mignard , Peines 
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tre  du  Roi  , y font  aufli  enterrés. 

Sur  le  Quai  Maîaquais , ou  des  Théa- 
tins  , vous  verrez  d’abord  l’Hôtel  ci- 
devant  de  îa  Roche-fur-Yon,  & aujour- 
d’hui de  Mazois , dont  les  dehors  ont  été 
renouvelles,  & les  dedans  fort  embellis  i 
l’Hôtel  de  Bouillon,  bâti  par  François 
Manjard . qui  eft  des  plus  oeaux  & des 
plus  richement  meublés  de  Paris  ::  du 
côté  du  jardin  il  y a un  cabinet, peint  par 
U Brun  , où  le  Mont  ParnafFe  eft  repré- 
fenté  en  perfedion  , avec  tous  fes  ac- 
compagnemens  : il  y a aufli  un  plafond 
qui  repréfenre  la  Pandore  ; & un  autre 
dans  la  grande  falle , où  il  a repréfenté 
les  neuf  Mufes.  On  y voit  aufli  une  ma- 
gnifique galerie  remplie  de  tableaux 
d’une  grande  beauté.  Les  autres  Hôtels 
font  ceux  de  Mazarin  , de  Telle  , de 
Choifeuî,  & autres. 

Plus  avant,  vous  verrez  l’Eglise  des 
Théatins,  bâtie  en  partie  depuis  peu  » 
fur  un  deffein  affez  fingulier , dont  le  goût 
z été  pris  fur  celui  de  B or  o mi  ni , Romain  ; 
c’efl  îa  feule  Maifon  que  ces  Religieux 
ayent  en  France  : ils  y ont  été  établis  en 
1 644  par  le  Cardinal  Maza  in  , qui  étoic 
fort  affedionné  à leur  Ordre.  Il  les  fit 
venir  d’Italie  , où  ils  font  en  grand  nom- 
bre j & il  leur  donna  çentraille  écus  pour 
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bâtir  ce  Couvent,  dans  lequel  ils  font 
entrés  le  27  Juillet  1548  , veille  de 
fainte  Anne  , à qui  l’Eglife  eft  dédiée* 
Le  cœur  du  Cardinal  Mazarin  y re*° 
pofe. 

L’Hôtel  de  Mailly  eft  au-defTus  de» 
Théatins  ; Pexpoficion  en  eft  des  plus 
charmantes  de  Paris  : il  eft  fitué  près  du 
Pont  Royal,  bâti  pour  la  communication 
de  ce  quartier  avec  le  Louvre , & fes  en- 
virons* 

Entre  la  rue  de  Beaune  Ôc  la  grande 
rue  du  Bacq,eft  l’Hôtel  des  Mous- 
quetaires, où  loge  la  première  Com- 
pagnie des  Moufquetaires  ; il  eft  appelle 
î Hôtel  des  Moufquetaires  Gris  , parce 
qu’ils  ont  tous  des  chevaux  gris  ou 
blancs  ; ce  qui  les  diftingue  de  la  fécondé 
Compagnie  , qui  en  a de  noirs  ou  bruns  5 
ils  font  aulîi  diftingués  par  des  galons 
différens.  Cette  grande  rue  du  Bacq  prend 
au  Pont  Royal , auprès  duquel  on  a com« 
roencé  le  Quai  d’Orsai  , ou  de  la  Gre- 
nouilliere,  que  l’on  doit  continuer  juf- 
qu’aux  Invalides  : il  eft  nommé  Quai 
d’Orlai , du  nom  d’un  Prévôt  des  Mar- 
chands qui  y a mis  la  première  pierre  en 
1707  , il  fera  continué  en  ligne  droite  , 
jufqu’à  la  rue  de  Poitiers.  Le  quartier  de 
la  Grenouilliere  eft  rempli  de  chantiers  de 
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bois  flotté , qui  defcend  tous  les  jours  la 
riviere  par  trein , &|en  quantité;  outre  ce 
bo  is  de  chauffage  , il  y en  a aufli  à 
bâtir  , Sc  des  planches  de  débris  de  ba- 
teaux. 

Il  ne  vous  refte  plus  rien  de  curieux 
à voir , d’ici  aux  Invalides , que  les  faces 
de  derrière  de  quelques  Hôtels  qui  jouit- 
fent  de  la  plus  charmante  vûe  du  monde , 
fur  ie  jardin  des Thuileries,  les  Quais, 
la  riviere  , le  Cours  Royal , & la  cam- 
pagne ; mais  les  derniers , qui  font  plus 
avancés  que  les  autres  , ôtent  a ceux-ci 
une  partie  de  la  vûe,  & font  un  mau- 
vais effet  par  l’irrégularité  de  leur  fitua- 
tion.  Le  premier  fut  élevé  en  très-peu 
de  tems , par  Boffrand , qui  l’a  vendu  de- 
puis au  Marquis  de  Tord,  Celui  d’a- 
près a été  bâti  par  de  de  Cotte  , pour 
Madame  la  Princeffe  de  CoNTi,raere 
du  Prince  de  ce  nom  ; & le  dernier  qui 
efl:  détaché  , appartient  au  Duc  d’Hu- 
mieres.  Vous  en  avez  vû  les  entrées  à 
l’extrémité  de  la  rue  de  l’Univerfîté  : 
l’un  des  plus  finguliers  de  ces  Hôtels, 
efl:  celui  du  Marquis  de  Belle-Ifle , un 
des  plus  beaux  Hôtels  de  Paris  : il  a une 
très-belle  terraife  en  face  du  Pont  Royal 
& de  celle  des  Thuileries , ce  qui  procure 
i cet  Hôtel  une  vûe  des  plus  gracieufes* 

Tous 
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Tous  ces  quartiers  font  terminés  par 
l’Hôtel  de  feue  Madame  la  Bucheffe  de 
Bourbon  , mere , & par  l’Hôtel  Royal 
des  Invalides.  Ce  premier  Hôtel , appelle 
Palais  de  Bourbon  , eft  le  feu!  à Paris 
qui  foit  de  ce  goût  : il  efl:  bâti  à la  Ro- 
maine, &neparoît  avoir  qu’un  rez-de- 
chauffée  ; c’eft  peut-être  le  plus  foîide 
bâtiment  qui  ait  é;é  fait  de  nos  jours.  Il  y 
a autant  de  logement  fous  le  rez-de- 
chauffée*  que  dans  le  Palais  même;  le 
goût  excellent  de  fon  architecture  , la 
aiftribution  des  appartenons  & des  or- 
nemens  , la  richeffe  & la  magnificence 
des  meubles  le  font  admirer. 

Nous  ne  ferons  point  la  defcription  de 
ce  Palais , parce  que  dans  l’état  où  font 
les  chofes,  & depuis  que  M.  le  Prince 
de  Condé  en  a fait  l’acquifition  , ainfi 
que  de  l’Hôtel  de  Brancas , ci-devant  de 
Laffay,  en  un  mot,  de  tout  ce  grand 
terrein  jufqu’à  la  barrière,  S.  A.  S.  y a 
fait  au-devant , & fur  les  côtés , des  bâti- 
mens  immenfes  qui  ne  font  point  encore 
achevés,  & qu’ainfi  nous  ne  pourrions 
rien  dire  que  d’incertain , vû  les  grands 
changemens  que  ce  Prince  s’efl  propofé 
de  faire. 

Enfin  vous  n’avez  plus  rien  de  remar- 
quable que  le  fuperbe  bâtiment  qui  f@ 
Tome  //,  N 


’ï4&  Les  Curiosités  de  Paris. 
préfente  , & qui  brille  à vos  yeux  de  fort 
loin,  c’eft 

L'EGLISE  ET  L’HOSTEL  ROYAL 

Des  Invalides. 

Cet  Edifice  eft , fans  contredit , le  plus 
éclatant  & le  plus  admirable  qu’il  y ait, 
non-feulement  dans  Paris  , mais  même 
dans  tout  l’Univers,  au  moins  en  ce  genre. 
La  magnificence  & la  grandeur  de  Louis 
XIV,  s’y  fait  voir  de  tous  cotés  , tant 
par  la  fomptuolité  & l’excellence  de  l’ar- 
cliiteclure,  que  par  -la  noblefle  & la  foli- 
<3ité  du  fujet  de  fa  fondation.  Cet  incom- 
parable Hôtel  eft  fitué  près  de  la  riviere 
de  Seine,  dans  la  plaine  de  Grenelle,  de 
vis-à-vis  du  Cours  Royal , dans  la  plus 
belle  expofition  du  monde. 

Le  deiTein  de  cet  éîablifTement  a été 
d’affurer  une  heureufe  retraite  aux  Offi- 
ciers & Soldats  qui  deviennent  eflro- 
piés  au  fervice  du  Roi  dans  fes  Armées 
de  terre  : ils  y font  entretenus , nourris 
& logés  jufqu’au  nombre  de  trois  mille  , 
avec  beaucoup  de  propreté,  d’ordre  & 
de  foin  ; ce  qui  monte  à une  dépenfe 
prefqu’incroyable. 

Les  fondemens  de  cet  Hôtel  furent 
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jettes  en  1 67 1 fur  feize  ^rpens  en  quat- 
re, fur  lefqueis  on  a élevé  cet  admira*- 
ble  monument  de  la  grandeur  d’ame  & 
de  ia  piété  de  Louis  XIV.  Le  bâtiment 
eft  féparé  p^r  plufieurs  cours  , entourées 
de  lo  (emens  bien  bâtis,  uniformes  & à 
quatre  étages,  avec  des  manfardes  au»» 
deflus.  Les  trois  faces  extérieures  font 
percées  de  plus  de  cinq  cens  croifées  : 
elles  font  entourées  d’uu  large  foffé  re*- 
vêtu  de  pierres , avec  des  pa  apets  loll- 
des,  aux  extrémités  defquels  il  y a des 
guérites  , où  l’on  fait  garde  jour  & nuit* 
comme  dans  les  plus  fortes  Places  de 
guerre. 

Toute  la  grande  efpîanade  qui  eft  en 
face  de  cet  Hôtel , eft  plantée  d’arbres 
depuis  quelques  années,  & forme  une 
promenade  jufqu’à  la  riviere, 

La  façade  du  milieu  eft  un  grand  corps 
de  bâtiment  d’une  belle  fymétrie  , avec 
deuxpavillons  aux  extrémités.  Il  y a une 
Porte  Royale , au-deflus  de  laquelle  on 
a placé  depuis  peu  une  grande  Statue 
équeftre  de  Louis  XIV.  De^-là,  vous 
entrerez  dans  une  grande  cour  entourée 
de  quatre  corps  de  logis,  fur  le  devant 
defquels  font  deux  rangs  d’arcades  l’un 
fur  l’autre,  qui  forment  des  corridors  ou 
galeries  qui  régnent  tout  autour  : le  mi- 
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lieu  de  chaque  face  eft  accompagné  d’une 
efpèce  de  corps  avancé,  avec  un  fron- 
ton ; les  combles  font  ornés  de  tous  côtés. 
Toute  cette  belle  archite&ure  eft  du  def- 
fein  de  Liberal  Bruant , fameux  Archi- 
tecte, qui  a imité  en  quelque  chofe  le 
Palais  du  Pape  à Montecavallo . Les  ap- 
partenons , qui  ont  quatre  étages , font 
commodément  difpofés  : les  chambres 
des  Officiers  fervent  pour  trois  ou  quatre; 
celles  des  Soldats  font  garnies  pour  un 
plus  grand  nombre. 

Depuis  quelques  années  , & fous  le 
miniftere  de  M.  le  Comte  d’Argemfon  , 
on  a élevé  un  très-vafte  bâtiment  fur  une 
des  cours  qui  eft  du  côté  de  la  plaine  de 
Grenelle , dans  lequel  on  a conftruit  des 
petits  appartenons  très-commodes , pour 
loger  convenablement  les  Officiers  qui 
font  dans  les  hauts  grades  de  la  Guerre , 
ainf  que  pour  fervir  â divers  magafins 
pour  les  befoins  de  la  Maifon. 

Les  plus  curieux  endroits  de  cet  Hô- 
tel , font,  la  Chambre  du  Confeil  , que 
l’on  y tient  tous  les  Jeudis,  où  le  Chef 
du  Confeil  de  la  Guerre  règle  les  affaires 
de  cet  Hôtel,  avec  les  Officiers  qui  en 
ont  la  direction  & le  gouvernement. 
Après,  ce  font  les  quatre  Réfectoires , 
deux  de  chaque  $ôté  de  la  cour  au  re&- 
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de  chauffée,  dans  lefquels  vous  verrez 
peints  à frefque  les  fiéges  & les  batailles 
des  dernieres  guerres  : les  Infirmeries , 
compofées  de  plufieurs  grandes  falles 
garnies  de  lits  ; il  y a des  Autels , que 
les  Malades  peuvent  voir  de  tous  côtés  : 
vous  ferez  charmé  de  la  propreté  qui  y 
règne  dans  toute  fa  perfeélion  , par  les 
foins  des  Soeurs  de  la  Charité  qui  en  ont 
la  dire&ion  , de  même  que  l’Apothicai- 
rerie  & la  Lingerie , qui  font  des  endroits 
à voir. 

Mais  l’Eglife  mérite  particulièrement 
votre  attention  ; elle  eft  comme  féparée 
en  deux , dont  l’une  eft  intérieure , & à 
l’ufage  de  ceux  de  l’Hôtel  , l’autre  eft 
extérieure  & nouvelle.  Le  portique,  qui 
eft  en  face  de  la  grande  cour  par  ou  vous 
êtes  entré , conduit  à l’Eglife  intérieure  : 
il  eft  compofé  de  deux  différens  corps 
d’architeélure , de  huit  colomnes  chacun  , 
accompagné  d’ornemens  & d’un  cadran  ; 
cette  Eglife,  deftinée  à ceux  de  l’Hôtel, 
eft  une  efpèce  de  Nef  de  trente  - deux 
toifes  de  longueur , & de  foixante-fix  de 
hauteur  , fur  foixante  - douze  pieds  de 
largeur  , en  y comprenant  les  bas-côtés  : 
elle  eft  ornée  d’une  architecfure^  d’or- 
dre corinthien,  avec  dix-huit  arcades, 
levêtues  de  vingt  pilaftres  du  même  or- 
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dre,  qui  foutiennent  une  galerie  ou  cor- 
ridor dexhaque  côté  , les  Officiers  & les 
perfonnes  de  dehors  s’y  placent  pendant 
le  Service  divin  : ces  arcades  forment 
des  aîles,  ou  bas-côtés,  dans  lefqueîs  les 
Soldats  qui  occupent  auffi  la  Nef,  ont 
chacun  leur  place  & leur  fiége.  Cette 
Eglife  eft  éclairée  par  cinquante-quatre 
fenêtres , ving'-fept  de  chaque  côté  ; il  y 
a une  fort  grande  T ibune  au-deflus  de 
l’entrée , où  eft  un  Orgue  d’une  grande 
beauté  :1a  Chaire  du  Prédicateur  eft  d’une 
menuiferie  toute  dorée  fur  un  fond  blanc  ; 
le  dais  eft  comblé  d’une  Couronne  de 
France  foutenue  par  des  Chérubins  i 
rous  ces  ouvrages  font  entièrement  cou- 
verts d’or. 

L’Autel  de  cette  Eglife  , qui  joint 
celui  de  la  nouvelle  par  deux  petits  de- 
grés de  marbre,  eft  d’un  excellent  def- 
fein,  & orné  de  marbre  & de  bronze; 
les  Peres  de  la  Million  de  faint  Lazare 
qui  deflervent  cette  Eglife  , ont  le  foin 
fpirituel  de  ceux  qui  demeurent  dans 
cet  Hôtel  : on  ne  les  fçauroit  allez  louer 
fur  l’Office  divin  , qu’ils  font  avec  une 
régularité , & une  dévotion  toute  édi- 
fiante# 
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LA  NOUVELLE  EGLISE, 


G efl  ici  que  vous  devez  redoubler 
votre  attention,  pour  examiner  le  fujet 
le  plus  digne  de  votre  curiofité  ; je  veux 
dire,  ce  magnifique  Temple , qui  femble 
n’êfre  achevé  que  depuis  quelques  années, 
& qui  fait  l’admiration  de  tous  ceux 
qui  ont  vû  les  plus  belles  Eglifes  , mê- 
me d’Italie,  & d’ailleurs.  Je  vous  aver- 
tis que  l©n  n’y  entre  qu’à  dix  heures  du 
matin , ou  à trois  heures  après-midi  les 
jours  ouvrables , & à quatre  heures  les 
Dimanches  & les  Fêtes , immédiatement 
après  les  Vêpres  & le  Sermon  r fou  venez- 
vous  que  les  Dames  n’entrent  dans  cet 
Hôtel  qu’en  carrofle  ; fi  vous  y êtes  avant 
ce  tems-ià,  occupez-vous  à voir  les 
beautés  de  la  face  extérieure  de  cette 
Eglife  & celle  du  dôme  , dont  voici 
l’explication. 

L’entrée  principale  de  cet  admirable 
Temple  eft  expofée  au  midi  , & di renie- 
ment oppofée  à celle  de  l’Eglife  inté- 
rieure ; c’eft  pourquoi  il  faut  aller  du 
côté  de  la  campagne  , où  il  termine. 
Un  magnifique  portail  décore  l’entrée 
de  cette  Eglife , ou  Dôme  : c’eft  l’objet 
le  plus  capable  de  vous  fatisfaire,  Les 
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ouvrages  de  ce  fameux  édifice  ont  été 
faits  fur  les  defTeins  de  Jules  Hardouin 
Man  fard , Surintendant  des  Bâtimens  du 
Roi  : fon  projet  étoit  de  joindre  à cette 
Relie  façade  une  grande  colonade  , 
avec  quatre  pavillons  plus  élevés , deux 
defquels  font  attachés  à l’Eglife,&  les 
deux  autres  font  tête  au-devant  d’un 
large  foffé  qui  ferme  la  place  ; cette 
colonade  eft  modelée  dans  le  goût  de 
celle  de  faint  Pierre , à Rome , ce  qui 
auroit  eu  un  air  fomptueux  & des  plus 
magnifiques.  C’eft  ainfi  qu’elle  eft  re~ 
préfentée  dans  la  figure  ci-à-côté,  dont  le 
peu  d’étendue  n’a  pas  permis  de  faire 
voir  une  très-large  allée  > dite  l’Allée  de 
Breteuil , laquelle  eft  en  face  de  cette 
Egîife  , & qui  s’étend  jufques  fuije  che- 
min de  Vaugirard. 

La  façade  de  cette  Eglife  , dont  le 
portail  eft  élevé  fur  un  perron  formé  de 
plufieurs  dégrés  , a trente  toifes  d’éten- 
due & cinquante  d’élévation,  depuis  le 
rez-de-chauffée  , jufqu’au  plus  haut  du 
dôme  : elle  eft  compofée  d’un  ordre  do- 
rique , d’un  corinthien  & d’un  attiqueau- 
deffus;  le  tout  orné  de  colomnes  & de 
pilaftres , accompagnés  de  ftatues , dont 
les  principales  font,  celle  de  faint  Louis  s 
à qui  cette  Eglife  eft  dédiée , modelée 
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par  Girardon  , & faite  en  marbre  par 
GbJîouxYddné  , & celle  de  faint  Charle- 
magne , faite  aufli  en  marbre  par  Coi{t- 
vox  ; elles  ont  près  de  onze  pieds  de 
hauteur  : les  autres  ftatues  repréfentent 
la  Juftice  , la  Tempérance  , la  Prudence 
& la  Force.  Les  groupes  pofés  fur  la 
baluftrade*  font  les  huit  Peres  des  Egü- 
fes  Grecque  & Latine  ; fçavoir , faint  Ba- 
ille & laint  Ambroife , faits  par  PoulUtur  ; 
faint  Jean  Chryfoltome  8c  faint  Gré- 
goire le  Grand  , par  Ma{eline  ; faint 
Grégoire  deNaziance  & faint  Athanafe , 
par  Coi^evox  ; faint  Jerome  8c  laint  Au- 
guftin  , par  HurtrcL  Le  fronton  eft  orné 
des  armes  de  France  : il  eft  comblé  d’une 
Croix , & de  deux  ftatues  qui  repréfen- 
tent la  Foi  & la  Charité  ; celles  des  côtés , 
font  la  Confiance , l’Humilité , la  Con- 
fiance 8c  la  Magnanimité. 

LE  DOME» 

Après  avoir  obfervé  la  grandeur  8c  la 
beauté  de  cette  façade , examinez,  avant 
que  d’entrer,  la  magnificence  du  Dôme 
bâti  fur  le  milieu  de  cette  admirable 
Eglife  ; c’eft  un  ouvrage  qui  n’a  point  de 
femblable  en  France , tant  par  fon  élé- 
vation , qui  eft  de  trois  cens  pieds  du  rez- 
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de-chauffée , jufqu’à  la  Croix,  que  par  la 
foüdiré  & l’excellence  de  fa  conftruéf’on. 
Il  eft  formé  d’un  corps  d’architecture 
d’ordre  comporte  , accompagné  de  qua- 
rante coîorrmes  du  même  ordre  3 derrière 
îefquelles  le  gros  de  l’ouvrage  eft  pres- 
que cache.  Douze  grandes  fenêtres  four- 
niffent  un  fort  beau  jour  dansl’Egfife  : ces 
eolomnes  foutiennent  un  attique  percé 
auilî  de  douze  autres  fenêtres  ceintrées, 
qui  ne  font  pas  ouvertes  intérieure- 
ment. 

Ce  Dôme  3 dont  la  dorure  & celle  des 
autres  ouvrages  ex  érieurs  a coûté  cin- 
quante mille  écus,  a beaucoup  d’orne- 
mens  dans  fes  dehors.  Remarquez  fei.ze 
Statues  de  pierre , pofées  deux  à deux 
fur  les  piédeftaux  d’une  baluftrade  qui 
règne  tout  autour  : ce  font  les  douze 
Apôtres,  faint  Paul , faint  Barnabe,  faint 
Jean-Baptifte  & le  Prophète  Eiie  ; tous 
ouvrages  faits  par  d’habiles  Sculpteurs. 
Sur  la  corniche  de  l’attique  , il  y a dou- 
ze Vafes  ardens  , ou  torchères  enflam- 
mées s qui  font  un  bel  accompagne- 
ment. La  couverture  de  ce  Dôme  eft 
revêtue  de  douze  efpèces  de  grandes  cô- 
tes de  plomb  dorées  tout  autour  , donc 
les  efpaces  font  remplis  de  guirlandes , 
de  caïques  & de  trophées  aufîi  tous  char* 
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gis  de  dorures  : il  eft  comblé  d’une  lan- 
terne ouverte  par  quatre  arcades,  avec 
douze  colomnes  , de  quatre  ftatues  de 
plomb  doré  , qui  repréfentent  des  Ver- 
tus. Elle  eft  entourée  d’une  baîuflrade 
de  fer,  &:  chargée  d’un  obélifque  fort 
élevé  , terminé  par  un  globe  furmontë 
d’une  Croix , le  tout  entièrement  cou- 
vert d’or  j ce  qui  lui  donne  un  grand 
éclat. 

Au  milieu  de  cette  belle  façade  , vous 
verrez  une  grande  porte  do  ée, dont  la 
fculpture , la  ferrure  de  la  dorure  font 
également  parfaites  : vous  devez  exami- 
ner par  le  dedans  de  l’Eglife  la  perfec- 
tion de  la  ferrurerie , qui  eft  d’un  fer  poli 
comme  de  l’argent,  & d’un  travail  encore 
plus  eftimable  ; les  gonds  de  cere  por- 
te font  faits  en  charnière  continuée  du 
haut  en  bas,  dont  on  ne  voit  point  de 
pareils. 

Mais  pour  voir  î 'intérieur  de  ce  Dôme  ; 
il  faut  rentrer  dans  l’ancienne  Eglife  , de 
palier  par  un  coiridor  qui  eft  à la  tête  du 
bas-côté  de  la  gauche  : il  vous  conduira 
dans  la  nouvelle  Eglife,  dont  le  pavé  eft 
comparût  de  différens  marbres  très-pré- 
cieux de  excellemment  employés  ; étant 
entremêlé  de  fleurs  de  lys  de  de  chiffres, 
avec  les  armes  de  France  dans  le  milieu* 
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& les  Colliers  des  Ordres  du  Roi  près  du 
grand  Autel. 

En  entrant  dans  cette  nouvelle  Egîi~ 
fe,  la  vûe  qui  pénétre  jufqu’au  fond  de 
PEglife  intérieure,  fe  trouve  tout  d’un 
coup  fi  remplie  d’objets  admirables  , 
qu’elle  eft  en  même  tems  charmée  6e 
embarraffée.  Il  faut  cependant  la  fixe** 
à un  feul  fujet,  qui,  naturellement  doit 
être 

LES  AN  C T U A I R E 

E T 

LE  GRAND  AUTEL. 

Le  Sanctuaire  , qui  a cinquante-quatre 
pieds  de  large  , trente-fix  de  long  , & 
loixante-douze  de  haut , unit , en  quel- 
que façon  , les  deux  Eglifes.  Ce  riche 
Autel,  fait  dans  le  goût  de  celui  de  faint 
Pierre  de  Rome , eft  élevé  fur  fix  dégrés 
de  marbre  blanc  , où  pofent  les  pié- 
deftaux  fort  bas  , de  fix  greffes  colom- 
nes  torfes  de  bois  doré  , chargées  d’épis 
de  bled  3e  de  feuilles  de  vigne , trois 
d’un  côté,  & trois  de  l’autre.  Elles  fup- 
portent  un  entablement  fur  lequel  font 
trois  Anges , dont  deux,  de  chaque  côté. 
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foutiennent  des  iaifceaux  de  palmes, 
avec  des  rofes  & des  fleurs  de  lys  qui 
defcendent  d’un  petit  dais  ou  baldaquin 
fait  en  rondeur  , & orné  de  campanes  : 
la  Sufpenfion  eft  fous  ce  dais.  Tous  ces 
excellens  ouvrages  de  bois  , font  en- 
tièrement couverts  de  dorures  , 8c  ac- 
compagnés de  plufleurs  figures  d’Anges, 
dont  un  pofé  fur  un  globe  au-defliis  du 
dais,  éleve  une  Croix  que  les  autres  fem- 
blent  adorer.  Ces  différens  ouvrages  font 
auflî  tout  brillans  de  dorures.  Cet  Autel 
communique  à celui  de  l’Eglife  inté- 
rieure , par  deux  petits  efcaliers  de  mar- 
bre de  dix  marches  ; & ces  deux  Autels 
font  joints  , de  maniéré  que  l’on  peut 
dire  la  Méfié  à tous  les  deux  en  même 
rems. 

Les  peintures  de  la  voûte  du  San&uai- 
re  repréfentent  le  Myfière  de  la  Sainte 
Trinité,  que  Noël  Coypd  a peint  dans  fon 
meilleur  goût.  Ce  grand  Myfière  efl: -ac- 
compagné , au  - deffus  de  l’arcade  qui 
joint  les  deux  Eglifes , de  PAffomption 
de  la  fainte  Vierge,  que  les  Efprits  bien- 
heureux contemplent  comme  la  Mere 
de  Dieu;  leurs  attitudes  font  auflî  juftes 
quelles  font  différentes:  cet  ouvrage  eft 
du  même  Maître.  Toutes  ces  peintures 
font  renfermées  par  des  ceintres  d’une 
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largeur  extraordinaire  : les  dorures  dont 
ils  font  entièrement  couverts,  jointes  à la 
vivacité  des  couleurs  , rendent  cet  en- 
droit des  plus  éclatans.  Dans  les  embra- 
fures  des  fenêtres , les  deux  Boulogne,  ont 
peint  plufieurs  groupes  d’Anges  , qui 
forment  des  concerts  de  mufique  ; les 
figures  de  femmes  aflifes  fur  les  bandeaux 
de  chaque  fenêtre,  font  la  FoiJ’JEfpé- 
rance,  la  Charité  & la  Libéralité  chré- 
tienne. 

Après  le  Sanétuaire  , c’eft  l’intérieur 
de  la  Coupe  ou  Dôme  qu’il  faut  exa- 
miner. Les  peintures  de  cette  coupe  , qui 
a cinquante  pieds  de  diamètre  , repté- 
fentent  la  gloire  du  Paradis , & la  félicité 
dont  les  Saints  jouirent  dans  le  Ciel , 
& plufieurs  Anges  qui  adorent  Jefus- 
Chriff:  d’autres  lui  préfentent  les  inf- 
trumens  de  fa  Paillon;  plufieurs  font  des 
concerts  ; d’autres  enfin  femblent  rece- 
voir faint  Louis  dans  ce  fcjour  bienheu- 
reux. Ce  faint  Roi  eft  placé  au  plus  bas, 
à genoux , offrant  fon  épée  & fa  couron- 
ne: toute  cette  admirable  coupe  a été 
peinte  par  Charles  de  la  Fojje. 

Enfuite  , obfervez  au-defïus  de  cette 
grande  voûte,  entre  les  fenêtres, dou- 
ze tableaux  de  trente  pieds  de  hauteur 
chacun,  fur  onze  de  large  par  le  bas, 
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& huit  par  le  haut:  ils  ont  été  peints  à 
frefque  par  Jean  Jouvenet  ; &r  repréfen- 
tent  les  Apôtres , accompagnés  de  grou- 
pes d’ Anges  , avec  les  marques  ordinai- 
res qui  les  diftinguent  ; ces  figures  ont 
quatorze  pieds  de  hauteur.  Le  premier , 
au-deflus  de  l’entrée  du  Sanétuaire , eft 
faint  Pierre;  de  fuite, par  le  côté  de  la 
Chapelle  de  la  Vierge,  feint  Paul , faint 
André,  faint  Jacques  le  Majeur,  faint 
Jean , faint  Thomas,  faint  Phiiippe  , faint 
Jacques  le  Mineur  , faint  Barthelemi, 
faint  Mathias,  faint  Simon  le  Cananéen. 
& faint  Jude  Thadée, 

Autour  du  Dôme,  vous  verrez  dou* 
ze  grandes  médailles  rondes  ou  portraits 
de  douze  Rois  de  France  , qui  font  , 
Charlemagne  , Louis  le  Débonnaire, 
Charles  le  Chauve , Philippe  Augufte, 
faint  Louis , Louis  XII , Henri  IV , Louis 
XIII  & Louis  XIV , faites  par  d’habiles 
Sculpteurs. 

Plus  bas,  fur  les  maflifs  qui  Appor- 
tent le  Dôme , il  y a quatre  grands  ta- 
bleaux triangulaires , où  les  quatre  Evan- 
géliftes  font  peints  par  le  même  de  la, 
Foffe  Saint  Mathieu  eft  entre  le  San éiuaire 
& la  Chapelle  de  la  Vierge  ; faint  Marc 
vis-à-vis  ; faint  Luc  près  la  porte , & faint 
Jean  de  l’autre  côté. 
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Cette  Eglife  eft:  ornée  d’une  excelleft* 
te  architedure  en  colomnes  & pilaftres 
d’ordre  corinthien  , diftribués  avec  tant 
de  goût , qu’il  n’y  a rien  au-deffus  de  la 
riche  fimplicité  qui  y règne  par-tout.  Le 
plan  a la  forme  d’une  Croix  Grecque; 
Je  Sanéhiaire  eft  à la  tête,  deux  grandes 
Chapelles  aux  extrémités  de  la  croifée , 
& le  bas  fert  d’entrée.  Il  y a d’autres 
Chapelles  rondes  aux  côtés  des  grandes  , 
& au-defTus  de  leurs  principales  entrées, 
des  tribunes  avec  des  balcons  de  fer  do- 
ré, foutenues  chacùne  par  deux  colomnes 
fort  élevées.  Pour  bien  fentir  l’excellence 
& le  mérite  de  tous  ces  ouvrages , placez- 
vous  fur  le  point  de  vûe  qui  eft:  marqué 
fous  le  Dôme  par  un  rond  de  marbre  : 
c’eft:  de  cet  endroit  que  l’on  fit  remarquer 
au  feu  Roi,  qui  y vint  au  mois  d’Août 
1708,  que  l’on  peut  voir diftindement 
fept  Prêtres  commencer  enfemble  la  Méfié 
aux  fept  Autels. 

Voyez  enfuite  chaque  Chapelle  en 
particulier.  Celle  de  la  sainte  Vierge, 
îituée  fur  la  gauche,  en  entrant,  eft:  re- 
marquable par  fa  ftatue  de  marbre  blanc , 
faitepar  VancUve  : elle  eft: au  milieu , fur 
un  Tabernacle  tout  doré , accompagné 
de  deux  Anges  de  bronze.  L’Autel  & les 
Anges  font  aufil  magnifiquement  dorés » 

que 
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que  la  perfection  de  l’ouvrage  eft  con* 
lidérable  : les  deux  figures  de  femmes 
en  bas-relief , font  la  Prudence  & la 
Tempérance. 

L’autre  grande  Chapelle  vis  - à - vis 
celle-ci,  eft  la  Chapelle  de  sainte 
Thérèse  , qui  eft  représentée  en  mar- 
bre, par  Maniéré , fur  un  Tabernacle  auftl 
riche  que  celui  que  vous  venez  de  voir. 
Les  deux  Anges  font  auffi  de  bronze 
doré  : les  figures  de  femmes  font,  la  Force 
8c  la  Juftice. 

Il  vous  refte  à voir  les  quatre  petites 
Chapelles  en  dôme  : elles  font  ornées 
chacune  de  huit  colomnes  corinthien- 
nes , de  trois  ftatues  & de  bas  reliefs  ; leur 
voûte  eft  partagée  en  fix  tableaux , 8c 
deux  fenêtres.  La  première  , du  côté  de 
l’Evangile,  entre  le  San&uaire  & la  Cha- 
pelle de  la  Vierge,  eft  dédiée  à saint, 
Grégoire  le  Grand,  dont  la  ftatue  qui 
eft  au  milieu  de  l’Autel , a été  faite  par 
Barohy  & les  peintures  par  Michel  Cor- 
neille ; les  autres  ftatues  font  fainte  Emi- 
liane,  tante  de  faint  Grégoire , par  U Lor- 
rain ; & fainte  Silvie , mare  de  ce  Saint, 
par  Fremin . Les  principales  aétions  de  ce 
grand  Pontife  , font  repréfentées  dans  les 
fix  tableaux  du  tour  de  la  coupole.  Dans 
le  premier,  au-deflus  de  fainte  Emiliane  ^ 
Tome  ÏI%  O 
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faint  Grégoire  diftribue  aux  Pauvres  l’ar- 
gent de  fon  bien  qu’il  vendit  exprès  , 
après  avoir  fondé  plufieurs  Monafteres, 
Au  fécond , l’Hérétique  Eutichès  brûle 
lui-même  fes  Livres  en  présence  de  l’Em- 
pereur Théodofe  le  jeune.  Le  troifième  » 
eft  la  Proceflion  faite  à Rome  du  tems  de 
la  pefte,  à laquelle  apparut  l’Archange 
faint  Michel  fur  le  Château  qui  a depuis 
porté  fon  nom.  Dans  le  quatrième , un 
Ange  l’affure  d’avoir  reçu  quatre  fois 
l’aumône  de  fesmains.  Le  cinquième,  eft 
une  Apparition  de  Notre-Seigneur  à ce 
faint  Pape.  Le  fixième , la  Tranftation 
des  Reliques  de  faint  Grégoire  ; & dans 
la  coupole , il  eft  repréfenté  en  chemin 
de  jouir  de  la  félicité  éternelle  : ce 
faint  Pape  eft  accompagné  d’Anges,  qui 
portent  les  différentes  marques  de  la  Pa- 
pauté. 

De  l'autre  côté,  entre  la  Chapelle  de 
la  Vierge  & la  grande  porte,  c'eft  la 
Chapelle  de  saint  Jerôme  , pein&te 
par  Boulogne  l’aîné.  Vous  y verrez  la 
ftatue  de  ce  Saint,  faite  par  Théodon;  les 
deux  ftatues  des  côtés  font  fainte  Paule  » 
p^r  Graniere  ; & faiiite  Euftochie  fa  fille , 
par  de  Dieu . Les  fujets  des  tableaux  font* 
dans  le  premier,  il  vifite  lès  Corps  faints 
dansles  Catacombes  deRome.Le  fécond. 
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eft  fon  Baptême  à Rome.  Au  troisième  , 
il  eft  tait  Prêtre.  Le  quatrième,  eft  la  pré- 
férence au’ii  donne  aux  Livres  facrés  fur 
les  profanes.  Dans  le  cinquième , il  tra- 
vaille fur  les  faintes  Ecritures  dans  la 
défert.  Au  fixième , il  fe  rend  à Bethléem; 
& dans  la  coupole , c’eft  fon  bonheur 
éternel. 

Entre  le  grand  Autel  & la  Chapelle 
de  fainte  Thérèfe , c’eft  la  Chapelle 
de  saint  Ambroise,  peinte  par  Boulo - 
gne  Paîné.  La  ftatue  de  faint  Ambroife 
eft  faite  par  Slods  ; les  autres  ftatues 
font , faint  Satire  , par  Bertrand , & fainte 
Marceline  , par  U P autre  ; ils  étaient 
frere  & faeur  ae  faint  Ambroife.  Les  fujets 
des  tableaux  font,  le  premier , l’élévation 
du  Saint  à la  dignité  d’ Archevêque  de 
Milan,  dont  il  étoit  Gouverneur.  Dans 
le  fécond , il  défend  l’entrée  de  PEgHfs 
à l’Empereur  Théodofe.  Le  troifièmefl 
repréfente  la  converhon  d’un  célèbre 
Arien.  Le  quatrième  » PInvention  du 
corps  de  faint  Nazaire.  Dans  le  cin- 
quième , il  chafle  un  démon  du  corps 
d’un  pofledé.  Le  fixième , eft  fa  mort  ; & 
dans  la  coupole,  fon  élévation  dans  le 
Ciel. 

Laderniere  Chapelle  eft  celle  de  saint 
Augustin,  peinte  par  Boulogne  le  jeune» 

O ij 
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Les  ftatues  font  faint  Alipe,par  Masure  ; 
& fainte  Monique  , par  François . Les 
fujets  font  , le  premier , fa  converlion. 
Le  fécond,  fon  Baptême  par  faint  Am- 
broife.  Le  troifième  , fa  Prédication  à 
Hyppone  devant  l’Evêque  Valere  fon 
Prédécefleur.  Le  quatrième,  fon  Sacre 
Epifcopal.  Le  cinquième,  la  Conférence 
de  Carthage,  où  il  confondit  les  Dona- 
tiftes  & les  Monothé  ites.  Au  fixième  * 
étant  prêt  de  mourir,  il  guérit  un  jeune 
homme;  & dans  la  coupole,  il  s’éleva 
vers  le  Ciel. 

Enfin  la  magnificence  du  bâtiment  ; 
les  excellentes  peintures, le  brillant  de 
l’or , de  la  beauté  du  marbre , régnent 
avec  tant  d’abondance  de  d’éclat  dans 
cette  Eglife,  qu’il  n’eft  pas  facile  d’en 
expliquer  toutes  les  perfeélions  & les 
merveilles,  à moins  que  d’y  employer 
deux  Volumes  entiers , comme  a fait/.  F. 
FtLibïcn , auquel  ceux  qui  fouhaitent  en 
avoir  la  defcrip'ion  dans  toute  fon  éten- 
due, peuvent  avoir  recours. 

Il  y a un  Bac  auprès  des  Invalides:  il 
eft  d’une  grande  commodité  pour  pafifer 
au  petit  Cours  , qui  eft  vis  - à - vis. 
Le  lieu  appelle  le  gros  Caillou , eft  un 
Bourg  habité  de  plufieurs  Jardiniers  & 
Marefçhers,  où  eftaulli  la  boucherie  des, 
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Invalides  près  de  la  riviere.  Depuis 
plufieurs  années  ce  lieu  s’eft  fi  rempli  de 
nouvelles  Maifons  bourgeoifes  & de  ca- 
barets , qu’on  y a conftruit  une  Eglife 
qui  ferc  de  Paroifle  aux  Habitans;  mais 
qui  releve  de  la  ParoilTe  faint  Sulpice , 
dont  elle  eft  une  Succurfale.  L’Ifle  de 
Maft  ou  de  Querelle  , appeliée  l’Ifle  Ma- 
querelle,  & aulîi  l’Ifle  des  Cignes  , eft 
plus  avant.  Le  Pré  aux  Clercs  s’étendoit 
autrefois  depuis  le  Quai  d’Orfai , juf- 
qu’aux  Invalides. 

Après  la  vue  de  la  campagne,  qui  eft 
des  plus  étendues  & agréables  en  cet  en« 
droit , il  vous  refte  à aller  voir 

L’ÉCOLE  ROYALE  MILITAIRE. 

Nouvel  établiflement  que  le  Roi  Louis 
XV  a fait  en  faveur  de  la  jeune  Noblefle  , 
& dont  l’emplacement  eft  dans  la  Plaine 
de  Grenelle.  Ces  jeunes  gens  y appren- 
nent la  Langue  Latine,  &c.  les  Principes 
de  la  Guerre , & les  connoifiances  qui  ont 
rapport  à cette  Science. 

Les  bâtimens  de  cette  Ecole  Royale  * 
font  remarquables  par  la  beauté  de  leur 
conftruéHon  , & la  diftribution  intelli- 
gente. des  diverfes  parties  pour  la  fin  à 
laquelle  il  eft  deftiné» 
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Après  l’Ecole  Royale  Militaire,  il  ne 
vous  refte  plus  rien  à voir  de  remarquable 
que  le  Champ  de  Mars,  fait  tout  ré- 
cemment par  ordre  du  Roi. 

On  appelle  de  ce  nom  un  très- grand 
emplacement  dans  îa  Plaine  de  Gre- 
nelle , du  côté  de  îa  riviere  , deftiné  pour 
y faire  les  revues  des  Troupes  de  la 
Maifon  du  Roi  , en  préfence  de  Sa 
AIajesté.  Ce  Champ  eft  un  très- 
grand  efpace  de  terrein  que  l’on  a ap- 
pîani  & égalifé , qui  forme  un  quarré 
long  : ce  rerrein  eft  renfermé  par  de  lar- 
ges folles  revêtus  d’une  belle  maçon- 
nerie. Pour  y donner  accès  , on  a prati- 
qué aux  deux  extrémités  & dans  le  milieu 
de  chaque  côté , cinq  ponts  de  pierres 
fur  îefqueîs  on  palfe  le  folfé , & autant  de 
grilles  de  fer  qui  font  d’un  très-grand 
extérieur , & d’un  travail  fomptueux.  On 
croit  que  cet  efpace  eft  capable  de  con- 
tenir dix  mille  hommes  en  bataille.  On 
y a auflî  conftruit , du  côté  de  la  princi- 
pale entrée , un  bâtiment  pour  fervir  de 
halte  au  Roi,  & à fa  fuite,  & y être  j& 
l’abri , en  cas  de  mauvais  tems. 

Il  y a encore  dans  cettePlaine  leChâteau 
de  Grenelle;  on  tient  que  c’eft  l’ancien 
Hôtel  de  Craon.  Il  y a haute,  moyenne  8c 
balTe  Juûice*  relevante  de  l’Abbaye  de 


Q(jartierdeS.  Germain.  20 , 167 
fainte  Geneviève  du  Mont:  on  y dit  la 
Méfié  tous  les  Dimanches  & Fêtes  ; 8c 
cet  endroit,  ainfi  que  toutes  les  maifon 
qui  en  dépendent  , font  de  la  Paroifîe 
faint  Etienne  Edu  Mont, 

De  la  Plaine  de  Grenelle,  vous  dé- 
couvrirez, d’un  côté , Chaillot  à la  tête 
du  Cours  de  la  Reine;  enfuite  Pafify, 
Auteuil,  Boulogne  & faint  Cloud  ; de 
l’autre  côté,  Vaugirard,  Ifly , Vanvres 
& Meudon.  Vous  en  trouverez  une  ex- 
plication exa&e  8c  fuccin&e  après  celle 
de  Verfailles,  deMarly,  de  Vincennes* 
& des  autres  Environs,  dont  je  vais  vous 
détailler  les  curiofîtés  qui  font  à voir,  8c 
qui  méritent  d’autant  plus  votre  atten- 
tion , qu’elles  vous  donneront  toute  la 
fatisfa&ion  que  peut  en  attendre  le  Voya*» 
geur  le  plus  curieux. 
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P Eksailles  efh  une  Ville 
à quatre  lieuçs  de  Paris,  re~ 
^ü^^ÜIll  nommée  à c ule  du  fuperbe 
Château  où  Louis  XV  fait 
fa  réfidençe  ordinaire.  Ce  Château 
Royal  eft  l’objet  le  plus  digne  de  votre 
cutiofité.  Tout  ce  que  la  nature  &.  Part 
ont  de  plus  éclatant , & ce  que  les  An- 
ciens & les  Modernes  ont  invente  de 
plus  parfait , ou  qu’ils  ont  travaillé  dç 
plus  achevé , & qui  mérite  mieux  l’adrni? 
nation  des  hommes , y brille  de  toutes 
parts. 
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Vous  pouvez  aller  de  Paris  à Ver  fail- 
les pour  vingt-cinq  fols  , par  le  coche 
que  vous  prendrez  au  Bureau  des  Voi- 
tures de  la  Cour , qui  eft  à l’entrée  du 
Quai  d’Orfay  , au  bas  duPont  Royal  : il 
part  deux  fois  par  jour.  Il  y a aufll  des 
chaifes  & des  carroffes  à quatre,  pour 
quatre  livres  par  place,  & des  chaifes  à 
deux.  On  paye  trois  livres  dix  fols  par 
place , & on  donne  l’étrenne  au  Cocher  , 
c’eft-à-dire,  fix  à douze  fols. 

Ceux  qui  veulent  épargner , vont  par 
eau  pour  cinq  fols  jufqu’à  Sève,  qui  eft  la 
moitié  du  chemin  , foit  par  les  Galliottes 
de  Sève  ou  de  faint  Cloud  , qif  on  trouve 
près  du  Pont  Royal  ; elles  partent  à huit 
heures  du  matin  , ou  par  de  petits  ba- 
teaux qui  partent  à toute  heure , pour  le 
même  prix. 

On  alloit  autrefois  à Verfailles  parle 
haut  des  montagnes  de  Pafly,  de  faint 
Cloud  , de  Viîledavrai , de  de  Picardie. 
On  a fait  depuis  des  chemins  plus  faciles 
des  deux  côtés  de  la  riviere  de  Seine, 
l’un , par  la  Plaine  de  Grenelle  , de  l’autre , 
par  le  côté  d’Auteuil  , où  il  a fallu  faire 
des  levées  de  terre  d’un  travail  confidé- 
rable  ; ces  deux  chemins  rendent  au  Pont 
de  Sève  : on  peut  cependant  paifer , de  la 
la  Plaine  de  Grenelle  , fur  la  hauteur 
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de  Meudon,  De  Sève,  une  grande  rou- 
te conduit  par  une  chauffée  5 ou  par 
les  hauteurs  de  Viroflé  , dans  la  grande 
avenue  de  Verfailles.  Près  de  la  chauf- 
fée vous  trouverez  le  Village  de  Mon- 
treuil , où  vous  devez  remarquer  un  aque- 
duc conftruit  avec  beaucoup  de  foüdité: 
il  a cinq  censtoifes  de  longueur,  & foi- 
Xante 'dix- huit  pieds  dans  fa  plus  grande 
hauteur,  fur  une  épaiffeur  de  dix -huit 
pieds  par  le  bas  , & huit  par  le  haut , 
dont  quatre  pieds  font  occupés  par  le 
canal  où  l’eau  paffe  ; cet  aqueduc  a 
quatre  grandes  arcades  , qui  fervent 
de  paffages  à autant  de  différens  che- 
mins. 

De  toutes  les  Maifons  Royales  y celle 
de  Verfaiiles  ayant  plû  davantage  au  feu 
Roi  Louis  XIV, Sa  Majefté  commença 
en  1&6 1 à y faire  travailler , pour  h têiï- 
dre  plus  grande  & plus  logeable.  Le 
Château  , que  Louis  XIII  avoit  fait  bâ- 
tir , n’étoit  alors  compofé  que  d’un  corps 
de  logis  (impie,  de  deux  ailes , <k  de  qua- 
tre pavillons;  de  forte  que  pour  fuffire  à 
une  Cour  auffi  nombreufe  & auffi  bril- 
lante quétoit  celle  de  Louis  le  Grand, 
ce  Prince  l’a  fait  augmenter  dans  l’état 
où  vous  le  verrez , & qui  vous  doit  en-' 
chanter , puifqu’il  fait  l’admiration  de 
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tout TUnivers.  Ce  Château,  dont  la  dé- 
penfe  monte  à trois  cens  millions  , eftà 
préfent  le  plus  grand  & le  plus  magni- 
fique Palais  du  monde  : les  beaux  arts  y 
ont  réparé  , non-feulement  les  défauts 
que  la  nature  y avoir  laiffés , mais  ils  l’ont 
auill  enrichi  de  tout  ce  qu’il  y a de  plus 
rare  de  de  plus  exquis  dans  toutes  les 
Maifons  Royales.  Enhn , il  n'y  a point  de 
Véritables  Connoifîeurs,  de  d’Etrangers 
défentêtés  de  leur  Patrie, qui  n’avouent 
fin  ce  rement  & avec  raifon  , que  Verfail- 
les  eft  aujourd’hui  la  huitième  merveille 
du  monde.  C’ed:  le  célèbre  Juhs-HaT* 
douin  Manfard  . qui  y a donné  ce  beau 
lu  (Ire  , ayant  conduit  tous  les  ouvra- 
ges qui  y ont  été  faits  depuis  quarante 
ans. 

On  arrive  à Verfailles  par  trois  ave-3 
nues  différentes,  formées  de  quatre  ran- 
gées d’ormes,  d’ou  l’on  découvre  le  Châ- 
teau : celle  du  milieu,  appellée  l’Avenue 
de  Paris  , a vingt- cinq  toifes  de  largeur  : 
celle  fur  la  droite , en  arrivant , eft  l’Ave- 
nue de  faint  Cloud  , & fur  la  gauche, 
celle  de  Seaux  , qui  ont  chacune  dix 
toifes  de  largeur  : ces  trois  Avenues  fe 
terminent  à la  grande  Place  d’armes,  vis- 
à-vis  le  Château. 

Pans  l’Avenue  de  Paris , vous  verrez. 
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à main  droite  , le  Cheni,  où  logent  les 
principaux  Officiers  de  la  Vénerie  , & où 
l’on  tient  les  équipages  & les  chiens  de 
chafle. 

Le  logement  du  Cheni  efl  féparé  par 
trois  grandes  cours , qui  en  ont  quatre 
autres  de  chaque  côté  , où  font  huit 
corps  de  logis  , outre  celui  du  grand 
Veneur.  Çet  édifice  a un  portique  orné 
de  colomnes  & de  piîaftres  d9ordre  dori- 
que, avec  douze  fenêtres  de  même  fymè- 
trie  : les  combles  font  terminés  par  des 
vafes , à la  maniéré  des  plus  beaux  Palais 
d’Italie  ; les  appartenons  font  fort  com- 
modes. 

De  l’autre  côté  de  la  grande  Avenue  9 
efl:  l’Hôtel  des  Gendarmes  de  la 
Garde  : il  y a un  jardin  qui  fe  trouve 
plus  haut  que  les  cours. 

La  Place  d’ Armes  , efl:  auffi  nommée 
la  Place  Royale  : elle  a cent  quatre-vingt 
toifes  de  large,  & fe  trouve  environnée 
de  Pavillons  que  les  Princes  Sc  Seigneurs 
de  la  Cour  y ont  fait  bâtir  ; §£  de  maifons 
particulières  qui  font  partie  de  cette  noiw 
velle  Ville. 

De  la  grande  P lace  d’ Armes,  vous  ver- 
rez entièrement  le  Château  en  face  ; ol> 
fervez  en  même-terns  les  Ecuries  qui 
font  entre  les  trois  Avenues  : elles  font 
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un  effet  des  plus  riches  , êc  méritent 
votre  attention  particulière.  La  grande 
écurie  eft  du  côté  de  la  Chapelle  , &la 
petite , de  l’autre  côté  : les  bâti  me  ns  font 
uniformes , & d’égale  beauté.  Elles  font 
du  deffein  de  ailles-  Hardouin  Manfard  : 
on  ne  voit  rien  ailleurs  en  ce  genre  3 ni 
de  ce  goût,  ni  de  cette  magnificence; 
elles  font  fermées  par  des  grilles  termi- 
nées en  pointes  dorées  avec  d?autres  or- 
nemens , & par  deux  pavillons  ornés  de 
trophées.  Le  groupe  de  la  petité  écurie 
repréfente  un  Cocher  du  Cirque  Romain , 
qui  conduit  trois  Courfiers  ; il  eft  de  le 
Comte  ; il  y a aufîi  deux  beaux  manèges, 
dont  l’un  eft  couvert , & l’autre  décou- 
vert. 

lÿrciv  remarquez  que  le  Chàtéatt  a 
la.  repréfentation  d’un  magnifique  Théâ- 
tre , à caufe  de  l'élévation  du  terrein 
en  glacis  , & de  la  diminution  de  la 
largeur  des  cours,  de  la  hauteur  & gran- 
deur des  bâtimens , qui  font  plus  petits 
& plus  refferrés , à mefure  qu’ils  s’éloi- 
gnent de  l’entrée  ; ce  qui  forme  une  char~ 
mante  perfpeéfive. 

Renouveliez  cette  obfervation,  lorf- 
que  vous  ferez  au  haut  de  l’avant-cour  ; 
c’eft  l’endroit  le  plus  avantageux  pour 
remarquer  l’agrément  d[e  cette  peripec- 
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tive.  Votre  vue  paflant  par  le  milieu  de 
la  grande  cour  & de  la  petite  cour  de 
marbre  , perce  au  travers  des  arcades  de 
la  face,  3c  s’étend  dans  les  jardins  où 
elle  fe  perd.  Par  un  demi-tour  à droite* 
ou  à gauche , fi  vous  voulez , joignez-y 
une  fécondé  obfervation  fur  les  écuries, 
& les  trois  avenues  qui  les  accompagnent  ; 
vous  avouerez  fans  doute  n’avoir  jamais 
rien  vû  de  plus  capable  de  contenter  la 
vue. 

La  Grille  dorée  qui  fépare  la  Pla-^ 
ce  Royale  d’avec  l’avant-cour , a douze 
pieds  de  hauteur  ; elle  eft  élevée  fur  un 
îbubaflement  de  pierres  de  cinq  pieds , 3c 
terminée  par  deux  guérites  : elles  fou- 
tiennent  deux:  groupes  qui  repréfentenc 
les  vi&oires  de  la  France  fur  l’Empire  3c 
fur  l’Efpagne  ; le  premier , fait  par  de 
Maffy  , 3c  l’autre , par  Girardon „ 

L’Avant-Cour  , formée  en  demi- 
lune  , s’élève  en  glacis  vers  le  Château; 
elle  a quatre-vingt-cinq  toifes  de  long, 
3c  aux  quatre  coins,  quatre  grands  pa- 
villons qui  font  occupés  par  les  Minif- 
tres  3c  Sécretaires  d’Etat.  En  entrant 
dans  l’avant  cour , on  voit  à droite  3c 
à gauche  de  la  demi-lune,  deux  rampes 
de  huit  toifes  de  large  : elles  occu- 
pent le  deflùs  de  plufieurs  Gorps-de- 
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gardes  voûtés  , qui  s'étendent  fous  les 
pavillons.  Elles  font  féparées  du  refte  de 
Favant-cour  par  des  baluftrades,  ou  ap- 
puis de  pierres,  accompagnées  de  deux 
fontaines.  Les  Soldais  des  Gardes  Fran- 
çoifes  & Suiiïes  font  fous  les  armes  dans 
cette  avant-cour  , rangés  en  haie  près 
leurs  Corps-de-gardes  : les  Suifles , du 
côté  de  la  Chapelle  ; & les  François , de 
Fautre  côté. 

Avant  que  d’entrer  dans  la  cour,  fai- 
tes l’expérience  de  Fôbfervation  dont  je 
vous  ai  parlé.  Remarquez enfuite , adroit 
te  9 la  rue  des  Réfervoirs , où  eft  le  Châ- 
teau d’eau  & plufïeurs  Hôtels  confidéra- 
bîes;  à gauche , la  rue  de  laSurintendan-- 
ce,  à l’entrée  de  laquelle  eft  un  grand  pa- 
villon fur  la  droite,  fur  la  gauche,  le 
grand  Commun,  & au  bout,  la  Surin-/ 
tendance. 

La  grande  Cour  eft  féparée  de  Fa- 
vant-cour par  une  autre  grille  très-ma- 
gnifique de  fer  doré  par  les  extrémités , 
terminées  en  piques  avec  de  greffes  hou- 
pes , de  douze  pieds  de  haut.  La  porte 
«du  milieu  a douze  pieds  de  largeur  , fur 
dix-huit  de  hauteur  : elle  eft  accompa- 
gnée de  deux  groupes  qui  repréfentent  la 
paix  , par  TM  , & l’abondance  , par 
Çoi%eyox<  Il  y a deux  grands  corps  de 
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bâtimens  fur  Tes  ailes , qui  ont  chacun 
un  pavillon,  avec  des  balcons  de  dix 
toiles,  foutenus  par  fix  coîomnes,  6c  or- 
nés de  fix  fiatues  chacun  ; ce  font  les 
Offices  de  la  Bouche  , du  Gobelet , de  la 
Panneterie , de  la  Fruiterie , & autres , au- 
deffiis  defqueîs  font  les  ftatues  fy  mboli- 
ques  des  élémens , qui  produifent  les  alii 
mens  dont  on  fait  la  confommation  dans 
les  Offices.  Celles  de  la  droite , font  Iris  9 
de  H au  ^e  au  ; Junon  , de  Des  jardins  , 6c 
Zéphire  , de  Roger  , qui  repréfentenc 
l’Air;  Vuîcain,  d’Errard , 6c  deux  Cy- 
dopes , Sterops  & Bronte,  de  Maniero  6c 
de  Drouilly , qui  repéfentent  le  Feu* 
Celles  de  la  gauche , font  Gérés , de  Tuby  $ 
Pomone , de  Ma^eLine  ; Flore  , de  Map» 
fou  , qui  repréfentent  la  Terre  ; Neptune  i 
de  Ruifler  ; Thémis , de  le  Hongre , 6c  Ga- 
lathée  , de  Hau^eau  , qui  repréfentent 
l’Eau. 

La  face  6c  les  ailes  du  vieux  Château 
font  de  pierres  de  taille  6c  de  briques  ; 
remplies  de  Bulles  antiques  de  marbre 
blanc  , fur  des  confoles  de  même  ma-? 
tiere.  La  grande  façade  a un  balcon  fou-» 
tenu  de  huit  coîomnes  d’ordre  dorique 
de  marbre  d’un  rouge  jafpé  de  blanc  6c 
de  bleu  : les  bafes  6c  chapiteaux  font  de 
marbre  blanc.  Hercule  , de  Girardon  , 
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3c  Mars,  de  Marfy  , accompagnent  le 

Fronton. 

Il  y a dix-huit  fiâmes  de  huit  pieds  de 
haut,  fur  la  baluftrade  de  la  façade  3c 
des  ailes  de  ce  Château  : les  neuf  de  la 
droite,  font  la  Vi&oire , de  VEfpingola  ; 
l’Afrique  , de  Le  Hongre  ; l’Amérique  3c 
la  Gloire  , de  Renaudin  ; l’Autorité  & la 
Richefle , de  le  Hongre;  la  Générofité  , 
de  le  Gros;  la  Force  , de  Coiçevox  ; 3c 
l'Abondance  , de  Marfy%  Celles  de  la 
gauche  , ou  du  côté  de  la  Chapelle , font 
la  Renommée,  par  le  Comte  ; l’Afïe  , de 
MaJJou  ; l’Europe , de  le  Gros  ; la  Paix , de 
Renaudin;  la  Diligence , de  Raon  ; la  Pru* 
dence  3 de  Majjou  ; Pallas  , de  Girarion  ; 
la  iJufHce  , de  Coi^evox , 3c  laRicheffe, 
par  de  Marfy . 

Les  couvertures  de  la  grande  façade , 
des  ailes  3c  des  pavillons , font  enrichies 
de  dorures  & d’ornemens  qui  donnent 
à ce  Château  un  air  de  grandeur  & de 
magnificence  , qui  ne  fe  trouve  point 
ailleurs. 

D’ailleurs  deux  corps  de  logis  doubles 
joignent  ces  deux  ailes , 3c  attachent  le 
Château  neuf  au  vieux  : ils  rétrécirent  la 
grande  cour , & fe  terminent  avec  beau- 
coup de  grâce  à la  petite  cour,  qui  eft 
plus  élevée. 
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Avant  que  d’entrer  dans  la  petite  cour  #s 
qui  vous  engageroit  à voir  de  fuite  l’in- 
térieur du  Château  , il  faut  fatisfaire  vo- 
tre impatiente  curiolité , qui, fans  doute, 
vous  prefle  de  voir  l’objet  le  plus  écla- 
tant, c’eft 

LA  CHAPELLE. 

Son  architeéfure , d’ordre  corinthien,- 
eft  formé  de  pierres  de  liais  belles  com- 
me le  maibre:vous  y verrez  trois  or- 
dres de  fenêtres  , les  unes  fur  les  autres, 
dont  les  vitres  font  de  grandes  glaces. 
Cette  Chapelle  a vingt-deux  toifes  de 
longueur  , près  de  douze  de  largeur  , de 
environ  quatorze  de  hauteur.  On  voit  fur 
le  comble  une  belle  baluftrade , où  font 
vingt -huit  fiatues  qui  repréfentent  les 
douze  Apôtres , les  Peres  de  l’Eglife , de 
des  V ertus  chrétiennes  ; accompagné  d’un 
clocher  en  lanternin  , de  confoles , de  fe.fr 
tons,  Ôc  d’autres  ornemens  tous  bril- 
lans  de  dorures.  Quoique  ces  dehors 
foient  fi  écîatans,  vous  avouerez  bien- 
tôt que  les  dedans  font  encore  plus  admi- 
rables. Pour  voir  ces  ouvrages  avec  un 
peu  d’ordre  , vous  commencerez  par  exa- 
miner les  portes  , qui  font  extrêmement 
chargées  de  dorures  & de  feuiptures  , 
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d’une  grande  perfection;  enfuite  confi- 
dérezje  pavé  fait  de  carreaux  de  marbre  à 
eompartimens.  Le  grand  Autel  de  cette 
Chapelle  eft  d’un  marbre  très-précieux: 
on  y voit  au-defTus  une  Gloire  en  bronze 
doré,  & deux  Anges  en  adoration.  Les 
Autels  des  petites  Chapelles  ont  des  bas 
reliefs  aufli  en  bronze,  & nouvellement 
exécutés  par  les  plus  grands  Maîtres. 
Il  y a quelques  autres  Autels  qui  ont  cha- 
cun leur  beauté.  La  Chapelle  du  faint 
Sacrement  eft  peinte  par  Sylvcflre  , qui  y 
a repréfem é la  fainte  Cène  au  tableau  du 
milieu.  La  Chapelle  de  faint  Louis,  où 
ce  faint  Roi  eft  repréfenté  fur  le  champ 
de  bataille  foulageant  les  malades  , a été 
peinte  par  Jouvenet.  Les  Confeftîonnaux 
dorés  , & les  deux  tribunes  qui  font  aux 
extrémités  des  bas-côtés , font,  un  bel  or- 
nement. La  Sacriftie  eft  revêtue  d’une 
boiferie  d’un  bon  goût,  & d’une  grande 
propreté. 

On  monte  aux  tribunes  par  deux  ef- 
caliers  garnis  d’une  riche  rampe  de  fer 
doré  : celle  du  Roi,  eft  en  face  du  grand 
Autel,  au-deffus  de  la  grande  porte  ; elle 
a treize  pbds  & demi  de  îabge  : les  deux 
lanternes  dorées  font  de  très-bon  goût , 
avec  des  glaces  d’une  grande  beauté. 
Celle  de  la  droite  eft  deftinéepour  la 
Reine* 
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Les  travées  ou  tribunes  du  pourtour, 
ont  neuf  pieds  & un  quart  de  large,  avec 
feize  colomnes  & quelques  pilaftres  d’or- 
dre corinthien  : la  baluflrade  eft  très-ri- 
che , les  appuis  font  d’un  marbre  gris- 
blanc  très-rare  , avec  des  baluftrades  de 
bronze  cifelées  & dorées  au  feu. 

Dans  le  pourtour  des  travées , les  Ver* 
tus  font  peintes  fur  les  archivoltes  de 
chaque  vitreau  : elles  repréfententla  Cha- 
rité Ja  Religion , la  Prudence , la  Juftice , 
Je  Secret , la  Patience,  l’Humilité,  la 
Sagefïe  . la  Modération  , la  Mortifica- 
tion , la  Libéralité  , le  Zèle  , la  Clémence, 
la  Miféricorde,  la  Vigilance,  l’Eternité, 
l’Adoration,  la  Piété,  l’Obéiflance,  la 
Modeftie,  la  Pureté,  la  Tempérance  > la 
Force , l’Efpérance  & la  Foi. 

Remarquez  dans  la  première  voûte 
qui  eft  à main  droite  en  entrant,  faint 
Barnabé  ; dans  la  fécondé,  faint  Jude; 
dans  la  troifième  , faint  Bartheîemi  ; dans 
la  quatrième , faint  Jacques  le  Mineur , & 
faint  Jacques  le  Majeur  dans  la  cinquiè- 
me. Tous  ces  Tableaux  font  peints  en 
huile  , par  Boulogne  le  jeune  , <k  Boulogne 
l’aîné  a repréfenté  dans  la  fixième  voûte 
le  Ravinement  de  faint  Paul.  Au-defius 
de  l’Orgue , on  a peint  un  concert  de 
mufique  en  trois  groupes.  Ce  bel  Orgu§ 
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eft  accompagné  de  bancs  pour  la  Mufi~ 
que  du  Roi  ; il  eft  placé  au-deiïus  du 
grand  Autel , & vis-à^vis  la  Tribune  de 
Sa  Majjesté.  Enfuite,  c’eft  le  tableau 
de  faint  Pierre  , celui  de  faint  André  , la 
iV ocation  de  faint  Philippe  à l’Apoftolat , 
faint  Simon,  faint  Mathias  6e  faint  Tho- 
mas ; tous  ces  tableaux  font  de  Boulogne, 
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aine. 

Antoine  Coipel  , qui  étoit  premier 
Peintre  du  Roi , a peint  le  Pere  Eternel 
dans  fa  gloire  , au  milieu  de  la  principale 
voûte  de  cette  Chapelle.  Dieu  promet 
d’envoyer  fon  Fils  pour  racheter  le 
monde.  Douze  Prophètes  qui  font  peints 
fur  les  trumeaux  , le  predifent  par  des 
paffages.  Les  quatre  Evangéliftes  , en 
autant  de  bas-reliefs , l’annoncent  à toute 
la  terre,  & les  Puiffances  le  reconnoiflènt. 
Saint  Charlemagne  & faint  Louis  font 
peints  aux  deux  extrémités  de  cette 
voûte. 

La  Foffe  a repréfenté  la  RéfurreéHon’ 
de  Jefus-Chrift,  dans  la  voûte  du  chevet, 
&:  la  Defcente  du  Saint-Efprit,  peinte  pas 
Jouvenet , occupe  toute  la  voûte  au-deftiis 
de  la  Tribune  du  Roi  : c’eft  de  cet  en- 
droit que  vous  devez  regarder  toutes  ces 
admirables  peintures.  Dans  le  petit  dôme 
de  la  Chapelle  de  lafainte  Vierge,,  eft  fou 

AiTomption  $ 
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Àffomption,  & fur  l’Autel , l’Annonçia- 
tion  j le  rétable  repréfente  la  Vibration, 
Toutes  ces  peintures  font  de  Bon  Bou- 
logne. La  Chapelle  de  fainte  Thérèfe , 
peinte  parSanterre^  e fl:  très-e  filmée. 

De  la  Tribune  du  Roi , & après  avoir 
traverfé  la  grande  pièce  qui  fert  de  Veffi- 
bule  à cette  Tribune,  vous  devez  voir 
le  Sallon  , dit  d’Hercule  , par  oùl’on 
entre  dans  les  appartenons. 

Ce  fuperbe  Sallon  , que  le  Roi  Louis 
XV  a fait  mettre  dans  l’état  où  il  eft  *■ 
frappe  les  yeux  par  la  grandeur  de  la  ri- 
chenè  des  peintures.  Le  plafond  repré-^ 
fente  l’Aporhéofe  d’Hercule  , ouvrage 
admirable  de  le  Moine  ; c’efl  un  des  plus 
beaux  monumens  de  peinture  du  Règne 
de  Louis  XV.  Après  quatre  années  de? 
travail , il  fut  découvert  le  2 6 Septembre  - 
1 7 3 6 , à la  fatisfadion  du  Roi  -,  de  toute 
k Cour  3c  du  Public. 

Tout  ce  magnifique  ouvrage  roule  fur 
cette  penfée  : » l’amour  de  la  Vertu  éleva 
» l’homme  au-defiùs  de  lui-même  , de  le 
» rend  fupérieur  aux  travaux  les  plus  dif* 
=oficiles  & les  plus  périlleux.  Les  obfïa- 
» clés  s’évanauiifent  à la  vue  des  intérêts 
» de  fon  Roi,  3c  de  fa  Patrie  ; il  arrive  3 
» par  fes  adions , à l’immortalité.  » 
L’Apothéofe  d’Hercule  paroît  bim 
Tome,  H*.  Q 
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propre  à développer  cette  penfée.  Her- 
cule , préfenté  à Jupiter  par  l'Amour , 
eff  tiré  dans  un  Char  par  les  Grâces  de 
l’Amour  : les  Monftres  & les  Vices 
domptés  par  la  valeur  d’Hercule  , font 
renverfés  , & fe  précipitent  en  faifant 
d’inutiles  efforts  pour  lui  porter  des 
coups  funeffes.  Jupiter  lui  préfente  Hé- 
bé , Déeffe  de  la  Jeuneffe  , conduite  par 
l’Hymen. 

Du  côté  oppofé , Apollon  invite  les 
neuf  Sœurs  à célébrer  les  hauts  faits  & 
l’Apothéofe  du  nouveau  Dieu.  Le  temple 
de  Vénus  efl  derrière  Apollon. 

Au  - deffus  de  la  corniche  règne  au 
pourtour  un  Attique  , qui  enferme  le  fu- 
jet  avec  les  principaux  travaux  d’Hercu- 
le , faits  en  marbre  blanc  : dans  les  angles, 
font  la  Force  , la  Confiance  , la  Valeur  & 
la  Juflice.  Ce  plafond  a foixante-quatre 
pieds  de  long  , fur  cinquante-huit  de  lar- 
ge , <k  huit  & demi  de  renfoncement  de 
fa  fuperhcie  de  la  corniche  au  fommet. 
Les  figures  de  l5 Attique  ont  dix  à onze 
pieds  de  proportion.  On  compte  dans 
tout  l’ouvrage  jufqu’à  cent  quarante- 
deux  figures  , & d’un  coup  d’œil  3 en  dé- 
couvrant le  principal  groupe  , on  en 
Voit  foixante-deux. 

Cette  corniche  eft  appuyée  fur  vingt 


de  Versailles.  187 
piiaftres  couplés  , du  plus  beau  marbre 
de  France  : l’éoLat  de  la  dorure  qui  brille 
de  toutes  parts , accompagne  magnifique- 
ment l’excellence  de  la  peinture. 

Deux  fameux  tableaux  de  Paul  Vèro- 
nefe  y ornent  infiniment  ce  Sallon.  Le 
premier  repréfente  le  Feftin  chez  le  Pha- 
rifien  ; il  a trente  pieds  de  largç  fur  dix- 
neuf  de  haut  : le  fécond,  c’e„ft  Eléazar 
qui  demande  Rebecc.a  en  mariage  , de 
onze  pieds  de  haut  fur  huit  de  large  ; il 
eft  p’acé  far  la  fuperbe  cheminée  : l’autre 
eft  vis-à-vis. 

Sortant  de  ce  Sallon , defcendez  dans 
LA  petite  Cour  , toute  pavée  de  mar- 
bre noir  & blanc  , avec  cinq  marches  de 
même  matière , poui  y voir  les  magni- 
ficences intérieures  du  Château.  Ceci  eft 
l’ancien  Chateau,  que.  Louis  XIV' a 
trouvé  bâti  par  Louis  XIII  fbn  pere  ; du- 
quel , par  vénération  pour  fa  mémoire  , il 
na  rien  fait  abattre  , quoiqu’il  l’ait  fait 
augmenter  & embellir. 

Le  Château  neuf  eft  du  côté  du  Parc  : 
il  eft  compoié  de  divers  corps  de  bâti— 
mens  de  même  fymètrie  , que  Louis 
XIV  a fait  conftruire  , pour  donner  à 
tout  ce  Château  une  grande  étendue,  & 
une  magnificence  digne  de  ce  Prince  qui 
l’occupait. 

Q y 
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Avant  que  de  monter  aux  grands  ap- 
partemens,  voyez  entre  les  bas , celui 
des  Bains  , la  chambre  & le  cabinet 
deftinés  à cet  ufage.  Ils  font  ornés  de 
colomnes  de  marbre  de  Rance  , de  pein- 
tures & d’autres  ornemens  ineftimables  ; 
il  y a une  grande  Baignoire  de  marbre, 
digne  de  la  magnificence  des  anciens 
Romains.  Le  marbre  , l’or  & les  pein- 
tures y brillent  de  tous  côtés.  Les  Am- 
bafïadeurs  montent  aux  appartenons, 
par  les  trois  grandes  arcades  fermées  de 
grilles  dorées , qui  donnent  entrée  aux 
grand  efcalier. 

L’Escalier  , dit  des  Ambassadeurs, 
eft  entièrement  de  marbre.  Sa  beauté 
efface  tout  ce  que  la  Grèce  & l’Italie  ont 
jamais  eu  déplus  admirable;  car,  outre 
que  l’or  & l’azur  y éclatent  par-tout  , le 
prix  de  l’ouvrage  y furpaflè  celui  de  la 
matière.  Le  fameux  U Brun  y a peint  dans 
la  voûte  une  merveilîeufe  frefque  , où  les 
Nations  des  quatre  parties  du  monde  ad- 
mirent les  beautés  de  Verfailles.  On  y 
voit  les  Mufes  & les  Arts  occupés  à cé- 
lébrer les  aéHons  & les  vertus  de  ce  grand 
Roi.  Au  bas,  efi:  un  bafiin  de  marbre  fou- 
tenu  par  deux  Dauphins.  Silène  y eftre- 
préfenté emporté  par  un  Centaure  marin; 
& au  - de  (fus  , on  voit  le  Bulle  de  Louis 
XIV,  fait  par  Coi^evox, 
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Du  grand  efcalier , vous  entrerez  dans 
les  grands  appartemens  du  Roi , qui  font 
remplis  d’un  nombre  infini  de  tableaux 
excellens,  ornés  de  peintures , de  dorures  » 
& d’autres  embellifïemens  qui  vous  char- 
meront. 

D’abord,  on  pafle  dans  la  Salle  de 
l’Abondance  , qui  efi:  peinte  dans  le 
plafond , avec  la  Libéralité  & d’autres  fu- 
jets  convenables  ; ces  ouvrages  font 
ÜHouaffe  : vous  y verrez  un  nombre  d’ex- 
cellens  tableaux,  dont  le  détail  1er  oit  trop 
long. 

Le  Cabinet  des  Antiques  efi:  après: 
il  rafiemble  tout  ce  que  l’ Antiquité  & le 
Moderne  ont  déplus  précieux  en  médail- 
les , bijoux  & autres  curiofités  d’un  prix 
infini  ; entr’autres  , plus  de  neuf  cens 
pierres  antiques  gravées,  comme  Corna- 
lines , Agates,  Onix  , &c.  Vous  y verrez 
aufii  un  nombre  de  tableaux  excellens  : I© 
plafond  efi:  d 'Houaffe. 

RepalTez  par  la  Salle  de  l’Abondance» 
pour  voir  celle  de  Vénus  , qui  y efi:  re- 
préfentée  dans  le  plafond.  Cette  Déefie 
efi:  accompagnée  des  Dieux  & des  Hé- 
ros , dont  la  Fable  & l’Hiftoire  nous  rap- 
portent les  grandes  aétions.  Vous  y ver- 
rez aufii  plufieurs  tableaux  d’un  grand 
prix. 
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La  Salle  de  Diane  ou  du  Bîi- 
ï-ard  , eft  enfuite.  La  Lune,  fous  la  figure 
de  Diane  , eft  repréfentée  dans  le  pla- 
fond : cette  falie  eft  ornée  de  plufieurs 
tableaux  de  Blanchard. , & autres  ; & d’un 
Bufte  de  Louis  XIV , fait  par  U Chevalier 
Bcrnin . 

La  Pièce  d’après  eft  la  Salle  de 
Mars.  Ce  Dieu  y eft  repréfenté  dans  le 
plafond , fur  un  char  tiré  par  des  Loups. 
Cette  (alla  eft  aufti  ornée  de  quantité  de 
tab'eaux  admirables  , entr’autres , celui 
qui  rep  éfenîe  la  famiile  de  Darius  aux 
pieds  d’Alexandre  ; c’eft  une  des  meil- 
leures pièces  du  fameux  le  Brun  , & qui 
mérite  une  grande  attention.  Dans  cette 
Pièce  bn  voit  le  Portrait  en  pied  du  Roi 
Louis  XV,  de  la  main  de  Rigaud , & 
celui  de  la  Reine  , de  Carie  - Vardoo  ; 
les  Péierins  d’Emmaüs  , de  Paul  Veto - 
nefe . 

PafFez  enfuite  dans  la  Salle  de  Mer- 
cure , peinte  par  Champagne,  Mercure 
eft  peint  dans  le  plafond , tiré  fur  fon 
char  par  des  Cocqs.  Vous  y verrez  plu- 
fieurs tableaux  de  cet  habile  Maître , de 
Raphaël  TUrbiny  du  Titien  , de  d’autres 
fameux  Peintres. 

Après, c’eft  la  Salle  d’Apollon, 
repréfenté  fur  un  char  tiré  par  quatre 
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Courfiers  ; les  quatre  Saifons , & d’au- 
tres fujets,  font  peints  par  la  Fojfc  : il  y 
a plufieurs  tableaux  du  Guide . Remar- 
quez fur  la  cheminée  , un  grand  por- 
trait de  Louis  XIV  en  pied , peint  dans 
toute  fa  perfection , par  Rigault  ; c’efl; 
le  dernier  qui  ait  été  tiré  fur  ce  Prince. 

Entrez  dans  le  Sallon  de  la  Guer- 
re , où  vous  verrez  d’excellentes  pein- 
tures qui  repréfentent  la  France  & Bel- 
lone,  avec  des  ornemens  & des  trophées 
d’armes,  des  foudres , des  boueders, 
quelques  addons  du  règne  de  Louis  XIV 3 
par  le  Brun.  Du  Sallon  de  la  Guerre,  vous 
entrez  dans 

LA  GRANDE  GALERIE. 

C’eft  la  plus  belle  qui  foit  dans  le 
monde  ; elle  a été  bâtie  par  NSanfard , Sc 
a trente-iept  toiles  de  long,  de  cinq  de 
large.  Elle  eft  éclairée  par  dix-fept  gran- 
des fenêtres,  avec  autant  d’arcades  rem- 
plies de  grandes  glaces.  Ces  fenêtres  font 
fi  ingénieufement  percées  , que  les  diffé- 
rens  fujets  du  Parc  fe  viennent  répéter 
dans  les  glaces  des  arcades  ; ce  qui  fait 
un  charmant  effet.  L’Hiftoire  de  Louis 
XIV,  depuis  ï6S9  ,jufqu’en  1678, y eft 
peinte  dans  la  voûte  par  le  fameux  k 
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Brun  , fous  des  figures  allégoriques , re- 
préfentées  en  neuf  grands  tableaux  & 
dix-huits  petits  , dont  vous  fçaurez  l’ex- 
'pîication  par  les  infcriptions  qui  font  ci- 
après.  Outre  l’éclat  des  peintures , des 
dorures  & des  glaces  , cette  admirable 
galerie  eft  ornée  de  Statues  antiques  » 
'qu’on  a ramafiee  en  divers  tems  de  Ro- 
me, & d’ailleurs.  Il  y en  a huit  ,-fçavoir  , 
à l’entrée  , la  Vénus  d’Arles  & un  Bac- 
chus  ; au  milieu,  une  Vénus  & Germa- 
ni  eus  , une  Diane  & une  Prêtreffe  ; & à 
l’extrémité,  Uranie  & une  Veftale  ; tou- 
tes pièces  d’un  fort  grand  mérite.  Cette 
galerie  eft  encore  décorée  de  buftes  , de 
vafes,  de  girandoles  très-riches  , de  ta- 
bles de  porphire  & d’albâtre , de  d’une 
infinité  d’autres  pièces  curieufes  , plus 
faciles  à voir  qu’à  décrire.  Vous  pouvez  dé- 
couvrir de  cette  galerie , la  vue  du  monde 
la  plus  enchantée , qui  règne  fur  toute 
l’étendue  du  Parc  , & beaucoup  au-delà. 

La  Galerie  de  Verfailles,  a , comme  je 
vous  l’ai  déjà  dit , trente-fept  toiles  de 
longueur  au-dedans , fur  cinq  de  largeur, 
fans  comprendre  les  deux  fallons  , qui 
font  aux  extrémités,  & avec  lefquels  elle 
occupe  toute  la  grande  façade  de  l’avant- 
corps  du  Château  neuf  qui  donne  fur  le 
jardin,  Elle  eft  d’ordre  compofite  Fran- 
çois, 


çois  , avec  des  Cocqs , des  Soleils  , & des 
Fleurs  de  Lys  dans  les  chapiteaux -,  des 
Couronnes  de  France,  & des  Colliers 
des  Ord  es  de  faint  Michel  & du  Saint-4 
Efprit  dans  la  corniche. 

L’ordonnance  de  l’architedlu^e  efl  ré- 
glée par  dix-Lpt  grandes  fenêtres  cein* 
trées  qui  répondent  à autant  d’arcades 
de  la  même  grandeur,  remplies  de  gla* 
ces , de  miroirs , les  unes  & les  autres 
féparées  de  chaque  côté  par  vingt-quatre 
pilaftres  , & ornées  de  deux  Statues  anti- 
ques placées  dans  des  niches.  Les  deux 
fonds  des  extrémités  font  compofés  cha- 
cun d’une  grande  arcade  , accompagnée 
de  deux  colomnes,  de  fix  pilaflres,  £c 
de  deux  Statues  antiques  pofées  fur  des 
piédeftaux  en  faillies.  L’une  de  ces  ar- 
cades fert  d’entrée  au  Sallon  de  la  Guer- 
re, qui  eft  du  côté  des  grands  Appar- 
tenons du  Roi  , & l’autre  , au  Sallon 
de  la  Paix , vers  les  Appartenons  de  la 
Reine. 

Toute  cette  architecture  éft  de  marbre 
de  différentes  couleurs  , à l’exception 
des  bafes  & des  chapiteaux  , qui  font  de 
bronze  doré,  auflî  - bien  que  les  tro- 
phées , les  peaux  de  lions,  les  feftons 
de  lauriers  & de  fleurs  les  Soleils 
jRhodiens , & les  rofes  qui  ornent  les 
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arcades  & les  entre-deux  des  pilaftres, 

Au-deffus  de  l’entablement,  il  y a des 
cartouches  3c  des  trophées  de  différen- 
tes figures  , fervans  de  couronnemens 
aux  arcades.  Ces  cartouches  font  rem- 
plis d’infçriptions , au- delîus  des  grands 
tableaux  de  îa  voûte  3c  accompagnés  de 
deux  Gr  phons  , ou  de  deux  Sphinx.  Les 
trophées  font  foutenus  par  deux  enfans 
qui  tiennent  des  guir’andes  : ces  orne- 
mens  font  de  fuie  doré , aufîi-bien  que 
l’entablement. 

Toute  îa  galerie  eft  voûtée  d;un  ber- 
ceau en  plein  ceintre  , enrichi  d’une 
compofîtion  d’architeéhire  en  perfpec-* 
tive  de  divers  marbres  , avec  des  c o re- 
part im  en  s d’or  ; c/efl-îà  que  l’inimitable 
ic  Brun  , premier  Peintre  de  Louis  XIV, 
a représenté'  par  des  emblèmes  héroï- 
ques , en  neuf  grands  tableau* , 3c  en  dix- 
huit  petits,  une  partie  de  l’Hiftoire  de 
de  grand  Monarque.Sepr  grands  tableaux 
de  différentes  formes  , partagent  la  lon- 
gueur de  la  galerie  ; & deux  dans  les 
fonds,  fe  communiquent  à une  portion 
de  la  voûte  par  des  draperies  3c  par  des 
nuages. 

Sous  les  deux  tableaux  des  extrêmi- 
es , on  a peint  vers  le  Sallon  de  !a  Guer* 
;e  dans  les  ouvertures  d^une  architedîm’ 
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feinte,  de  grands  tapis  de  velours,  oà 
font  tiflus  les  trophées  des  premières 
Campagnes  de  Louis  XIV,  que  des  Vie- 
toires  & des  Satyres  détachent  , comme 
pour  faire  place  aux  trophées  de  fes  der- 
nières conquêtes.  Du  côté  du  Sailon  de  là 
Paix,  les  tapis  ne  paroifîent  plus , & les 
Victoires  y ont  déjà  placé  des  trophées 
que  de  jeunes  Amours  attachent  avec  des 
feftons  de  fleurs,  tandis  que  d’autres  Vic- 
toires élevent  des  étendards,  <k  tracent 
des  inferiptions  fur  l’airain.  Les  bordures 
de  tous  ces  tableaux  font  de  ftuc  doré» 
avec  des  ornemens  qui  ont  rapport  aux 
fujets. 


EXPLICATION  DES  TABLEAUX. 

Peints  par  L E B R U N > dans 
la  grande  Galérip . 

Les  neuf  grands  tableaux  repréfentent  f 
fçavoir. 

Le  Ier  tableau  a qui  eft  au©  le  pîps 
grand» 

{InfcriptiGTi  de  la  première  partie. ,) 

Le  Roi  prend  lui-meme  la  conduite 

R ij 
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de  ses  Etats,  de  se  donne  tout 
ENTIER  AUX  AFFAIRES.  I<56l. 

( Infeription  de  la  fécondé  partie .) 

L’ancien  orgueil  des  Puissances 

VOISINES  DE  LA  FRANCE. 

Ce  tableau,  en  deux  parties,  eft  au 

milieu  de  la  voûte. 

IL  Tableau, 

La  RÉSOLUTION  PRISE  CONTRE  LES 

Hollandois.  1671. 

Il  eft  à côté  gauche  du  grand  tableau  * 
du  côté  des  fenêtres. 

III.  Tableau» 

Le  Roi  arme  sur  mer  Sc  sur  terre, 
1672. 

Il  eft  à côté  droit  du  grand  tableau» 
au-ddTus  des  fenêtres. 

IV.  Tableau. 

Le  Roi  donne  ses  ordres  pouk 

ATTAQUER  EN  MEME  TEMS  QUATRE 
DES  PLUS  FORTES  PLACES  DE  LA 

Hollande,  ÎÔ72» 

Il  eft  à côté  gauche  du  grand  tablea  tj 
au-déûus  des  mijeoin* 
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V.  Tableau, 

Le  Passage  du  Rhin  en  présence 
des  Ennemis.  1672. 

Il  occupe  toute  la  voûte , comme  celui 
qui  eft  au  milieu  de  la  Galerie. 

V L Tableau. 

La  Ligue  de  l’Allemagne  & de  l’Es- 
pagne avec  la  Hollande.  1672. 

Il  eftau-deffus  de  l’arçade  du  Sallon  de 
la  Guerre. 

VIL  Tableau. 

La  Franche-Comté  conquise  pour 

LA  SECONDE  POIS.  1674. 

Il  efl  à côté  du  grand  tableau  , au-def- 
fus  des  miroirs. 

VIII.  Tableau. 

La  Prise  de  la  Ville  & de  la  Cita-: 

DELLE  DE  GaND  , EN  SIX  JOURS^ 
I67S. 

Il  occupe  toute  la  voûte. 

I X.  Tableau. 

La  Hollande  accepte  la  Paix,  '8c 

R iij 
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SE  DÉTACHE  DE  L’ALLEMAGNE  & 

©e  l’Espagne.  1678. 

ïl'eft  au  fond  de  îa  Galerie  fur  l’arcad© 
du  Sallon.de  la  Faix. 


SUJETS  DES  PETITS  TABLEAUX 

DE  LA  MEME  GALERIE. 

La  plupart  des  fu jets  de  ees  tableau^ 
font  tirés  des  grandes  ehofes  que  Louis 
XIV  lit  au™  dedans  de  fon  Royaume» 
depuis  qui!  en  eut  pris  en  main  le  gouver- 
nement. On  les  a rangés  entre  les  grands 
tableaux  dans  F architecture  feinte  ; fixais 
bandeau  de  la  voûte  , peints  de  couleur 
de  lapis  à fond  d’or,  en  maniéré  de  bas- 
reliefs  , dans  des  bordures  à huit  pans  ^ 
les  douze  autres  font  fur  les  retombées  ;• 
chacun  entre  deux  Termes  de  bronze  ré- 
îiauffé  d’or  , qui  portent  un  fronton  en- 
richi d’enfans,de  mafques,  de  Eeftons,5 
& de  corbeilles  de  Heurs  & de.  fruits»  Ces 
derniers  font  ovales,  de  différentes  gran- 
deurs, ôz  ont  aufîi  leurs  infcriptions  ; les 
uns  au  - deffus , dans  des  cartouches  ; les 
autres  au  - deffous,  dans  des  boucliers  at- 
tachés avec  des  feftons  au  piédeftab 
L’allégorie,,  que  l’oa  vient  voir  fi 
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ingénieufement  employée  dans  les  grands 
tab 'eaux,  règne  encore  dans  tous  ceux- 
ci;  & on  a?  fuivi  > en  cela,  l’exemple  des 
Anciens  , qui y pour  jetter  plus  de  mer- 
veilleux dans  la  Poëlîe  & dans  la  Pein- 
ture , n’ont  point  trouvé  de  meilleur 
moyen,  que  d’y  mêler  par-tout  des  pes>  ' 
fonnages  allégoriques. 

I.  Tableau. 

Le  SOULAGEMENT  DU  PEUPLE  PENDANT 
LA  FAMINE.  1662. 

Il  eft  à la  clef  de  la  voûte. 

1 1 Tableau-. 

3La  -Hollande  secourue  Contre  l-E* 
veque  de  Munster,  166$* 

Il  eft  du  coté  des  miroirs, 

III.  Tableau, 

Réparation  de  l’attentat  d&$ 
Corses.  1664. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres, 

IV.  Tableau. 

Là  Fureur  des  Duels  Arrêtée 
1661. 

I!  eft  à la  çlef  de  la  voûte. 

R iiij 
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V.  Tableau. 

La  Défaite  des  Turcs  en  Hongrie 
par  les  Troupes  du  Roi,  1664. 

,11  eft  du  coté  des  miroirs. 

V I.  Tableau. 

V'  ;T:  - 

La  Prééminence  de  la  France  re- 
connue par  l’Espagne,  i 662* 

Il  eft  du  coté  des  fenêtres. 

UA*  . VII.  Tableau. 

-.^4' 

La  Guerre  contre  l’Espagne  pouH 

LES  DROITS  DE  LA  REINE.  1 66 JK 

Ï1  eft  à la  clef  de  la  voûte. 

¥ III.  Tableau. 

Le  Rétablissement  de  la  NavigA? 
TION.  1663. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

IX.  Tableau. 


La  Réformation  de  la  Justice. 
1667. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 
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X.  Tableau. 

La  Paix  faite  a Aix-la-Chapelle» 
1668. 

Il  eft  à la  clef  de  la  voûte. 

X I.  Tableau. 

L’ordre  rétabli  dans  les  FiNAHCES* 
1662. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs, 

XII.  Tableau* 

La  Protection  accordée  aux  BEAt/S 
Arts.  1663. 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

XIII.  Tableau. 

L’Acquisition  de  D un  KEE  QUI* 
1662. 

Il  eft  à la  clef  de  la  voûte» 

XIV.  Tableau. 

L’établissement  de  l’Hôtel  Ro^AL 
des  Invalides.  167^, 


H eft  du  côté  des  miroirs* 
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XV,  Tableau. 

Lès  Ambassades  envoyées  des  estr^ 

MITÉS  DE  LA  TERRE. 

Il  eft  du  coté  des  fenêtres.' 

XVI.  Tableau. 

La  Police  et  la  Surets  rétablie* 
dans  Paris.  x66y. 

Il  eft  à la  clef  de  la  voûter 

X VIL  Tableau 

ILe  renouvellement  d’Alliâncî 
avec  les  Suisses,  i 663. 

Il  eft  du  côté  des  miroirs. 

XVIII.  Tableau. 

La  Jonction  des  deux  Mers 

Commencée  en  1 666 , & achevée  es 
(S 680 . 

Il  eft  du  côté  des  fenêtres. 

Enfuite , c’eft  le  Sallon  de  la  Paix  ; 
peint  par  h Brun . La  France  y eh:  repré- 
sentée alBfe  fur  un  globe  dans  un  ch^ 
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îoutenu  par  des  nuées  , accompagnée 
d’oliviers»  d’épis  de  bled,  & de  cou- 
ronnes de  fleurs  , avec  plufieurs  tableaux 
convenables  à la  Paix. 

On  peut  entrer  de  fuite,  de  la  grande 
Gaérie,dans  l’Appartement  de  la  Rei- 
ne , les  peintures  font  de  Seve  l aine.  Om 
y voit  la  F an-ce  rendant  grâces  au  Ciel 
de  la  guérifon  du  Roi  Louis  XV  , après 
fa  grande  maladie  de  Metz  en  1744. 

raflant  fur  îe  palier  du  grand  efca- 
lier  de  marbre,  vous  entrerez  dans  l’ Ap- 
partement jdv  Rr'r , diftingué  en  plu- 
/leurs  pièces,  de  cette  maniéré  rla  pre*» 
mière  eft 

La  Salle  des  Gardes,  oùîes  Gar^‘ 
des  du  Corps  de  Sa  M jestS,  font  leur 
fervice  ordinaire  : elle  n5a  de  remarqua- 
ble que  le  tableau  de  îa  cheminée , qui 
repréfente  une  adion  foutenue  par  ces 
Officiers.  Enfuite,  c’eft  la  Salle  où  le 
Roi  mange  à fon  grand  couvert  : il  y 3 
quelques  peintures  de  différentes  Da- 
tai îles. 

De-là , on  paiïe  dans  l^Anti-Chambr^ 
du  Roi.  On  y voit  tous  les  tableaux  de 
Paul  Fcronefe , Enfuite,  on  entre  dans 
la  Chambre  de  Sa  Majesté,  où  eft 
le  lit  de  parade.  Ce  lit  eft  de  velours 
ixamoifi*  d’utffc  broderie  d’or  egalement 
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belle  & riche,  (quelquefois  de  damas  oii 
de  drap  d’or , fuivant  la  faifon,)  placé 
dans  une  alcôve  3 enfermée  d’une  baluf- 
trade  dorée.  On  y voit  des  tableaux  les 
plus  exquis , & du  plus  grand  prix  ; SC 
entr’autres , un  tableau  repréfentant  le 
Roi  David  , du  Dominicain  ; un  faine 
Jean  en  l’Hle  de  Pathmos,  de  Raphaël  ; 
de  les  quatre  Evangélises,  de  Valentin „ 
La  fculpture  de  cette  Chambre  eft  toute 
dorée  , fur  un  fond  blanc  ; les  meubles  , 
les  glaces,  &c.  y font  merveilleux  ; en- 
îr’autres  , un  grand  lufbe  de  criftal  à 
quatre  branches , eit  un  ouvrage  admi- 
rable. 

Dans  la  Salle  du  Conseil  , vouâ 
verrez  trois  excellens  tableaux  du  fa^ 
st> eux  Poujjîn , un  de  Lanfranc  , & au-^ 
très. 

Après  la  Salle  du  Confeil , il  faut  voit 
de  fuite  le  Cabinet  du  Billard,  où 
vous  en  verrez  un  des  plus  grands , au- 
quel Louis  XIV  s’exerçoit  fouvent.  La 
beauté  de  ce  Cabinet  confifte  en  un 
grand  nombre  de  tableaux  excellens  ; 
entr’autres  , l’Elévation  de  Jefus-f  hrift 
en  Croix,  de  le  Brun:  c’eft  une  de  fes 
plus  belles  pièces  ; plufieurs  de  Mignard , 
du  Pouffîn  , du  Carrache  , du  Guide  . de 
ÏJlbane , & autres  fameux  Peintres,  On 
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a placé  dans  ce  Cabinet  une  horloge  oîP-v 
pendule  fort  curieufe  ; quand  l’heure 
veut  Tonner,  le  Coq  chante  , & la  Statue 
du  Roi  paroît.  Hercule  fort  d’un  coté  ; 
il  affomme  un  Hydre  qui  paroît  de  l’au- 
tre» La  Viéloire  ou  la  Renommée  des- 
cend, & couronne  le  Roi  ; pendant  ces 
différens  mouvemens  il  y a un  concerta 
après  quoi  l’heure  fonne,&tout  fe  re- 
tire. Ce  Cabinet  eft  fuivi  de  plulîeurs 
chambres  pareillement  décorées  d’excel- 
lens  tableaux  , & dans  une  defquelles 
vous  verrez  une  fphève , dont  le  mouve- 
ment de  fes  cercles  fuit  celui  des  Cieux; 
cet  ouvrage  des  fieurs  Lure  3c  Pigeon , 
Ingénieurs  Mathématiciens  , eft  très- 
eftimé. 

La  petite  Galerie  eh:  la  derniere  pièca 
de  l’Appartement  du  Roi  : la  voûte  3c 
celle  des  deux  Talions  qui  l’accompa- 
gnent , font  peintes  par  Pierre  Mignard \ 
Dans  la  voûte  du  premier  fallon  , le  Soleil 
eh:  repréfenté  accompagné  des  heures  3c 
d’autres  ornemens.  Vous  y verrez  encore 
beaucoup  de  tableaux  des  plus1  fameux 
Peintres. 

La  petite  Galerie  a des  beautés 
fmgulieres  ; Apollon  3c  Minerve  font 
peints  dans  la  voûte  par  le  même  Mi» 
gnard  , avec  plufieqrs  figures  ail  ego» 
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riques , qui  marquent  la  protection  qué 
Louis  XIV  a toujours  accordée  aux  Arts 
8c  aux  Sciences  , qui  ont  toujours  été 
portés  à leur  perfeôion  fous  ion  règne# 
La  corniche  de  cette  Galerie  eft  accom- 
pagnée de  huit  figures  de  bronze,  qui 
repréfentent  la  Science,  la  Paix, la  Juf- 
tice,la  Vertu  héroïque,  la  Renommée, 
i’Hiftoire,  l’E’oquence  8c  la  Perfection, 
Cette  Galle  rie  eft  aufîi  remplie  de  ta- 
bleaux des  plus  rares  8c  des  plus  curieux, 
du  Carrachc  , de  VAlbane , du  Guide  , d© 
Raphaël , du  Titien  , du  Dominicain  f 
de  Mignard , 8c  d’autres  Peintres  du  pre* 
mier  rang. 

Dans  le  fécond  Sallon  , Jupiter 
eft  repréfenté  affemblant  les  Divinités 
de  la  Fable  , pour  perfectionner  l’ouvra- 
ge de  Vulcain.  Junon  8c  Vénus  font  à 
fes  côtés,  avec  quantité  d’âccompagne- 
mens  , auffi  peints  par  Mignard , dont 
les  ouvrages  font  très  - beaux  8c  par- 
faits. 

Vous  devez  voir  l’Appartement  de 
Monseigneur  le  Dauphin  &de  Ma- 
dame la  Dauphine  : ils  offrent  des  ta- 
bleaux dignes  de  i’attention  des  Curieux. 
Les  principaux  repréfentent  des  objets 
tirés  de  l’Hiftoire  fabuîeufe  de  Pliché, 
ie  Rejlout  ; les  autres  îont  tirés 
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Fables  de  la  Fontaine  , de  M.  Oudn , 

Il  ne  vous  refie  plus  à voir  que  Jes 
Appartemens  des  En  fa  ns  de  France, 
qui  confident  en  chambres,  cabinets  , 
fai  les,  & Ce  ciiftribuér  avec  beaucoup  d’art* 
pour  les  rendre  plus  commodes. 

Les  petits  Appartemens  du  Roi. 

Ils  méritent  d’être  vils , fî  vous  en  avez 
la  facilité.  Ils  régnent  au-deffus  de  ceux 
qui  environnent  la  Cour  de  Marbre  : ils 
font  compofés  de  plufieurs  petites  pièces* 
La  première  efl  une  fri  le  de  jeu  , dont  la 
boiferie  efl  un  fond  bleu  & blanc.  Les 
deux  fuivantes  font  une  fafle  à manger, 
où  l’on  voit  deux  tableaux,  dont  l’un 
repréfente  un  déjeuné  d’huirres,  par  de. 
Troy  9 & l’autre  une  collarion»  L’autre 
pièce  eft  une  galerie  ornée  de  glaces , & 
revêtue  d’une  boiferie  de  verd  clair  , 
dans  laquelle  font  encad  es  des  tableaux, 
qui  repréfentent  divers  genres  de  chafles 
en  ulage  dans  les  Pays  étrangers  ; ou- 
vrages de  Boucher  , de  Carle-Vanloo , de 
de  Troy . Au-deObus  de  ces  pièces, eft  u® 
périt  appartement  pour  les  Bains , & un 
Cabinet  de  Livres.  Les  armoires  de  ce 
dernier  font  fermées  par  des  glaces. 

A la  fuite  de  ces  pièces , eft  un 
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ridor  garni  de  Tables  Chronologiques; 
& de  Cartes  Géographiques  roulées , 8c 
qui  étant  tirées  remontent  au  moyen 
d’un  Hor.  Toutes  ces  pièces  font  éclairées 
par  des  fenêtres  , & par  quatre  petits 
dômes  à quatre  faces,  dont  les  vitraux 
des  uns  & des  autres  font  en  glaces.  Au- 
deflus,  font  des  cuifines , & un  petit  jar- 
din qui  va  en  tournant  fur  le  toit;  une 
(V oliere  & un  Laboratoire. 

Il  fautenfuite  considérer  la  beauté &la 
magnificence  du  Château  de  Verfailles , 
du  côté  des  jardins  , c’eft  ce  qu’on  ap- 
pelle 

LE  CHASTEAU  NEUF. 

De  l’ancien  Château,  vous  entrerez 
dans  le  Parc , par  le  milieu  d'un  vefti- 
bule  qui  a feize  colomnes  de  marbre  , ou 
par  le  paflâge  de  la  droite , d’où  vous 
vous  rendrez  fur  la  grande  terralfe , pour 
y admirer  l’étendue  de  ce  lurprenant  8c 
incomparab!e  Château  neuf , qui  a plus 
de  trois  cens  toifes  de  long,  en  y com- 
prenant les  ailes.  Le  comble  eft  orné  de 
liâmes,  de  trophées  & devafes,  & de 
tous  les  ornemens  que  la  Sculpture  peut 
imaginer  , pofés  fur  la  baîuftrade  qui 
règne  fur/toute  cette  merveilleufe  façade. 

L’architeélurg 
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ÏParchitedure  du  milieu  attire  principa- 
lement les  regards , pat  Tes  trois  avant- 
corps  ornés  d’un  grand  nombre  de  co- 
lomnes  & de  liâmes. 

Celles  du  premier  repréfentent  No- 
vembre , Décembre , Janvier  & Février  ; 
fur  celui  du  milieu  , Juillet , Août,  Sep- 
tembre , Qdobre,  Diane  & Apollon  ; 
fur  le  troifième , Mars  , Avril , Mai  , 
Juin  ; les  autres  ftatues  font  l’Art  & la 
Nature,  Gérés  , Bacchus,  Cornus,  & le 
Dieu  de  la  bonne  chere.  Les  figures  des 
niches , font  Hébé  & Ganimede  : les  au- 
tres , font  Echo  , Narcifle  , Thëtis  8c 
Gai  athée  ; Flore,  Zéphire  , Hyacinthe 
8c  Clitie  s Thalie  , Momus  & le  Dieu 
Pan , la  Mufique  & la  Danfe,  Pomone  , 
IFertumne  , une  des  Hefpérides  , & la 
Nymphe  Amalthée.  L’aile  des  Princes 
eft  ornée  de  trente-deux  ftatues  de  Divi- 
nités & Vertus  ; il  y en  a autant  fur  i’aîle 
neuve , du  côté  de  la  Chapelle  , qui  re- 
préfentent les  Arts. 

Les  Jardins  du  Château  de  Ver  failles 
fe  diftinguent  en  grand  & petit  Parcs  9 
qui  ont  enfemble  19  lieues  de  circuit. 

LE  PETIT  PARC. 

Le  petit  Parc  remplit  l’étendue,  de- 
puis le  grand  Canal  jufqu  au  Château  * 
Tome  H%  S 


2io  Les  Curiosités 
par  où  vous  commencerez  à îe  voîr0V 
Tout  y eft  rempli  d’objets  aufîi  excellens 
que  curieux,  qui  y font  placés  avec  tant 
d’abondance  , que  la  vûe  fe  trouve  aufîi. 
embarraflee  à fe  fixer  , que  charmée  do 
tant  de  beautés  rafTembîées. 

D’abord  ce  qui  fe  préfente , eft  le  par- 
terre d’eau;  mais  avant  que  d’y  aller», 
examinez  les  ftatues  & autres  ornemeng 
oui  vous  environnent,  fur  ià  droite,  c’eflf 
Diane,  de  Roger»  & fur  la  gauche,  Apol- 
lon , de  Raon . Sur  le: grand  perron , il  y a 
quatre  flatues  dé  bronze  fondues  par  les 
Keliers  t adoflees  au  Château , qui  font  Si- 
lène, Antinous,  Apollon'  & Bacchus  „ 
avec  des  vafes  de  marbre  blanc  d’une, 
grande  beauté:  autour  du  perron,  il  y a. 
des  Amours  de  bronze  à cheval  fur  des. 
Sphinx  de  marbre  , dont  l’excellence  efl 
remarquable.. 

Defcendéz  ce  perron , pour  examiner 
Tes  pièces  fuivantes  ; premièrement,  le 
Farterre  d’Eau  vous  y verrez  deux 
grands  badins , qui  ont  chacun  plufieurs 
jets  d’eau , & une  gerbe  de  trente  pieds 
de.  haut.  Remarquez  huit  groupes  do 
bronze,  fondus  par  les.  Keliers- , qui  re- 
préfentent  des  fleuves.  & des  rivieres-de; 
France  r ils  font  appuyés  fur  des  urnes  * 
un  aviron  en  main  , 2c  entourés  de  Nym- 
phe^, A.drok^  3 ç’efl  la  Garoime^la  Deyr- 
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dogneja  Seine  8c  la  Marne.  À gauche ,, 
le  Rhône  ,1a  Saône,  la  Loire  & une  Nym- 
phe, Les  autres  petits  groupes  font  des 
Amours  8c  des  Nymphes;  les  pourtours 
font  ornés  de  vafes  de  marbre  de  de  bron- 
ze fort  eftimés. 

Il  y a aufli  deux  badins  de  marbré* 
d’un  grand  mérite  , en  face  des  deux 
angles  ; leurs  jets  d’eau  le  changent  en 
nappes  d’une  beauté  admirable  : ils  font 
ornés  de  groupes  de  bronze  8c  de  com~- 
bats  d’animaux.  A droite , c’ell  un  Liont 
contre  un  Loup  , par  Vanclève  ; 8c  un. 
Lion  contre  un  Sanglier,  de  Raon . A- 
gauche  , un  Tigre  contre  un  Ours , 8c 
un  Limier  contre  un  Cerf,  fondus  par' 
les  KclUrs  > fur  les  modèles  de  Hou^eau.. 

Plus  bas  , dans  une  demi-lune,  c’efr 
DE  Bassin  de L atone  , dans  lequel  vous- 
verrez  un  groupe  de  marbre  fait  par  d& 
Marfy  ,■  qui  repréfente  Latone  , Apol- 
lon , 8c  Diane  fes  enfans.  Ce  Badin  , qui 
a deux  gerbes  de  trente  pieds  de  haut ,, 
eft  accompagné  de  Payfans  changés  qw 
Grenouilles  , qui  jettent  de  l’eau’ de  tous; 
côtés , les  environs  font  ornés  de  qua^- 
torze  beaux  vafes,  copiés  fur  les  Anti- 
ques par  d’excellens  Sculpteurs* 

Il  y a encore  auprès  deux  autres  Baf*- 
fins  ,,  dont- les  gerbes  ont  trente  pieds'*  8& 
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quatorze  vafes  de  marbre  dans  les  pour- 
tours : les  groupes  repréfentent  les  Pay- 
fans  de  Lycie  métamorphofés. 

Comme  il  eft  difficile  de  voir  dans 
une  feule  courfe  toutes  les  charmantes 
curiofités  de  ce  lieu,  il  faut  prendre  ici 
votre  parti  pour  en  faire  le  tour.  Le  plus 
facile  m’a  paru  de  fuivre  la  grande  allée 
du  Tapis  verd  qui  fe  préfente  en  face, 
pour  en  voir  les  ftatues , & revenir  en- 
fuite  au  Parterre  des  fleurs , de  à l’Oran- 
gerie près  le  Château. 

La  lifte  fuivante  a été  dreflee  de  la 
Blême  maniéré  que  cesftatues  font  ran- 
gées, pour  vous  les  mettre  devant  les 
yeux  dans  le  même  ordre  qu’elles  font 
placées  les  unes  vis-à-vis  des  autres. 
Mais  avant  que  de  les  examiner  , faites 
attention  à Pendrait  où  vous  vous  trou- 
vez ; car , fi  vous  êtes  au  Baflin  de  Latone  , 
il  faut  commencer  par  les  deux  dernieres 
de  cette  lifte  , qui  font  ci-après  , page 
2. 18,  de  continuer  de  lire  toujours  en 
remontant  , pour  les  trouver  de  fuite. 
Par  exemple  , fur  votre  gauche,  vous 
verrez  Cléopâtre , de  Vanclève  : enfuite 
l’Eau  ,de  le  Gros  ;ie  Printems,  de  Maniéré  ; 
l’Aurore,  de  Marjy  ; de  de  même,  du 
côté  de  la  droite  s en  commençant  par 
l’Hyver,  de  Girardon  ; l’Eté , d^Hutinot  ; 
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ainfî  vous  finir  z par  un  Sénateur  anti- 
que , fur  la  gauche , un  Titus  antique , fur 
la  droite  , qui  font  les  deux  dernieres 
ftatues  de  la  demie-lune  qui  termine  la 
grande  allée,  & les  deux  premières  de 
cette  lifte,  dont  vous  pouvez  vous  fervir 
de  fuite , lorfque  vous  vous  trouverez  au 
Badin  d’Apollon  : en  ce  cas , fouvenez- 
vous  de  prendre  ce  qui  eft  marqué  dans 
cette  lifte  à la  droite  , pour  la  gauche,  6c 
à la  gauche  pour  la  droite. 

Vous  pouvez  encore  vous  fervir  utile- 
ment de  cette  lifte , en  vous  déterminant  à 
faire  le  tour  du  Tapis  verd,pour  voir  à 
îoifîr  ces  beaux  ouvrages;  vous  commen- 
cerez la  vifite  de  ces  ftatues , par  celles 
qui  font  placées  le  long  de  la  paliftade  de 
ia  droite  du  Château, dont  la  première 
& la  plus  éloignée  eft  l’Hyver , de  Girar - 
don  ; & continuant  ainfî  de  fuite  !*e  long 
de  la  droite  de  la  grande  allée  , vous 
finirez  par  celle  de  Titus . Alors,  après 
avoir  traverfé  la  grande  allée  au  Baftin 
d’Apollon , la  première  ftatue  que  vous 
trouverez  fera  un  Sénateur  antique , aufll 
premier  de  la  lifte  ci-deffous  , page  214, 
laquelle  vous  conduira  de  fuite,  jufqu’à 
celle  de  Cléopâtre  , qui  eft  couchée  à 
l’angle  de  la  baluftrade  du  Parterre  des 
fleurs.- 
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£,es  Statues  de  la  gauche  sont  t 


Un  Sénateur , 
^ Agrippine  , 

^ Junon  , 

£ La  Vi&oire , 
? Titus, 
Hercule , 


Antique* 
Antique. 
Antique . 
Antique. 
Antique. 
Antique < 


Séparation  de  la  demie-lune , 
par  une  allée  de  chaque  côté. 
Brutus,  ftatue , Antique^ 
Quatre  Thermes, 


1.  Pomone, 

2.  Bac  chus , 


3 . Le  Printems, 


de  Le  Hongre, 
de  Raon. 
d’A  i cis  & 
Ma  Tiere. 
de  Marbre. 


Le  Dieu  Pan, 
Ino'&Meücenev 
Groupe  , . de  Grankre . 

Dans  la  grande  Allée. 

Un  V afe  , de  Hardy . 

Achll'e  reconnu  par  deVigier , 

, de  Rurer. 


£ Ulifle, 

^ Une  Amazone, 
| Un  Vafe', 

^ Un  Vafe  , 

U Didon , 

Un  Faune 
- Un  Vafe, 


de  Joly, 
de  Slod?. 

X. 

de  Poulet ier. 
de  Fia  m an,-, 
de  Mêla, 
de  Rayai. 


Vénus fortant  du  bain,  de  Clairion . 
r?~;  de  le  Fevre. 

de  PouUder „ 


La  F 
UaVaf 


îaente 


Dans  la  demi-Iunedu  Baffin  d’Apollon.  Dans  1 a grande  Allèé-.’ 
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Titus, 

Antique. 

^ Antinoiis 

Antique 0 

^ L’Abondance  à 

Antique. 

| Apollon, 

Antique , 

^ Orphée, 

de  Francqueville. 

Augufte, 

Antique. 

Séparation  de  îa  demie -lune. 

Un  Sénateur  Ro- 

main , Oatue, 

Antique. 

Quatre  Thermes, 

ï.  Vertumne, 

de  le  Hongre  .1 

2.  Junon, 

de  Clairion. 

g 3.  Jupiter, 

du  même. 

? 4.  Sirinx , 

de  Manière. 

Prothéequ’onîie, 

Groupe, 

de  Slodtr. 

Dans  la  grande  Allée. 

UnVafe, 

de  Hardi . 

Artemi^e  , 

de  le  Fevre » 

Cyparifle  caref- 

§ Tant  un  Cerf, 

de  Flaman. 

| UnVafe, 

d' A vois. 

qvs  UnVafe,  (cis. 

de  Lzgeret. 

^ La  Vénus  de  Médi- 

de  Fr  émeri. 

^ LEmp.  Commode 

, de  Jouvenet. 

► Un  Vafe, 

de  Dtouilli , 

Un  Vafe , 

de  Bar  ois. 

Jupiter  , 

de  Graniere , 

La  Fourberie,. 

de  le  Comte9. 

Un.  Vafe..,, 

délier  pin*. 

Dans  îa  demi-lune  du  Baffin  d5ÂpoIlon;  Dans  îa  grande  Àliéë« 


Thermes,  Statues, 
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Suite  des  Statues  de  la  gauche* 
Milan  de  Crotone, 

Groupe , de  Puget, 

U o V a fe  , d e Hcr  pin , 

CaLor&PqlIux^Gr  de  Coi{evox, 
Cinq  Thermes, 
i . Le  Fleuve  Ache- 


loiis/ous  la  figure 


d’un  Taureau  3 

par  Maniéré» 

2.  Pandore , 

de  le  Gros . 

3.  Mercure , 

de  Vancléve, 

4.  Platon, 

de  Rayol, 

y.  Circé, 

JJn  Gladiateur  mou- 
rant , appelîé  le 

de  Manière , 

Mirmillon , 

de  Monter, 

Suivant  la  rampe  la  plus  proche. 

Apollon  Pithien, 

de  Martine, 

Uranie , 

de  Car  lier. 

Mercure  s 

de  Melo. 

Antinoiis , 

Silene  tenant  Bac~ 

de  le  Gros, 

chus , 

La  Vénus  aux  belles 

de  Manière, 

fefles , 

Tiridate,Roides 

de  Clalrion . 

Parthes , 

dd  André, 

Le  Feu , 

Le  Poëme  Lyri- 

de Do^ier, 

que, 

de  Tubi , 

Suite 


Au  long  de  la  Paliffade  de  la  grande  Allée,  Au  long  de  la  Fatifiade  , du  côté 

° de  TOrangerie. 


Th&rmes*  Statues, 
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Suite  des  Statues  de  la  droite. 
Andromede&Ferfée,  Gr  de  Puget. 
UnVafe,  dHtrpin , 

Cinna  &fa  femme , 

Groupe  , de  V Efpingola. 

C 1 n q Thermes. 

1.  Hercule  , de  le  Comte a 

2.  Une  Bacchante , de  de  Dieu . 

3 . Un  Fau n e , de  Mouleau» 

D ioge ne  , de I Efpagnandel 

f , Gérés  , de  P&uletUr * 

La  Nymphe  à la 

Coquille,  de  Coiçevox* 

Jupiter&Ganiaiede,  deLaviron. 
Uranie  , de  Fremery . 

Comode  s de  Cou  [Ion  x . 


Faufil  ne , de  Rénaùdin . 

Bacchus  , de  Graniere . 

Un  Faune , d'IîurtreL 

Tigrane , Roi  des 

Daces , de  P Efpagnandel . 

Antinous,  */d  Croix . 

Le  iMélan  colique  , /a  Perdrix , 

L'*Air  , r/d  /d  Hongre . 

Le  Soir,  de  Des  jardins, 


Le  IV  idi , 

L’E  rope, 
L’Afrique , 

La  N a t f 
La  Terre, 
LePoëmePafloral, 
To.m  ÏL 


de  Marfy . 
de  M aveline, 
de  Guérin . 
r/d  Raon. 
de  Ma  fou-, 
de  Graniere . 

T 


./ 


Au  long  de  H Paliflade  # Le  long  des  PalifTades  de  îâ  droite  du  Château, 

près  la  grande  Allée. 
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Suite  des  Statues  de  la  gauche 

Au  long  des  Paliiïades  , du  côté 
de  l’Orangerie. 

L’Aurore  , de  Marfy. 

Le  Printems  , de  Maniéré « 

L’Eau , de  le  Gros . 

Sur  l’angîe  de  la  baluflrâde  qui  règne 
le  long  du  Parterre  des  fleurs,  efl  une 
figure  couchée  ; c’efl: 

Cléopâtre , de  Vancllve. 

Suite  des  Statues  de  la  droite. 

Le  long  des  Paliiïades  de  la  droite 
du  Château. 


Cinq  Thermes. 


ï.  Appoîlonius, 
S 2.  Ifocrate, 

| 3 . Théophrafte  » 
S 4.  Lyfias, 
y.  Uliiïe, 

Jr>  L’Automne, 

| L’Amérique, 

2 L Eté , 

L’Hy  ver  ; 


de  Melo . 
de  Granîere • 
et  Hurtr  et, 
de  de  Dieué 
de  Maniéré • 
de  Renaudirtè 
de  Cornu, 
d’Hutino.t 
de  G ira?  don » 
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Les  autres  ftatues  , d’ici  au  Château, 
font  placées  auprès  la  Cafcade  de  l’allée 
d’eau , page  23  3. 

Après  avoir  vû  les  ftatues  des  deux 
côtés  de  la  grande  allée,  ou  Tapis  verd  , 
voyez  le  Parterre  des  Fleurs,  Il  eft 
fait  à l’Angloife  , orné  de  plates-bandes 
& d’enroulemens  de  gazon  , avec  des 
broderies  d’un  grand  goût,  de  du  defïein 
d’ André.  U Nofire . 

Pour  tout  voir  dans  un  ordre  à ne  rien 
manquer  , vous  commencerez  par.  le  cô- 
té gauche , où  eft  l’endroit  du  monde 
le  plus  délicieux  8c  le  plus  charmant  ; 
c’eft  l’Orangerie,  le  plus  beau  mor- 
ceau d’architeéture  Tofcan  qui  foit  dans 
Verfailles , & qui  cependant  a été  fait  en 
deux  ans  , par  A //.  Man  fard  ? fur  les 
defleins  de  U Maijîre  , Architecte  des 
Bâtimens  du  Roi,  & revu  par  le  même 
Manfard,  qui  lui  adonné  plus  d'élégance 
& de  beauté,  que  de  folidité.  On  y def- 
cend  par  deux  rampes  de  fer  doré  de  dix 
toifes  de  largeur  , qui  font  d’une  grande 
beauté.  L’Orangerie  eft  une  grande  ga- 
lerie de  quatre-vingt  toifes  de  long, 
accompagnée  de  deux  autres  galeries 
placées  en  ailes  autour,  qui  ont  foixante 
toifes  : les  faces  de  les  combles  font  em- 
bellis d’ornemens  d’un  goût  excellent, 

Tij 
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Remarquez  au  milieu  la  Statue  de  Louis 
XIV  , en  marbre  blanc  ; elle  a dix  pieds 
de  haut  : ce  Prince  eft  .vêtu  à la  Romai- 
ne, avec  un  Manteau  Royal , 3c  un  Bâton 
de  Commandant  en  main.  Le  Maréchal 
de  la  Feuillade  , qui  la  ht  faire  par  Des- 
jardins , pour  la  Place  des  Victoires  à 
Paris  , Ta  donnée  au  Roi.  Voyez  aulfi 
dans  l’angle  de  la  gauche,  une  ftatue  de 
pierre  de  touche  de  huit  pieds  ; elle  re- 
préfente une  Divinité  Egyptienne  : c’efl: 
une  pièce  très-belie,&  très- rare.  Le  Par- 
terre de  l’Orangerie  ed  compcfé  de  fix 
grandes  pièces  de  gazon  à compartimens, 
remplies  de  quantité  de  ligures  3c  de 
vafes  de  marbre  blanc,  avec  un  grand 
badin  au  milieu  , dont  la  gerbe  a qua- 
rante pieds  d’élévation.  Les  deux  grou- 
pes  repréfentent  Cibele  enlevée  par  Sa- 
turne ou  le  Tems  , par  Renaudin  ; 3c 
Orithie  enlevée  par  le  Vent  Borée,  par 
Fia  me  n. 

Rien  n’efl  plus  agréable  que  de  voir  ce 
Parterre  dans  la  belle  faifon  : on  peut 
dire  que  c’eft  une  forêt  d’Orangers , de 
Lauriers , de  Mirthes , 3c  d’autres  arbres 
audi  précieux  que  rares , d’une  grofleur 
3c  d’une  beauté  furprenante.  Ce  Parterre 
eft  du  deilein  de  la  Qnindnu , le  plus  ex- 
cellent Fleurifte  de  fou  tems. 


de  Versailles*  221 

Le  Lac  que  vous  voyez  au-delà  de 
l’Orangerie  eft  appelle  la  Pièce  des 
Suisses.  C’eft  une  grande  pièce  d’eau  de 
trois  cens  cinquante  toifes  de  longueur 
fur  cent  vingt  de  largeur  , au  bout  de 
laquelle  on  a placé  un  morceau  de  fcuîp- 
tare  du  Cavalier  Brrnin  : c’eft  une  Statu# 
équeftre  de  Louis  XIV,  qui  ne  s’étant 
pas  trouvée  allez  parfaite,  on  en  a changé 
les  traits  du  vifage  : les  rofeaux  & les 
joncs  qui  étoient  fous  îe  ventre  du  che- 
val , ont  été  changés  en  flammes.  Elle 
repréfente  préfentement  Marcus  Cur- 
îius  j .généreux  Romain  » , qui  facrifla  fa 
vie  pour  le  bien  de  la  République.  On 
appelle-  cette  pièce,  la  Pièce  des  SuilTes, 
parce  qu’ils  y ont  travaillé- lorfqu’on  l’a 
faite. 

Sur  la  droite  de  la  Pièce  des  SuifTes , 
vous  appercevrez  le  Mail  , un  des  plus 
beaux  du  Royaume,  où  les  Princes  pre- 
noient  autrefois  le  pîaifir  de  ce  jeu. 

Pour  voir  les  Bofquets  du  Parc  avec 
ordre  , il  faut  entrer  dans  une  grande 
allée  qui  eft  vis-à-vis  de  votre  droite. 
Ces  Bofquets  font  fitués  à droite  & à 
gauche  des  allées  , & les  badins  au  mi- 
lieu. Le  premier,  dans  cette  allée,  fu* 
votre  gauche , eft  le  Labirinte,  du 
deffein  dz  le  Nojlre  ; & formé  de  quantité 
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d’allées  fi  bien  entrelafîees  , qu’il  eft  fa- 
cile de  s’y  égarer:  vous  verrez  à l’en- 
trée , la  figure  d’Efope  , d’un  côté  , & de 
l’autre,  celle  de  l’Amour.  A chaque  dé- 
tour d’alîée  9 il  y a une  fontaine  avec  un 
baffin  de  rocailles,où  l’on  a repréfenté 
une  Fable  d’Efope,  dont  l’explication 
ci}  contenue  dans  un  Rondeau  de  quatre 
Vers  faits  par  Benferade  ; ils  font  gravés 
en  lettres  d’or,  fur  une  lame  de  bronze. 
Les  trente  - neuf  Fables  repréfentées  » 
lont  : 

FABLES  DU  LABÎRINTE. 

A la  première  Fontaine,  c’eft  celle  du 
Duc  & des  Oifeaux. 

La  II.  les  Cocqs  8c  la  Perdrix. 

La  III.  le  Cocq  & le  Renard. 

La  IV  le  Cocq  & le  Diamant. 

La  V.  le  Chat  pendu  & les  Rats. 

La  VL  l’Aigle  8c  le  Renard. 

La  VII.  le  Geay  & le  Paon. 

La  VIII.  le  Cocq  & le  Cocq  d'Inde. 

La  IX.  le  Paon  8c  la  Pie. 

La  X.  le  Serpent , l’Enclume  8c  la 
Lime. 

La  XI.  le  Singe  8c  fes  Petits. 

La  XII.  le  Combat  des  Animaux. 

La  XIII.  le  Renard  8c  la  Grue, 
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La  XïV.  la  Grue  & le  Renard. 

La  XV.  la  Poule  8c  les  Poullins. 

La  XVI.  le  Pan  8c  leRoflignol. 

La  XVII.  le  Perroquet  8c  le  Singe. 

La  XVIII.  le  Singe  Juge. 

La  XIX.  le  Rat  8c  la  Grenouille. 

La  XX.  le  Lièvre  8c  la  Tortue. 

La  XXL  le  Loup  8c  la  Grue. 

La  XXII.  le  Milan  8c  les  0 1 féaux. 

La  XXIII.  le  Singe  Roi. 

La  XX IV,  le  Renard  8c  le  Bouc. 

La  XXV.  le  Confeil  des  Rats. 

La  XXVI.  les  Grenouilles  8c  Jupiter. 
La  XXVII.  le  Singe  & le  Chat. 

La  XXVIII.  le  Renard  8c  les  Raifins.  * 
La  XXIX.  l’Aigle  , le  Lapin  8c  l’Ef- 
carbot. 

La  XXX.  le  Loup  8c  le  Porc-Epic. 

La  XXXI.  le  Serpent  à plufieurs  t êtes. 
La  XXXII.  la  Souris  , le  Chat  8c  le 
Cochet. 

La  XXXIII.  le  Milan  8c  les  Colom- 
bes. 

La  XXXIV.  le  Dauphin  & le  Singe. 
La  XXXV. le  Renard  & le  Corbeau. 
La  XXXVI.  le  Cigne  8c  la  Grue. 

La  XXXVII.  le  Loup  & la  Tête. 

La  XXXVIII.  le  Serpent  & leHérifTon. 
La  XXXIX.  les  Canes  8c  le  petit  Bar- 
bet, ou  le  Gouffre. 

T iiij 


£24  Les  Gu r i osïxê s 

Sur  la  droite &:  de  l’autre  côté  du 
Labirinte , eft  la  Salle  du  Bal  , à 
quoi  elle  a quelque  ois  fervi  : c’eft  un 
grand  Bofquet  entouré  de  treillages  , 
dont  le  milieu , qui  eft  fablé  , a fervi  à 
danfer  quand  Louis  XIV  a donné  quel- 
que fête.  D’un  côté,  il  y a une  befe  caf- 
cade  formée  de  baffins  de  coquillages  , 
embellis  de  vafes  & de  girandoles  de 
métail  , & d’autres  ornemens.  De  l’au- 
tre, eft  un  amphithéâtre  formé,  de  fiéges 
de  gazon  , orné  de  vafes  & de  giran- 
doles , avec  des  accompagemens  de  mar- 
bre rouge  & blanc , qui , comme  ceux  de 
la  cafcade,  font  un  fort  bel  effet. 

Continuant  la  même  a’iée  , où,  vous 
trouverez  plufîeurs  b'ofqueîs,  à droite  & 
à gauche  , vous  verrez  au  milieu  le 
Bassin  de  Bacchus.  Ce  Dieu  eft  re- 
préfenté  dans  un  badin  oétogone , avec 
de  petits  Satyres  : cette  fontaine , dont 
Jage:be  a i<?  pieds  de  haut, repréfente 
l’Automne  ; elle  a été  faite  par  de  Marjy. 

A quelques  pas  de-Ià , à droite  , eft  LE 
Bosquet  de  la  Girandole  , où  il  y a 
un  Faune , copie  antique.  Les  Thermes 
qui  ornent  les  environs  de  ce  Bofquet, 
font  Morphée,  une  Femme  , Pomone  , 
un  jeune  Homme  , Flore  , Hercule  ■& 
i’Hyver, 
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Le  Bassin  de  Saturne  e(ï  au-deffus 
de  celui  de  Bacchus:  Saturne  y eft  re- 
préfente  entouré  de  petits  enfans.  Ce 
Baflin , dont  la  gerbe  a quinze  pieds  de 
haut,  repréfente  l’Hyver  ou  lé  Tems , 
par  Girtirdon. 

Auprès  de  ce  baffîn , vous  trouverez, 
fur  la  gauche,  le  bofquet  nommé  l’Isle 
Royale  , parce  qu’il  y en  avoir  ci-de^ 
vant  une  au  milieu  de  cette  grande  pièce 
d’eau , qui  a cent  trente  toifes  de  long  , oc 
foixante  de  large,  avec  trois  gerbes , dont 
l-â  grande  s’élève  à quarante-cinq  pieds, 
& les  deux  autres  à quarante  : elle  eît  pré- 
fentement  féparée  en  deux  pièces  d’eau. 
Ce  lieu  efl  orné  de  plu  Heurs  belles  (ra- 
ta es  ; les  dèux  plus  grandes , font  Hercu- 
le , de  Cornu , & Flore  , de  R&on  ; les. 
autres , Julie , MefFa,  Vénus  fortant  du 
bain , Jupiter  , Stator , JuliaDomna&des 
vafes.  Les  charmilles  de  ce  grand  bofquet 
font  taillées  en  fenêtres  , avec  des  appuis 
d’un  goût  fingulier,  & qui  font  un  très- 
bel  effet. 

Rentrez  dans  la  même  allée  ; à droite, 
vous  trouverez  la  Salle  des  Marq- 
niers  , dont  elle  efl  formée  : vous  y 
verrez  deux  flatues,  copies  d’antiques, 
qui  font  Antinous  Méléagre„&  huit 
lufïes  en  marbre  blanc  faits  fur  antique,. 
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qui  repréfentent  Hercule  , Dejanire  , 
Alexandre  , Cléopâtre , Céfar , Numa , 
Marc-Aurele  & Verus.  Il  y a deux  baf- 
lins  fort  propres  , qui  font  aux  deux  ex- 
trémités. 

La  Colonade  eft  tout  auprès  : c’eft 
un  périftille  ou  cercle  de  trente-deux 
colomnes  de  marbre  , appuyées  d’autant 
de  piîaftres  d’ordre  ionique  de  marbre  de 
différentes  couleurs  , defquelles  douze 
font  rouges  , douze  autres  bleues,  & huit 
violettes,  avec  des  bafes  & des  chapi- 
teaux de  marbre  blanc  : le  comble  eft 
rempli  de  beaux  ornemens  , & de  bas- 
reliefs  , aufli  de  marbre  blanc.  Remar- 
quez au  milieu  un  bel  ouvrage  de  Gi- 
rardon  ; c’eft  un  grand  groupe  qui  re- 
préfente  Proferpine  enlevée  par  Piuton. 
Il  y a autour  trente-un  bail! ns  , dont  les 
jets  s’élèvent. à feize  pieds  , & fe  termi- 
nent en  napes. 

Au  bout  de  la  grande  allée , ou  Tapis 
verd,  eft  le  magnifique  Bassin  d’Apol- 
ion  , qui  a foixante  toifes  de  large  &; 
quarante-cinq  de  long  : il  a trois  ger- 
bes ; celle  du  milieu  a cinquante-cinq 
pieds  de  haut,  les  deux  autres  quarante- 
cinq.  Le  groupe,  qui  eft  de  métail,  re- 
préfente Apollon  adis  fur  fon  char,  tiré 
par  quatre  Courfters  : ce  Dieu  eft  entouré 


« 
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de  Tritons , de  Dauphins  & de  Baleines» 
C’eft  un  excellent  ouvrage  de  Tuhi . 

LE  GRAND  PARC 

La  pièce  d’eau  que  vous  voyez , eft  LÈ 
Grand  Canal,  il  porte  ce  nom  a bon 
titre  , puifqu’il  a huit  cens  toifes  de  lon-r 
gueur  fur  trente-deux  de  largeur  : il  eft 
croifé  d’une  traveiTe  de  cinq  cens  toifes 
de  long,  aux  deuxboutr  de  laquelle  font 
Trianon  , fur  la  d oite,  & la  Ménagerie » 
fur  la  gauche.  A 5 a tête  de  ce  Canal , eft 
une  grande  pièce  d’eau  o&ogone  de  foi- 
xante-dix  toifes  de  diamè/re  , où  vous 
verrez  dans  les  angles  des  Tritons  fur  des 
chevaux  marins , faits  par  TubL 

Ce  Canal  eft  quelquefois  rempli  de 
plufieurs  petits  bâtimens  qui  fervent  à 
voguer  fur  les  eaux,  & à faire  le  voyage 
de  la  Ménagerie  & de  Trianon. 

Au  bout  de  la  croifée  gauche , vous 
trouverez 

LA  MÉNAGERIE. 

C’eft  un  petit  Château  bâti  fur  les  def- 
feins  de  /.  H,  Man far  d , pour  y prendre 
les  plaihrs  de  la  vie  champêtre  & de  la 
folitude,oii  feue  Madame  la  Dauphine 
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de  Bourgogne  étoit  fort  fouvent.  On  y 
renferme  une  quantité  d’oifeaux  & d’ani- 
maux curieux,  & de  toutes  efpèces  les 
plus  rares* 

D'abord,  vous  vous  rendrez,  d’une 
première  cour  sans  une  feronde  , où 
vous  verrez  un  petit  bâtiment  en  dôme 
de  figure  odogone,  dont  l’efcaîier  con- 
duit dans  un  fallon  magnifique,  aux  deux 
côtés  duquel  font  deux  appartemens  que 
cette  défunte  Princefle  occupoit  par  fé~ 
mettre. 

Ce  fallon  eft  odogone,  tout  doré,  de 
gempli  de  glaces  & de  belles  peintures  : 
il  y a autour  un  balcon  de  fer  doré, 
d’où  vous  verrez  les  cours  de  les  envi- 
rons. Chaque  appartement  eft  compofé 
de  cinq  pièces  : celui  d’Eté  , qui  ett  à 
dror  e , ett  orné  de  peintures  d’une  gran- 
de beauté  , & d’un  grand  nombre  de 
petits  tableaux  excellens.  Celui  d’Hy- 
ver  eft  à gauche,  peint  & orné  de  même, 
Befcendezpour  voirie  deffous*  c’eft  une 
fort  belle  grotte  ; mais  gardez-vous  d’utt 
jet  - d’eau  tournant  qui  eft'  au  milieu  , 
aulli-bien  que  des  fources  qui  donnent 
de  l’eau  jufques  deflus  les  montées:  il 
vaut  mieux  rire  aux  dépens  d’autrui  , 
qu’aux  vôtres. 

Après  avoir  vu  les  appartemens,  exa?. 
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minez  la  cour  o&ogone  : remarquez 
qu’elle  efl  remplie  d’un  grand  nombre 
de  petits  tuyaux  fouterreins . : lorfque 
l’on  les  fait  jouer  , ils  forment  une  efpèce 
de  parterre  de  jets  d’eau  , qui  donne  Je 
pîaifïr  de  voir  mouiller  copienfement 
ceux  qui  ne  s’en  méfient  pas. 

Au  bout  de  cette  cour , vous  en  devez 
voir  fept  autres  féparées  par  de  grandes 
grilles  : chacune  de  ces  cours  renferme 
différentes  efpèces  d’animaux,  de  ce  qui 
leur  ell  néceflaire.  Depuis  la  mort  de 
Louis  XIV  , les  environs  de  ce  lieu  ont 
bien  changé  ; les  terres  , quoique  dans 
îe  grand  Parc , font  labourées  de  enie- 
mencéês. 

La  volière  de  la  Ménagerie  efl  îa  plus 
belle  & îa  plus  magnifique  de  France, 
elle  efl  toujours  remplie  d’oifeaux  d’une 
fîngularité  & d’une  rareté  extraordinaire. 

De  la  Ménagerie , il  y a pluùeurs  allées 
qui  conduifent  à 

L’ABBAYE  ROYALE  DE  S.  CIR. 

Saint  Cyr  efl  un  village  ficué  à une 
petite  lieue  de  Verfailies  , & dans  le 
Parc  , où  eft  une  Abbaye  de  Filles  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît.  Louis  XIV.  y 
a fondé  ep  1686  une  Communauté  de 
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Religieufes  fous  le  tirre  de  faint  Louis 
Ordre  de  faine  Augufti'n  , à laquelle  il 
a afligné  quarante  mille  écus  de  rente 
pour  l’entretien  & l’éducation  de  deux 
cens  cinquante  jeunes  Filles  nobles.  Il 
y a aufli  en  j 693  fait  unir  la  manfe  Ab- 
batial de  l’Abbaye  Royale  de  faint  Denis 
en  France,-  qui  eft  de  cent  mille  livres 
de  rente.  Cette  Communauté  eft  parti- 
culièrement établie  pour  y élever  les 
jeunes  Demoifeiles , dont  les  peres  ont 
vieilli  ou  font  morts  au  fervice  du  Roi. 

Le  nombre  des  Religieufes  eft  fixé  à 
cinquante  Dames  profefies , & à trente- 
£x  Sœurs  converfes.  Lorsqu’une  d’elles 
meurt , fa  place  ne  peut  être  remplie 
que  par  l’une  des  deux  cent  cinquante 
Demoifeiles  , âgée  au  moins  de  dix  huit 
ans.  Ces  Dames  font  les  trois  Vœux  or- 
dinaires de  Religion,  & au  quatrième, 
qui  eft  de  confacrer  leur  vie  à l’éduca- 
tion & à l’inftrüâûon  des  Demoifeiles 
dont  le  Roi  s’eft  réfervé  la  nomination. 
Celles-ci  doivent  faire  preuve  de  quatre 
degrés  de  noblefle  du  coté  paternel.  Au- 
cune n’y  peut  entrer  avant  l’âge  de  fept 
ans , ni  après  celui  de  douze  : celles  qu’on 
y reçoit,  n’ont  la  liberté  d’y  demeurer 
que  jufqu’à  Page  de  vingt  ans  & trois 
mois. 
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Ces  jeunes  perlonnes  font  divifées  en 
quatre  clalTes  ou  âges;  là  première  cîafle 
porte  un  ruban  bleu;  la  fécondé  , un 
jaune  ; la  troifième  , un  verd  ; 6c  la 
quatrième  , un  rouge.  Le  bâtiment  du 
Monaftere  eft  du  célébré  François  Man- 
fard  , & fut  achevé  en  i <586.  Ce  ma- 
gnifique édifice  confifte  en  un  grand 
corps  de  cent  huit  toifes  de  longueur, 
qui  forme  trois  corps  de  front , féparés 
par  les  deux  ailes  de  cette  maifon , le 
long  de  chacune  defqueîîes  il  y a en 
dehors  une  cour  & deux  parterres.  L’E- 
giife  eft:  au  bout  de  la  plus  grande  lon- 
gueur du  bâtiment  : elle  eft:  deffervie 
par  les  Feres  de  la  Million  de  faint  La^ 
zare. 

La  difpofîtion  du  plan  de  cette  Ab- 
baye confifte  en  corridors,  réfeéloirs  ôc 
autres  pièces  néceftairespour  l’ufage  d’u- 
ne nombreufe  Communauté.  Il  y a dans 
l’étage  de  defTus  , de  grandes  chambres 
©u  les  jeunes  Demoifelles  travaillent, 
des  chambres  particulières  pour  les  Da- 
mes , & piufieurs  autres  pièces  commu- 
nes. Le  jardin  eft:  un  ancien  bois  qu’on 
a confervé  ; & l’on  y a fait  un  potager 
fu  ffifant  pour  la  commodité  de  cette  mai* 
fon. 

Tout  le  refte  eft: le  parc,  à l’extrémité 
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duquel  ily  a une  grande  pièce  d’eau  de 
deux  cens  toifes  de  long,  fur  cent  de 
large,  qui  fe  trouve  au  bouc  du  grand 
canal  ; on  en  peut  faire  le  tour  par  la 

E ointe  de  Galie,  pour  tendre  à l’autre 
out  de  la  croifée  oppofee  à la  Ménage- 
rie , afin  de  voir 

LE  CHATEAU  DE  TRIANON. 

Trianon  eft  un  Palais , où  la  magni- 
ficence, les  richeffes  & le  bon  goût  ré- 
gnent de  tous  cotés  ; il  efl  litué  à ren- 
trée d’un  bas  qui  lui  donne  tout  l’agré- 
ment imaginable  ; il  a été  bâti  fur  les  def- 
feins  de  J H.  Man] ara* 

Vous  entrerez  par  une  porte  de  fer 
doré  dans  une  grande  cour,  où  vous 
verrez  un  perifiiîe  de  colomnes  de  mar- 
bre d’ordre  ionique  , dont  il  y en  a 
quatorze  de  rouges  & huit  de  vertes  , 
avec  des  pilailres  qui  fout  un  fort  beL 
effet. 

La  face  de  ce  Château,  qui  a foixan- 
te  quatre  toifes  d’étendue , eft  accom- 
pagnée de  deux  ailes  finies  par  deux  pa- 
villons. Le  comble  efi:  orné  d’nne  ba* 
luflrade  remplie  de  flatues,  dûmes  8c 
d’autres  fculptures.  L’aile  droite  con- 
tient la  Salle  ae  la  Comédie  & les  appar- 
tenons 
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tsmens  des  grands  Officiers , 8c  l’ail e gau- 
che, la  falle  des  Gardes  & les  logemens 
des  Officiers. 

Entrant  dans  le  grand  fallon  , vous  y 
verrez  fur  la  cheminée  l’enlevement  d’O- 
rithie  5 & vis-à  vis  Junon  , tous  deux  de 
Verdict.  Du  fallon  paflez  dans  l’appar- 
tement du  Roi , après  l’antichambre  vous 
verrez  quatre  tableaux  de  fleurs  ^ de 
fruits  & de  vafes  peints  par  Fontenay  ; 
dans  la  chambre , huit  tableaux  de  va- 
fes d’or  8c  de  porphire  du  même  Fontenay 
3c  de  Baptifiey  & dans  la  derniere  piecea„ 
Ex  tableaux  de  mêmes  fujets  8c  des  mê- 
mes Peintres.  Dans  la  fécondé  falle,  ih 
y a deux  petits  tableaux  de  Nymphes» 
de  Blanchard . Dans  la  trolfième  , remat^ 
quez  fur  la  cheminée  , Venus  à fa  toilette 
avec  Mercure,  pa x Boulogne  î’aîné.  Vis-à*- 
vis , eO:  le  portrait  de  feu  M.  le  Comte  ' 
de  Touloufe,,  peintpar  Mignard , fous  la* 
ligure  de  l’amour  qui  dort;  8c  auprès»  le" 
jugement  deMidas,  peintpar  CorneilU 
l’aîné:  au  deiïlis  des  partes  , Venus'  8c' 
Adonis , Venus  8c  des  Amours  , par  Rou»* 
logne  jê-ieune  , l’Art  & lanature  , à®  Bou- 
logne Paine.  Bans  la  quatrième,  furlache— 
minée,  Morpné  éveillé  à l’approche  d’i- 
ris au-deffiis  des  portes,  Diane,  Endimion  ' 
êc.  Mercure  qui  endort  Argus , tous  croisa 

Tome  II0  V 
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e llouajjè  ; Junon  qui  menace  Ino  , & 
Mercure  qui  coupe  ia  tête  à Argus  , de 
Verdier  ; un  Hercule  feu!  ; Hercule  & Ju- 
non , de  Noël  CoipeL 

Dans  le  Talion  fuivant,  les  tableaux  re- 
préfentent  Zéphire  & Flore,  deJouvene 
la  vue  de  Verfailles  & du  Château,  celle 
de  l’orangerie , des  écuries  & du  baflin  de 
Neptune  , par  Martin  l’aîné. 

l)e  ce  Talion  , remarquez  un  petit  bois 
tout  charmant  : il  eft  fi  couvert , que  le 
foleil  n’y  entre  qu’à  peine  dans  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l’été;  encore  n’eft-ce 
due  pour  tempérer  fort  à propos  la  fraî- 
cheur des  eaux  qui  y coulent. 

Ce  Talion  rend  dans  un  appartement, 
où  vous  verrez  dans  la  première  piece  , 
Narciiîe,  Cyane  , Alphée  & ArétuTe,  de 
Houajjc  dans  la  fécondé,  Thétis  & Flore , 
d'Antoine  Coipel\  Junon  & Flore  de  Bou- 
logne î’ainé  : au-defTus  des  portes , le  ma- 
tin , le  midi , le  Toir  & la  nuit , par  Mar- 
tin î’ainé  ; & un  vaTe  d’or  très-eftimé , 
de  Fontenay  : dans  la  troifième , fix  ta- 
bleaux , dont  les  Tujets  Tont  tirés  de  la  fa- 
ble d’Apollon  , peints  par  Noël  Coipel , 
Jouvenet  &c  Boulogne  le  jeune.  Regardez 
de  cet  appartement  le  petit  parterre  Royal 
quiaun  baflîn  au  milieu:  ce  beau  lieu 
eft  rempli  de  fleurs  des  plus  rares  & 
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des  plus  belles  dans  routes  les  fai  Tons. 

Voyez  en  fuite  la  galerie  richement  or- 
née , dans  laquelle  font  peintes  les  plus 
belles  vues  du  Château  & du  petit  Parc 
de  Verfailles  & de  ce  lieu- ci  ; la  plupart 
font  de  Coud.  Au  bout  de  cette  galerie  , 
vous  entrerez  dans  un  fallon  , où  vous 
verrez  un  jeu  de  Portique , & des  vues  de 
V erfailies , d’  A lie  g r in.  En  fuite  c’efl  le  fal- 
lon du  Billard,  orné  de  tableaux  de  Houaf- 
fe  , qui  repréfentent  quelques  iujets  de 
Minerve. 

Sortant  du  Salîon  du  billard  , vous  de-' 
vez  voir  Trianon-suii-Bois.  CTeft  une 
fuite  d’appartemens  , dont  les  vues  font 
fur  ce  bois  charmant  : ils  font  remplis  de 
riches  meubles  & d’excellens  tableaux. 

L’appartement  appellé  de  Monfei- 
gneur  , eft  fur  la  gauche  en  entrant.  Vous 
y verrez  fur  la  cheminée  de  la  première 
piece  faint  Luc,  par  de  la  Fojje  ; dans 
l’anti-chambre  , faint  Mathieu,  de  Mi- 
gnard ; & vis  à vis  faint  Marc  , du  même 
de  la  Foffe  : la  Chapelle  du  Château  efb 
auprès.  Dans  la  chambre  ornée  de  glaces, 
vous  verrez  une  belle  & précieufe  table 
de  porphire  : mais  vous  devez  furtout  re- 
marquer l’excellent  tableau  de  faint  Jean 
FEvangelifte  dans  l’Xüe  de  Pathmos; 
c’eft  une  des  bonnes  pièces  de  U Brun  % 
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les  quatre  payfages  font  de  le  Lorrain  , &c 
les  tableaux  de  fleurs  & de  fruits , de  Fon- 
tenay, Voyez  aufli  au  bout  de  cet  appar- 
tement un  cabinet  rempli  de  meubles  pré- 
cieux. & de  grandes  glaces. 

Enfuite  il  faut  voir  les  jardins  qui  font 
d’une  beauté  merveilleufe , te  ornés  de 
tout  ce  qui  peut  y convenir  de  plus  ma- 
gnifique & de  plus  excellent  : ils  furpaf- 
fent  toute©  que  l’on  en  peut  dire  ou  sir* 
maginer.  D’abord  , vous  defeendez  dans 
le  parterre  haut , où  il  y a des  baffins  * 
avec  des  groupes  d’enfans  de  plomb  doré* 
faits  par  Girardon . Vous  verrez  dans  l’au- 
tre parterre  un  bafîin  oélogone  bordé 
de  marbre  rouge  , avec  des  enfans  & des 
vafes  de.  marbre  blanc.  Voyez  enfuite  le 
jardin  des  Maronniers  rempli  de  bailins 
Ôc  de  flatues  : le  groupe  admirable  * efl 
Laocoon  & fes  enfans,  copiés  fur  l’anti** 
que,  par  Tuby  : la  cafcade,  le  bois  des 
iources  , le  jeu  de  l’Anneau,  & plufieurs 
falles  de  charmilles , ornées  de  flatues  Bc 
de  vafes  d’un  grand  mérite.  Il  vous  refie 
avoir  encore  le  Petit Trianon.  C’eft 
une  efpece  de  petit  Paiais , environné  de 
bofquets  & de  petits  jardins  que  le  Roi 
Louis  XV.  a fait  conflruire  depuis  quel- 
ques années  à une  des  extrémités  du  parc 
de  Trianon , Ôcdont  le  deffein  vous  plaira. 
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Infiniment  par  fon  ingénieufe  Angularité. 
On  y voit  d’abord  une  double  galerie  * 
formée  par  de  beaux  treillages  avec  des 
orangers  dans  les  arcades,  2°.  La  falleà 
manger  couverte  de  treillages.  30.  Le 
parterre  à l’Angloife  , terminé  par  un 
portique  & des  volières,  40.  La  balTe- 
cour  , le  jardin  fruitier  ; le  jardin  où  font 
des  ferres  vitrées  pour  des  plantes  curieu- 
fes  ou  des  primeurs,  y0.  Le  jardin  des 
fleurs , dont  les  murs  font  revêtus  de  jaf- 
mins  & de  jonquilles,  & dont  les  plates 
bandes  font  garnies  de  petits  orangers, 
qui  femblent  plantés  en  pleine  terre.  Ce 
magnifique  jardin  eft  terminé  par  une 
grande  pièce  d’eau  , où  il  y a des  vafes 
& des  dragons  de  plomb  doré,  qui,  de 
même  que  tout  ce  qui  embellit  cet  agréa- 
ble lieu  , font  d’une  excellence  & d’une 
perfection  achevée.  La  fatisfaCtion  que 
vous  aurez  de  les  avoir  vus , vous  récom- 
penfera  fuffifamment  de  vos  peines. 

Suite  du  petit  Parc. 

Sortant  de  Trianon  pour  voir  les  bof- 
q.uets  de  la  droite  , il  faut  gagner  le  grand 
canal,  Centrer  dans  l’allée  directement 
oppofée  à celle  que  vous  avez  fuivie  du 
côté  gauche,  La  première  chofe  remar- 


338  Les  Curiosités 
quable  dans  cette  allée  , eft  le  bofquat 
n o m mé L 1 E N c E L A d E ; il  eft  à main  droite 
en  entrant  dans  cette  allée.  C’eft  un  baf- 
im  oélogone  , bordé  de  gazon , où  vous 
verrez  ce  Géant  accablé  fous  les  monta- 
gnes qu’il  avoit  aflemblées  pour  efcalader 
le  Ciel.  On  ne  peut  rien  de  plus  beau  que 
ce  groupe.  Le  jet  d’eau  qui  fort  de  labou- 
che  de  PEncelade , a foixante  - dix  - huit 
pieds  de  hauteur. 

A quelques  pas  au-deffus/ur  votre  droi- 
te , eft  le  bofquet  des  Dômes.  Ce  lieu  eft 
tout  charmant  : vous  y verrez  deux  petits 
Temples  demaibre  blanc,  qui  ont  cha- 
cun huit  coîomnes  de  marbre  rouge  brun , 
couronnés  d’un  grand  fronton  aux  armes 
de  France , avec  des  ornemens  de  bronze 
doré,  de  même  que  les  dômes  qui  font 
terminés  par  des  groupes  d’enfans.  Au  mi- 
lieu il  y a un  badin  dont  le  bouillon  a foi- 
xante-dix  pieds  de  haut  : ce  badin  eft  en- 
touré d*une  baluftrade  de  marbre  d’un 
rouge  mêlé  , avec  des  pilaftres  de  marbre 
blanc  , fur  laquelle  régné  un  petit  canal , 
dont  il  fort  une  quantité  de  petits  jets 
d'eau.  La  terrafle  a une  autre  baluftrade 
de  marbre  blanc  , à pilaftres  de  marbre 
rouge  , ce  qui  fait  une  agréable  diverfité 
avec  les  bas  reliefs.  Les  ftatues  qui  ornent 
cre  bofquet , font  le  point  du  jour,  de  le 
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Gros  : Ino , de  Rayol  : le  berger  Acis , par 
Tuby  : Flore,  par  Manière  : une  Nimphe 
de  Diane,  de  Flaman  ; Galathée,  par  Tuby : 
Amphitrite,de  Michel  Anguiere , & Arion 
par  Roon . 

Voyez  fur  la  gauche  la  Montagne 
d’Eau  : ce  bofquet  a eu  trois  noms  dif- 
férens  ; la  Salle  des  feftins,  l’Obélifque  & 
la  Montagne  d’eau  , dont  il  a la  forme. 
Vous  y verrez  quand  les  eaux  jouent  un 
obéifque  qui  a foixante-quinze  pieds  de 
hauteur,  & aux  quatre  faces  autant  de 
cafcades  qui  font  un  bel  effet. 

Sortant  de  ce  bofquet,  vous  verrez  dans 
l’allée  que  vous  fuivez  , le  Bassin  de 
Flore  : cette  Déeffe  qui  repréfente  le 
printems,  y eft  à demi  couchée,  accom- 
pagnée de  plusieurs  petits  Amours  qui 
Jouent  avec  des  fleurs  ; ce  baflin  , dont 
l’ouvrage  eft  de  Tuby , a huit  gros  jets 
d’eau,  & beaucoup  d’autres,  qui  forment 
enfemble  une  gerbe  de  vingt  pieds. 

Continuez  cette  allée,  vous  trouverez 
à gauche  le  bofquet  appelle  l’Etoile  , à 
caufe  de  fix  allées  qui  y rendent , & qui 
forment  une  étoile.  Il  y avoit  autrefois 
une  fontaine  qui  ne  s’y  voit  plus  : les  figu- 
res font  un  bufte d’Alexandre  ; Ganimede 
& Jupiter  métamorphofé  en  aigle;  Venus, 
Li  vie  femme  d’ Augufte  : les  ftauies  du  mi- 
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lieu  font  la  Comédie,  une  BaccanteyXJra- 

nie  8c  une  Inconnue. 

Plus  loin  fur  la  droite , vous  verrez  le 
bofquet  gu  Dauphin,  qui  fimétrife  avec 
celui  de  la  Girandole  : il  y avoit  aupara- 
vant un  Dauphin  ; les  Thermes  de  ce  bof- 
quet font  l’Abondance  , Cerès,  Bacchus, 
un  Satire  j Flore  &■  l’Eté. 

Sortant  du  bofquet  du  Dauphin,remar- 
quez  le  Bassin  de  Cere’s.  Cette  Déeffe 
y eft  repréfentée  fur  des  gerbes  dans  un 
baffin  oclogone  > où  font  des  enfans  qui 
jouent  avec  des  fleurs*  La-  gerbe  a vingt 
pieds  de  haut;  cette  fontaine  qui  repré- 
fente  l’été  , eft  l’ouvrage  de  Renaudin . 

Continuant  cette  allée,  vous  trouverez 
fur  la  droite  ün  fujet  digne  de  toute  votre 
admiration , appelle  les  Bains  d’Apol- 
lon. C’eft  un  bofquet  magnifique,qui  ren- 
ferme trois  groupes  couverts  de  balda- 
quins ou  dais  de  métail  doré.  Le  groupe 
du  nrilieu  eil  un  excellent  ouvrage  de  Gi- 
rardon: i!  repréfente  Apoüon  chez  Thétis, 
fervi  par  les  Nymphes  de  cette  Déefte. 
Cette  pièce  eft  un  chef-d’œuvre  admira- 
ble : les  groupes  des  deux  côtés  font  voir 
les  courfters  ou  chevaux  de  ce  Dieu  abreu- 
vé , par  des  Tritons  : ils  ont  été  faits  par 
de  M'arji  8c  Guérin . 

La  moitié  de  ce  bofquet  étoit  autrefois 

occupée 
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©coupée  par  un  marais  qui  avoir  un  chêne 
deferaumilieujdont  le:*  branches  jettoient 
de  l’eau  de  tous  côtés  ; on  l’appelloit  te 
chêne  verd. 

Sortant  des  bains  d’Apollon,  vous  ver- 
rez fur  la  gauche  le  Theatre  d’Eau  , 
a in  fi  nommé  , à caufe  qu’il  eft  formé  en 
théâtre , dans  unepla  e de  vingt  toifes 
de  diamètre  , dont  les  charmilles  font 
taillées  en  pans.  Vous  verrez  au  milieu  de 
ce  badin , dont  le  bouillon  a quarante-fix 
pieds  de  haut,  une  petite  îfle  où  font  fix 
enfans  qui  jouent  & qui  fe  baignent»  Vis- 
à-vis  ce  théâtre , efl  un  amphitéâtre  élevé 
fur  des  marches  de  gazon  ; l’efpace  d’en- 
tre le  théâtre  & l'amphitéâtre  fert  de  par- 
terre. Il  y a quatre  fontaines  avec  quatre 
groupes  de  métail  : un  des  groupes  des 
allées  repréfente  le  Satire  Marfias,  qui  en- 
feigne  Olympe  à fe  fervir  du  fidet  à fepe 
tuyaux. 

Du  théâtre  d’eau,il  faut  voir  les  trois 
Fontaines  ; c’ed:  un  bofquec  champêtre 
où  i!  y a trois  fontaines,  dont  les  nappes  de 
le  murmure  ont  beaucoup  d’agrément  ÔC 
de  force  d’eau. 

Vous  devez  enfuite  vous  approcher  du 
Château , pour  voir  plus  facilement  le 
Parterre  du  Nord  , dans  lequel  vous 
defeendrez  par  un  efcaîier  de  marbre 
Tome  IL  X* 
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blanc.  Au  bout  de  cetefcalier  il  y a deux 
ftatues  copiées  de  l’antique,  qui  méritent 
votre  attention  ; celle  de  la  gauche  eft 
Vénus  , furnommée  l’Accroupie  ou  la 
Pudique  , à caufe  d@  fon  attitude  mo- 
delée : elle  eft  de  Coi^evox,  L’autre,  ap- 
pelles le  Rotaior  , repréfente  Milicus  , 
Affranchi  de  Sevinus  , qui  aiguife  un 
couteau  : il  fut  appelle  le  Sauveur , pour 
avoir  révélé  le  fecret  de  la  confpiratioti 
de  Pifon  contre  l’Empereur  Néron  : cette 
pièce  eft  de  Fremeri . Ce  Parterre  eft  orné 
de  vafes  de  marbre  blanc  : la  Fontaine 
qui  fe  préfente  en. face  eft  appelles 
La  Fontaine  de  la  Piramide, dont 
elle  a la  forme  : ce  lieu  eft  aufïi  appellé 
le  Parterre  de  la  Piramide.  Ce  font  qua- 
tre badins  les  uns  fur  les  autres  : ceux 
d’en-bas,  font  accompagnés  de  quatre 
Tritons  qui  fe  jouent  ; les  deux  autres 
baffins  ont  audi  des  Tritons  & des  Sy~ 
rennes  , par  Tubi  & le  Hongre  : la  Fon- 
taine eft  de  Girardon  , & exécutée  en 
bronze.  Les  vafes  des  côtés  font  très- 
beaux  , & ont  été  fai  s à Rome  : l’un, 
représente  un  Mariage  antique,  de  l’autre* 
une  Baccanale. 

Derrière  la  Fontaine  de  la  Piramide; 
remarquez  la  Cascade  de  l’allée 
s'Eau  : c’eft  un  quarré  avec  une  nappe 
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d’eau  , où  font  des  Nymphes  qui  fe  bai- 
gnent dans  les  Bains  de  Diane  ; il  y a 
des  Mafques  qui  jettent  l’eau  dans  le 
quarré  : le  tout  a été  fait  par  Girardon  ; 
mais  les  fleuves  font  de  le  Hongre  de  de  le 
Gros . 

Les  ftatues  de  ce  Parterre  , le  long  des 
palifTades,  font,  en  commençant  près  le 
Château,  le  Poëme  Héroïque , de  Drouil- 
li  : le  Flegmatique , de  l'Ejpandel  : l’Afie  s 
de  Roger  : de  le  Poëme  Satyrique  , de 
Buifter  : enfuite  le  Sanguin , de  Jouvenet , 
de  le  Colérique  , de  Houçeau. 

L’allée  d’Eau  eft  comme  partagée 
en  deux  : vous  verrez,  de  chaque  côté, 
fept  groupes  de  trois  Enfans  , chacun  au 
milieu  d’un  badin,  avec  un  jet  d’eau  qui 
s’élève  d’un  plus  petit  badin  de  marbre 
rouge,  que  ces  Enfans  foutiennent. 

Au  bout  de  l’allée  d’Eau,  vous  apper- 
cevrez  la  Fontaine  du  Dr agon  : vous 
y verrez  , au  milieu  du  badin , un  groupe 
de  plomb  doré , fait  par  de  M&rfy  , re- 
présentant un  Dragon  qui  jette  l’eau  par 
pludeurs  endroits , dont  le  gros  a ordi- 
nairement trente -trois  pieds  de  haut  , 
mais  quatre-vingt-cinq  lorfque  le  Roi  eft 
préfent  ; quatre  Dauphins  & quatre  Oi- 
gnes , qui , portant  des  Amours  , nagent 
auteur  du  Dragon.  Cette  pièce , avec  le 
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Badin  de  Neptune  que  vous  allez  voir, 
font  une  des  belles  curiofités  du  Parc, 

Le  Bassin  de  Neptune  eft  au-delà 
de  la  Fontaine  du  Dragon  ; c’eft  une 
grande  pièce  d’eau  du  dellèin  de  h Nofire> 
au  bout  de  laquelle  font  vingt  - deux 
vafes  de  métail,  d’où  fortent  des  jets  d’eau 
qui  tombent  dans  un  conduit  , d’où 
fortent  encore  d’autres  jets  d’eau  entre 
chaque  vafe  , qui  font  en  tout  foixante- 
trois  jets  d’eau  , d’un  effet  admirable;:  au- 
deîà,  font  un  groupe  & deux  fiâmes  qui 
repréfentent , fçavoir  , le  groupe  fait  par 
Dominique  Geudy  , Difcipîe  du  fameux 
!AlgardislaRenommée  qui,  écrit  la  vie  du 
Roi  : les  flatues  font  Faüfline,  de  Fremeri ; 
& Bérénice , de  YEfpingola . 

Le  20  Novembre  1755)  , on  plaça  au 
milieu  de.ee  badin  un  magnifique  ouvra- 
ge de  fonte  } exécuté  par  Adam  l’aî-né. 
Sculpteur  du  Roi.  Il  repréfente  le  triom- 
phe de  Neptune  & d’Amphitrite  , groupé 
dans  une  coquille  de  vingt-feptpieds  d’é- 
tendue fur  quatorze  de  hauteur,  riche- 
ment varié  de  rocailles  & d’ornenaens: 
on  y voit  une  tête  de  Baleine  qui  fert  de 
couronne  ; il  fort  de  fa  gueule  un  torrent 
d’eau  de  quatre  pieds  de  large.  Neptune 
paroît  lancer fon Trident’  Amphitrite  efl 
aillfe  à fa-gauche.  Les  autres  figures,  font 
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wy Triton  fur  un  cheval  marin,  qui,  de 
fa  bouche  , jette  une  lame  d’eau  de  qua- 
rante pieds  ‘ à l’oppofite  eft  une  Vache 
marine  qui  jette  la  même  quantité  d’eau  , 
& auiil  loin  , ainfi  que  les  Néréides  , les 
Tritons  & les  Dauphins  qui  les  accom- 
pagnent. Les  rochers  qui  (ervent  de  bafe 
font  percés  de  trois  antres,  dont  il  pa- 
roît  fortir  des  Monftres  marins  qui  lan- 
cent aulli  beaucoup  d’eau.  Ce  fuperbe 
ouvrage  a mérité  une  approbation  uni- 
verfe-lle. 


Enfin , la  derniere  pièce  curieufe  eft 
l’Arc  de  Triomphe  , au  bas  duquel 
vous  verrez  trois  fontaines  d’une  admi- 
rable- beauté;  & lur  la  hauteur,  un  très- 
bel  Arc  de  Triomphe.  Remarquez  d’a- 
bord la  Fontaine  de  la  France 
Triomphante,  aflife  fur  un  char  .-elle 
eft  accompagnée  de  deux  Efclaves , dont 
l’un  eft  monté  fur  un  Aigle;  il  repréfence 
l’Empire,  & l’autre  l’Efpagne;  il  eft  ap- 
puyé fur  un  Lion  : ces  ouvrages  font  de 
plomb  doré , avec  des  trophées  d’armes 
& beaucoup  d’ornemens.  L’architeélure- 
eft  de  marbre  de  différentes  couleurs  : les 
figures  font  de  Tubi , & de  Coiçevox.  Au 
bas , eft  un  Dragon  à trois  têtes  , qui  re- 
préfente la  triple  Alliance. 

Plus  près  de  l’Arc  } vous  verrez  deux 
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autres  fontaines  : celle  de  la  droite  eft 
appeliée  la  Fontaine  de  la  Victoi- 
re 3 qui  eft  repréfentée  fur  un  globe  avec 
des  trophées  d'armes  : cet  ouvrage  eft  de 
M andine.  Celle  de  la  gauche  , eft  LA 
Fontaine  de  la  Gloire  , faite  dans  le 
meme  goût,  & par  le  même  Sculpteur 
que  l’autre  : les  accompagnemens  y font 
en  grand  nombre  , & font  un  magnifique 
effet.  Près  de  l’Arc  > obfervez  des  deux 
côtés  , deux  Obélifques  ou  Piramides 
d’eau,  formées  de  bandes  de  fer,  pofées 
fur  des  piédeftaux  de  marbre  rouge  ; 8c 
«u  milieu,  de  chaque  côté,  un  buffet, 
qui  eft  admirable  quand  toutes  les  eaux 
jouent.  Enfin  , fur  la  hauteur  , examinez 
la  beauté  de  l’Arc  de  Triomphe  : ce 
font  trois  grands  portiques  de  fer  doré, 
fous  lefquels  il  y a trois  gros  jets  d’eau 
qui  retombent  dans  des  coquilles  , & qui 
forment,  avec  les  jets  d’eau  d’en-haut  5 
des  nappes  d’un  effet  merveilleux. 

Après  avoir  vu  8c  confïdéré  toutes  les 
admirables  curiofités  du  Château  & des 
Parcs  de  Verfailles  , il  faut  voir  ce  qu’il 
y a de  remarquable  dans 

La  Ville  de  Versailles. 

On  la  diftingue  en  Ville  vieille  8c 
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nouvelle  : la  Ville  vieille,  qui  eft  du  côte 
de  l’Avenue  de  Sceaux  , renferme  le 
Potager  , qui  eft  près  de  la  Pièce  des 
Suiffes  ; les  Récolets  , dont  l’Eglife  & 
le  Couvent  font  fort  (impies,  & le  Parc 
aux  Cerfs,  où  il  y a une  nouvelle  Pa- 
roiflfe  dédiée  à faint  Louis , & magnifi- 
quement bâtie.  Ce  quartier  a été  fort 
aggrandi  depuis  quelques  années. 

Le  vieux  Verfailles, eft  le  quartier  op- 
poféà  la  Ville  neuve;  on  y defcend,  de 
la  Place  Royale  , par  plutieurs  rampes s 
du  côté  du  midi  : c’eft  un  ancien  Vil- 
lage , qui  étoit  autrefois  fitué  en  ce  lieu  , 
('&  dont  il  ne  refte  aucun  veftige,  ) qui 
lui  a donnélenom.  Le  vieux  Verfailles 
fut  rebâti  fur  de  nouveaux  aîignemens, 
dès  que  la  Vifte-  neüve  fut  faite.  Entre 
plufieurs  Hôtels  qui  font  dans  ce  quar- 
tiers , près  de  la  Place  Royale , vous  y 
verrez  l’Hôtel  de  la  Chancellerie.  Plus 
loin,  à côté  de  l’Avenue  de  Sceaux , ôc 
au-delà  du  Bureau  des  Coches,  font  les 
écuries  des  Gardes  du  Corps. 

Plufieurs  Hôtels  & Maifons  confidéra- 
blés  rempliflfent  le  vieux  Verfailles,  tant 
dans  la  partie  la  plus  éloignée  vers  une 
Place  qu’on  a commencé  proche  le  Parc 
aux  Cerfs , dont  elle  porte  le  nom  , qu’aux 
environs  du  Jeu  de  Paume.  Dans  la 
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partie  la  plus  proche  du  Château, vous 
verrez  l’Hôtel  de  la  Surintendance , 
divers  magafins  accompagnés  de  loge- 
rons auprès  de  la  Pépinière  > mais  il  n’y 
a dans  tout  ce  quartier  d’édifice  remar- 
quable, que  l’Eglife  & îe  Couvent  des 
Récoîefs  , de  le  grand  Commun  , dont  le 
logement  eft  très-fpacieux:  il  a cinquante 
toifes  de  face  ; la  cour  en  a trente.  Ce 
bâtiment  eft  double  tout  autour,  & voûté 
dans  l’étalage  du  rez-de-chaufTée  , oc- 
cupé par  des  cuifines  de  dépenfes , des 
offices  de  failes  pour  les  Officiers  qui  ont 
bouche  en  Cour  : les  autres  étages  font 
remplis  de  tant  de  logemens , que  l’on  y 
compte  'jufqu’à  fept  cens  pièces  de  toutes 
grandeurs.  Le  grand  Commun  eft  conf- 
irait de  pierres  de  de  briques , avec  des 
frontons  dans  chaque  face,  de  des  figures 
qui  repréfentent  les  quatre  Saifons  : il  y 
a une  fontaine  au  milieu  de  la  cour  du 
grand  Commun , de  même  que  dans  tou- 
tes les  Places. 

A côté  du  grand  Commun,  on  a élevé 
dans  ces  dernieres  années  un  magnifique 
bâtiment  qui  porte  le  nom  de  Bureau 
de  la  Guerre  , où  font  tous  les 
différeras  Bureaux  qui  concernent  ,cette 
partie.  Il  mérite  d’être  vu  , par  la  dis- 
tribution ingénîeufe  qui  en  a été  faite 
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pour  la  commodité  du  Public  & des 
Commis  : le  tout  avec  un  goût  & une 
propreté  qui  annoncent  une  dépenfe 
Royale. 

Le  nouveau  Verfailles  eft  du  côté  de 
l’Avenue  de  faint  Clôud,  où  vous  ver- 
rez la  Place  Dauphine  & la  Paroifle  : il  y 
a auffi  , du  même  côté,  le  Marché  & 
Cïagny» 

On  trouve  dans  la  Ville  neuve  , tout 
ce  que  l’on  peut  defirer  pour  la  commo- 
dité d’une  grande  Ville.  Louis  XIV  en 
fit  Faire  les  aîlgnemens  en  1671.  Des 
places  y furent  diftribuées  pour  plufieurs- 
Hôteîs.  Sa Majefté  donna  auffi  le  moyen, 
par  fes  libéralités , à quantité  de  Particu- 
bers,  d’y  bâtir  des  maifons  de  même 
fymètrie.  La  Ville  neuve  s’étend  depuis 
la  Place  Royale  , jufqu’au  Parc  de  Cla- 
gny  , qui  Fe  trouve  joint  par  ce  moyen  au 
quartier  du  neuf  Verfailles. 

L’endroit  le  plus  confidérable  de  la 
Villeneuve,  eft  la  Paroisse  de  Ver- 
sailles, dont  le  portail  eft  accompa- 
gné de  deux  clochers  un  peu  moins  éle- 
vés qu’une  efpèce  de  coupole  ou  dôme, 
qui  couronne  le  haut  de  PEglife,  & qui- 
répond  au  milieu  de  la  croifée.  Le  bâ- 
timent de  cette  Eglife  mérite  d’être  con- 
sidéré; il  a hors-d’œuvre  quacante-rfept 
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toifes  de  longueur  fur  dix-huit  de  lar- 
geur, y compris  les  aîîes  ou  bas-côtés, 
& les  Chapelles.  Cette  Eglife  conftruite 
& toute  voûtée  de  pierre  , eft  propre , 
grande  & bien  éclairée  : ce  font  les  Pè- 
res de  la  Million  de  faint  Lazare  qui  la 
delîervent.  Leur  Communauté  eft  de 
trente-fix  Pcres,  qui  ont  un  Curé  à leur 
tête  : l’Eglife  fait  face  à la  Place  Dau- 

fhine.  Il  y a dans  ce  quartier  pluheurs 
îôtels , que  les  Seigneurs  de  la  Cour  y 
ont  fait  bâtir  pour  Ieurcommodité , pen- 
dant leur  fejour  à Verfailles. 

Près  de  ce? te  Pareille,  d’un  côté,  c’eft 
la  Maifon  de  la  Charité,  & de  l’autre, 
un  grand  logement  que  Louis  le  Grand 
a fait  faire  pour  le  Curéy  & pour  cette 
Communauté  des  Peres  de  la  Million  , 
qu’il  a établis  à Verfailles  en  l’année 
\x6y6. 

Le  Marché  eft  la  plus  grande  Place  ; 
après  la  Place  Fvoyale.  Aux  environs , il 
y a les  Ecuries  de  la  Reine,  la  Place  de 
Bourgogne,  & le  Château  d’Eau  : c’eft  un 
gros  pavillon  qui  fert  de  réfervoir. 

Avant  que  de  quitter  Verfailles , vous 
devez  voir  le  Chasteau  de  Clagny  : 
il  eft  (itué  fur  la  droite  de  l’Avenue 
de  Verfailles  , du  côté  de  faint  Cloud, 
à côté  d’un  petit  bois  fort  ancien. 
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dont  la  beauté  engagea  Louis  XIV  à 
bâtir  cette  Maifon  de  plaifance  pour  la 
Marquife  de  Montefpan,  Ce  Château  eft 
du  deiïein  de  François  Manfard  , & pref- 
cue  dans  la  même  difpofition  que  celui  de 
Verfailîes  f:  le  bâtiment  confifte  en  un 
corps  {impie  qui  a deux  aîles  doubles  en 
retour  , avec  deux  autres  aîles  (impies 
fur  la  face  de  devant.  La  cour  a trente 
toifes  de  largeur  fur  trente-deux  de  pro- 
fondeur. Le  premier  étage  eft  à rez-de- 
chauffée  , où  l’on  entre  par  cinq  perrons 
quarrés:  ce  premier  étage,  & qui  eft  le 
principal  , confifte  en  un  grand  fallon 
qui  fert  de  pafiage  de  la  cour  au  jardin  , 
& communique  aux  appartemens  ; ce 
fallon  eft  orné  en  dedans  de  pilaftres 
corinthiens. 

Les  appartemens  ont , des  deux  cotés; 
des  pièces  prefque  pareilles  : dans  l’aîle 
droite  , il  y a quelques  cabinets  de  plus 
& la  Chapelle.  Dans  l’aîle  gauche,  eft  un 
petit  appartement  de  bains,  qui  donne 
ïur  la  cour.  La  grande  galerie  de  ce 
Château  a trente-cinq  toifes  de  long  , & 
vingt-cinq  pieds  de  large,  avec  trois  f al- 
lons un  peu  plus  larges  que  les  interval- 
les qui  les  joignent:  elle  eft  ornée  d’un 
^rand  ordre  corinthien,  dont  l’entable- 
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nient  eft  enrichi  de  fculptures  , & îb 
voûte  remplie  d’ernemens  & de  qaadres 
pour  mettre  des  tableaux.  Vous  y ver-' 
rez  des  groupes  qui  repréfentent  des  Di- 
vinités, les  Eiémens,  les  Saifons  , & les 
quatre  parties  du  monde  avec  leurs  attri- 
buts. Le  grand  fallon  du  milieu  eft  plus 
élevé  que  les  autres , & porté  par  qua- 
tre Trompes  où  font  huit  Efclaves  : les 
falfons  des  extrémités  font  ornés  de  grou- 
pes s & de  bas-reliefs  de  Nymphes  qui 
portent  des  corbeilles  de  fteurs  & de  fruits. 
Au  bout  de  cette  galerie  , il  y a une 
orangerie  pavée  de  marbre,  longue  de 
24  toifes,  & large  de  25*  pieds* 

De  l’autre  côté,  eft  la  Chapelle  ornée 
d’un  ordre  corinthien , 3c  bâtie  fur  un 
plan  rond  de  trente  pieds  de  diamètre* 
Le  grand  efcaîier  eft  dans  l’aile  droite, 
en  entrant  : fa  ftruéture  eft  d’un  grand 
goût,  8c  l’appareil  des  pierres  fort  in- 
génieux. Le  pavillon  du  milieiÉ  a des 
colomnes  ifoîées  , de  meme  façon  que 
les  veftibuîes  des  ailes.  Les  fenêtres  des 
étages  du  rez-de-chauftée  font  ornées  de 
chambranles  ,de  conloles  , de  frifes&  de 
corniches.  Les  croilées  du  grand  fallon 
font  trois  grandes  arcades  entre  des  cc~ 
lomnes  doriques , qui  donnent  fur  la  cour. 
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de  même  que  du  côté  du  jardin.  Le  grand 
pavillon  efr  couvert  d’un  dôme  quatre  ; 
des  combles  brifés  couvrent  le  relie  de  ce 
Château. 

Vous  verrez  dans  le  plafond  du  pre- 
mier fallon  de  la  droite.,  les  figures  au 
naturel  des  Ambaffadeurs  de  Siam,  cmi 
y ont  fait  leur  féjour  ordinaire  en  1687, 
tant  qu’ils  ont  été  à la  Cour  , où  iis 
furent  défrayés  aux  dépens  du  Roi,  Les 
autres  appartemens  font  remplis  de  pein- 
tures, & de  tableaux  d’un  grand  mérite. 
Il  y a aulll  un  Théâtre,  qui  a fervi  aux 
repréfentations  pour  les  Princes  & Pr-in- 
ceffes.  Vous  verrez  encore  dans  une  des 
faites  , douze  petites  pièces  de  canon  de 
fonte,  montés  fur  leurs  affûts,  accom- 
pagnés de  tous  leurs  attirails , avec  quel- 
ques chariots  remplis  de  tous  les  dif- 
férens  outils  néceffaires  dans  l’Artillerie, 
quelques  mortiers,  bombes,  carcaffes , 
&c.  C’efl  un  préfent  que  les  Officiers  de 
la  Ville  de  Paris  firent  à feu  M,  le  Duc 
du  Alain e , lorfqn’il  prit  poiTeffion  de  la 
Charge  de  Grand-Maître  de  l’Artillerie 
de  France. 

Le  jardin  de  ce  Château  efi:  accom- 
pagné d’un  bois  de  haute  futaye  , avec 
plufieurs  parterres  , des  boulîngrains  , 
des  bofquets  de  charmilles  * & des  treii- 
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lages  ornés  d’archite&ure.  Il  y a aufïï 
quantité  de  belles  paliflades  qui  enfer- 
ment des  cailles  d’orangers  , qui,  n’étant 
point  vûes,  il  femble  que  ces  orangers 
foient  nés  dans  ces  paliflades.  La  Paroifle 
de  Verfailles  fe  voit  tout  à découvert 
de  ce  jardin , au  bout  duquel  étoit  l’E- 
tang de  Clagny  , qui  fervoit  de  canal  à 
la  vue  de  ce  Château.  La  Ménagerie  de 
Clagny  eft  un  petit  endroit  au-dehors  de 
ce  Château  ; elle  a auffi  fon  mérite  par- 
ticulier» 

Nous  avons  laifle  fubfifter  dans  cette 
nouvelle  Edition  la  defcription  de  ce 
lieu  , telle  qu’elle  eft  dans  la  première  , 
parce  que  cet  Edifice  & fes  appartenances 
méritent  d’être  connues  ; mais  depuis 
peu  de  teins,  & pour  fe  conformer  aux 
intentions  de  la  feue  Reine  de  France,  ce 
lieu  a été  démoli.  & les  environs^  con- 
vertis en  une  Maifon  très-vafte^pour  des 
Religieufes» 
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MA  k L Y eft  un  Village  fituc  près 
de  la  riviere  de  Seine,  à une  lieue 
de  Verfailles,  & à quatre  de  Paris,  au- 
près duquel  Louis  le  Grand  a fait  conf- 
truire,  au  milieu  d’un  Parc  de  trois  mille 
fept  cens  foixante-cinq  arpens,  un  ma- 
gnifique Château,  où  ce  grand  Roi  fai- 
foit  fa  réfidence  la  plus  grande  partie  de 
l’année  , en  différens  voyages.  Cet  ai- 
mable féjour , qui  fervoit  comme  de  Mair 
fon  de  campagne  à Sa  Majefté , contient 
en  abrégé,  tout  ce  que  vous  pouvez  voir 
de  plus  agréable  & de  plus  fatisfaifant  9 
en  fait  de  jardins  , eaux  , fcuîptures  8g 
autres  agrémens. 

L’allée  nouvelle , qui  prend  fur  la 
droite  du  Château  de  Verfailles  , du  côté 
de  l’Aile  des  Princes  , conduit  en  une 
heure  de  chemin  à Marly , en  pafTant  par 
Rocancourt , où  commence  l’allée  des 
arbres  taillés  en  pommes. 

Au  bout  de  cette  allée  ^ vous  arriver ez 
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à la  Porte  ou  Grille  Royale  , qui  eft 
dorée  & d’un  très-beau  travail elle  fert 
d’entrée  à une  cour  où  font  les  Corps  de 
Gardes  Françoifes  & SuifTes.  Defccndez 
l’Allée  Royale  qui  eft  en  face , au 
bout  de  laquelle  vous  découvrirez  le  Châ- 
teau. Vous  entrerez  dans  l’avant-cour  * 
féparée  de  cette  allée  & du  jardin  par 
deux  grilles  dorées  : elle  contient  deux 
pavillons  , derrière  lefqueis  font  les  écu- 
ries & les  remifes.  Dans  celui  à droite  eft 
la  Salle  des  Gardes,  & les  logemens  des 
Officiers  de  Sa  Ma  jesté.  Dans  celui  de 
îa  gauche  efl  la  Salle  des  Garces  de  la 
Porte  ; & à côré,  la  Chapelle  , qui  n’a 
rien  que  de  fîmple , quoique  très-propre  : 
elle  eil:  deffiervie  par  les  Peres  Cordeliers 
de  Noify. 

Le  grand  Pavillon  qui  fe  préfente  à 
votre  vue , eft  le  Chasteau  Royal  , 
bâti  d’un  bon  goût,  quoique  fimple, fur 
les  deffieins  de  Julcs-Hardouin  Man  fard , 
dont  vous  avez  déjà  vu  tant  de  beaux  ou- 
vrages. Le  corps  du  bâtiment  eft  un  quar- 
ré>  ou,  pour  mieux  dire,  un  cube  pan- 
fait  , qui  a vingt-une  toifes  en  tout  fens  ; 
le  comble  eft  rempli  de  figures  & d’autres 
orneraens. 

Ce  Pavillon  Royal  a quatre  grandes 
f4ces  égales , qui  ont  chacune  un  perron 

& 
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&r  un  degré,  ornés  de  groupes  & de  vafes 
ti  ès-beaux.  Quant  à Parchiteéfcure  , elle 
eft peinte  à frefque  fur  le  mur,  du  haut 
jufqu’en  bas  ; de  même  que  tant  d’autres 
beaux  ornemens  qui  raccompagnent. 

Sur  les  deux  ailes  du  jardin , à droite  de 
à gauche  de  ce  Pavillon  Royal  font  fi- 
tués  ( fix  d’un  côté  & fix  de  l’autre  ) dou- 
ze autres  Pavillons  égaux  en  grandeur, 
en  diftance  les  uns  des  autres , en  fitua- 
tion  & en  fymètrie  , mais  beaucoup  plus 
petits  que  le  premier.  Le  defTein  ou  la 
difpoCtioudecestreize  Pavillons  efc  routa 
fymhoîique  ; elle  fait  allufioii  à la  Fable 
& aux  Signes  du  Zodiaque , que  les  Poètes 
ont  appellés  les  douze  Maifons  du  Soleil  s 
ces  douze  Pavillons  fignifent  les  douze 
Maifons  qu’il  parcourt  dans  l’année  ; de 
le  Pavillon  ou  Château  Royal , fait  aliu— 
fion  au  Palais  de  Thétis,  où  les  Poètes 
ont  feint  que  le  Soleil  faifoit  fa  retraite 
ordinaire,  de  fe  délafToit  des  fatigues  que 
fon  exercice  journalier  lut  caufok.  Cette 
allufïon  convenoit  d’autant  plus , que  le 
Ch-  iteau  de  Marly  étoit  la  retraite,  ou: 
Louis  le  Grand  aîloit  ordinairement  fe 
délaffer  des  pénibles  foins  de  l’État  * dont: 
il  étoit  chargé. 

L’intérieur  de  ce  Château,  ou  principal 
Pavillon  , eonfifte  en  un  grand  falloffc 

Tome  IL  % 
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oétogone  , dans  lequel  on  entre  par  qua- 
tre veflibules.  Ce  fallon,  donc  l’archi- 
teéiure  efl  compofée  de  piiaflres  d’ordre 
ionique,  efl:  fymètrifé  de  quatre  chemi- 
nées , avec  clés  glaces  d’un  volume  & 
d’une  hauteur  extraordinaire , & des  ta- 
bleaux des  meilleurs  Peintres  moder- 
nes, & de  belles  fculptures.  Les  quatre 
Saifons  font  repréfentées  au-deflus  des 
quatre  cheminées  : le  Printems  eft  & An- 
toine Coypel  ; l’Eté , de  Boulogne  le  jeune  ; 
l’Automne,  dQlaFojJe ; & i’Hyver,  de 
Jôuvenet . 

On  doit  remarquer  les  guirlandes  qui 
font  autour  des  quatre  fenêtres  ovales, 
fcuîptées  par  Vandlve  & Couftou  , & les 
quatre  belles  croifées  qui  éclairent  ce  lieu 
magnifique. 

Les  quatre  veflibules  qui  conduifent 
au  falion  , font  ornés  de  tables  de  marbre 
précieux  , & de  tableaux  de  Fander- 
meulen  , qui  repréfentent  les  Sièges  des 
Villes  conquifes  : dans  celui  delà  face 
d’entrée , vous  en  verrez  deux , dont  l’un 
efl  le  Siège  de  Luxembourg  , & l’autre , 
laprife;  dans  celui  de  la  droite , ceux 
de  Maflric  & de  Cambrai  ; vis-à-vis 
l’entrée  , c’eft  Tournai  & Oudenarde, 
& dans  le  dernier  , Valenciennes  6c 
Douai 
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Les  appartemens  font  diftingués  par 
l’Antichambre  du  Roi,  où  vous  verrez 
les  Prifes  de  Naerden  , de  Loo,  & d’U- 
trecht,  de  Vandermeulen  ; dans  la  Cham  - 
bre du  Roi,  les  Sièges  d’Ypres  3c  de 
Condé,  du  même ; 3c  dans  le  Cabinet  de 
Sa  Majesté  , ceux  de  Salins  & de  Joux, 
au lli  du  même. 

Dans  les  autres  appartemens  & cabi- 
nets , on  voit  des  tableaux  repréfentant 
pareillement  des  Sièges  3c  des  Prifes  de 
Villes  en  Flandre. 

Le  Pavillon  de  l’autre  côré  du  Châ- 
teau , qui  fait  fymètrie  avec  ceux  de  l’a- 
vant-cour  , eft  le  logement  des  Princes. 
Derrière  ce  Pavillon  , font  les  Offices , 3c 
auprès , le  grand  3c  le  petit  Commun , au 
bout  defquels  font  les  Corps  de  Gardes. 
On  y va  par  des  berceaux  continuels  de 
charmilles , entremêlés  de  pavillons  de 
mêmes  ouvrages.  Les  autres  bâtiinens 
fervent  à loger  les  Seigneurs  3c  Dames 
qui  font  du  Voyage  de  Marly. 

Il  n*y  a plus  rien  de  curieux  à voir  dans 
•ce  quartier,  que  les  belles  Allées  de 
Belveder  qui  font  de  l’autre-  côté  des 
logemens  ; mais  au  lieu  de  vous  écarter 
pour  les  voir  , ce  qu’il  faut  réferver  pour 
la  promenade,  revenez  entre  le  Château 
Royal  3c  le  Pavillon  des  Princes , pour 
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examiner  la  beauté  & les  agrémens  du 
Parterre  , qui  eft  au  bas  de  la  riviere  : il 
eft  rempli  de  plufieurs  badins , avec  des 
groupes  & une  quantité  d’autres  orne- 
mens. 

La  Riviere  eft  une  grande  cafcade 
d’une  beauté  admirable  ; les  eaux  en  font 
fi  grandes  & fi  abondantes , qu’elle  eft 
à bon  titre  furnommée  la  Riviere* Il  y a, 
des  deux  côtés,  des  berceaux  & desfalles 
de  charmilles , avec  des  groupes  & des 
fiatues  ; c’eft  où  font  les  badins  des  Car- 
pes : il  y a audi  une  Ménagerie  avec  une 
Voliere  pour  les  Qifeaux,  & de  grandes 
Cabanes,  où  f’on  en  voit  de  toutes  les 
tfpèces  , & des  plus  rares.  Au  bout  de  la 
Riviere  3 eft  la  porte  du  Troud’Enfer, 
zinfi  nommée  , à caufe  d’un  lieu  appelle 
le  Trou  d’Enfer  , qui  ed  plus  loin* 

On  a pofé  an  bas  de  la  Riviere , un  ex- 
cellent ouvrage  de  Couftou  ; c’eft  un 
groupe  en  marbre  blanc  de  deux  figures 
qui  repréfement  la  jon&ion  des  deux 
Mers  ; il  eft  accompagné  d’un  Enfant  , 
& de  deux  Monftres  marins , qui  jettent 
beaucoup  d’eau*  Au  milieu  , il  y a une 
urne  dont  il  en  fort  une  grande  abon- 
dance > qui  retombe  dans  un  badin  : ce 
beau  groupe  a dix-huit  pieds  de  longueur 
fur  feixe  de  hauteur, 


DE  MâRLY.  26 1 

De  la  Riviere , il  faut  aller  voir  la 
Ramasse,  entourée  de  hautes  & belles 
allée?  appellées  auffi  Belveder;  La  Ra- 
maffe  fert  de  promenade  à toute  la 
Cour. 

Revenez  enfuite  au  pied  du  Châteait 
Royal , pour  examiner  les  beautés  qui 
rempliffent  l’efpace  de  ce  Pavillon  , jufc 
qu’à  l’abbreuvoir.  Les  deux  côtés  font 
remplis  par  les  allées  des  Portiques,  par 
celles  des  Boules,  & par  celles  des  Ifs, 
accompagnées  de  falles  vertes,  où  Vous 
verrez  quantité  de  groupes , de  figures  & 
d^autres  excelîens  ornemens.  Les  douze 
Pavillons  que  vous  voyez  joints  les 
uns  aux  autres  par  des  berceaux,  font  un 
merveilleux  effet  ; ils  font  occupés  par  le 
Chancelier  , le  grand  Ecuyer , les  Offi- 
ciers de  la  Couronne  , les  Miniftres  d’E- 
tat , & autres  Seigneurs. 

Derrière  les  fix  Pavillons  de  la  droite; 
il  faut  voir  quatre  bofquets.  Entre  le 
premier  & le  fécond  , vous  trouverez  le 
Théâtre  , fur  le  haut  duquel  vous  re- 
marquerez un  Mercure , Tibere  & Ger- 
manicus  ; il  y a une  fontaine  au  bas. 

Un  peu  plus  loin  , vous  verrez  la 
Cascade  Champêtre  au  haut  d’une 
montagne,  où  il  y a un  grand  badin, 
accompagné  de  fiâmes  de  de  vafes  d’une 
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rare  beauté.  Tout  proche  eft  une  Ro- 
tonde , dont  l’ouvrage  & la  colonade  ne 
font  pas  moins  curieux. 

Entre  le  troifième  & le  quatrième  Pa- 
villon , voyez  les  Bains  d’Agrippine  ; 
c’efl  une  fontaine  où  cette  Princefte  eft 
repréfentée  forçant  du  bain  : les  ftatues 
Fauftine  & Lucrèce. 

Derrière  le  cinquième  Pavillon  , vous 
verrez  la  Salle  des  Muses  , ornée 
des  ftatues  de  Clio  , de  Thalie  , d’A- 
pollon , & autres  copies  d’Antiques  : un 
peu  après  , il  y a encore  une  fontaine  , 
avec  un  grand  baftin , où  font  alîifes  des 
Naïades:  tous  exceîlens  morceaux. 

De  l’autre  côté  , font  les  fix  autres  Pa- 
villons; & derrière , c’eft  le  Mail.  Ce 
qui  paroît  fur  la  hauteur , eft  le  Bel- 
VEDER  , nommé  aufii  le  Jardin  haut  : il 
eft  d’une  beauté  à ne  devoir  pas  épar- 
gner vos  peines  , fi  vous  êtes  curieux. 
Vous  y verrez  quatre  groupes  de  bronze 
qui  font  admirables  : le  premier,  eft  Mer- 
cure qui  enleve  Pandore  , par  •/.  de  Bou  - 
logne  ; le  deuxième  , le  Laocoon  ; le 
troisième  , eft  Hercule;  & le  quatrième, 
Diane  , par  les  Kelers . 

Pour  ne  rien  oublier  à voir  > il  faut 
revenir  à la  grande  façade  Royale  du 
grand  Pavillon , afin  d’examiner  toutes 
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les  beautés  des  parterres  & des  baffîns  du 
milieu  ; mais  avant  que  de  vous  y appli- 
quer, remarquez  , que  de  l’endroit  où 
vous  êtes , vous  jouilïez  de  la  vue  du 
monde  la  plus  belle  & la  plus  charmante. 
Il  n’y  a peut-être  pas  dans  l’Europe  , de 
perfpe&ive  plus  parfaite  & plus  agréa- 
ble , que  celle  que  l’on  découvre  d’ici 
fur  la  campagne , 8c  fur  le  Château  de 
faint  Germain. 

Du  grand  Pavillon  , vous  voyez  trois 
terrafTes , 8:  autant  de  parrerres  remplis 
de  groupes , de  flatues , de  vafes , & d’au- 
tres ornemens  de  bronze  doré  : tous  ou- 
vrages des  plus  habiles  Maîtres  & des 
Académiciens. 

Dans  le  troifïème  parterre , il  y a la 
Fontaine  des  quatre  Gerbes  ; c’eft  un 
grand  baflîn  avec  pîuheurs  jets  d’eau, 
orné  de  vafes  de  métail  bronzé.  Après  , 
c’eft  la  grande  pièce  d’eau  bordée  de 
gazon  , au  bout  de  laquelle  font  deux 
baflins  de  rocaiiles  , & quatre  groupes 
qui  repréfentent  quatre  des  principales 
rivières  de  France  , de  des  Nymphes  ; 
enfuite  on  trouve  deux  efcaliers  ornés  de 
vafes , qui  conduifent  à la  baluftrade.  $ 

Cette  baluftrade  termine  ces  jardins 
enchantés  , aux  extrémités  de  laquelle 
font  deux  groupes  repréfentant  chacun 
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un  cheval  qui  fe  cabre  , & retenu  par  un 
Efcîave.  Les  jardins  de  Marly  font  du* 
deffein  du  heur  Rufé * 

Le  Bourg  de  Marly  n’a  rien  de  confia 
dérable  que  la  Faroine. 

Le  Port  de  Marly  eft  rempli  de  bois, 
& autres  utilités  pour  les  befoins  de  la 
Cour.  Enfuite , vous  devez  voir  le  fujet 
le-  plus  digne  de  votre  curiofité , & qui 
fera  toujours  l’admiration  de  l’Univers  i 
c’ëft 

LA  MACHINE  DE  MARLY» 

Cet  incomparable  ouvrage  eft  appelle 
IA  Machine  par  excellence  : en  effet, 
c’eft  la  plus  fiw-prenan-te  de  la  plus  admi- 
rable qu’il  y ait  au  monde.  C’eft  cette 
Machine  qui  conduit  l’eau  de  la  Seine  f 
de  Marly  à Verfailles , dont  l’inventiom 
& l’exécution  fur-tout  étonne  tous  ceux 
qui  la  voyent , ou  qui  en  entendent  par- 
ler. On  ne  fçauroit  affez  admirer  l’habile- 
té avec  laquelle  on  a ménagé  les  forces 
de  la  riviere , que  l’on  a barrée  fans  la 
détourner,  & dans  laquelle  on  a fondé 
des  éclufes  avec  tant  d’art  de  de  folidité, 
malgré  la  profondeur  qu’il  y avoit  de 
quarante  pieds  d’eau  , les  ébranlemerîs 
continuels  a & les  mouvemens  de  plus 
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He  viflgt--huit  millions  de  pefanteur  à la; 
fois  : néanmoins  tous  ces  ouvrages  & ces 
fondations  refirent  depuis  plus  de  qua- 
tre - vingt  ans  aux  efforts  de  toute  U 
rivière  , aux  débaclemens  affreux  des 
glaces , 8c  aux  inondations.  Ces  eaux  font 
portées  par  un  aqueduc , depuis  la  mon- 
tagne de  Picardie,  jufqu’au  réfervoir.  Cet 
aqueduc  eft  de  cinq  cens  toifes  de  lon- 
gueur j & il  en  a quatorze  à quinze  dans 
fa  plus  grande  hauteur.  Il  a auffi  quatorze 
pieds  d’empalement , ce  qui  revient  à (ix 
pieds  pou»  le  haut , dont  le  canal  en  oc-^ 
cupe  trois  : fur  cette  largeur  de  trois  pieds  s 
il  doit  donner  fix  cens  quarante-huit  pou« 
ces  d’eau. 

Quant  à la  Machine  , il  a fallu  des  fo^ 
têts  entières  pour  faire  fa  digue  , & les 
galeries  de  charpente  qui  font  depuis 
lariviere  , le  long  de  la  colline,  jufqu’au 
bout  de  la  tour  de  pierre.  Il  y a fous  ces 
galeries  par  intervalles  , fur  le  terrein  de? 
îa  cote  , un  nombre  de  réfervoirs  , les 
uns  fupérieurs  aux  autres  : le  plus  bas 
ayant  reçu  l’eau  immédiatement  de  la 
riviere  , contient  fon  corps  de  pompe  , 
qui  la  repouffe  par  des  tuyaux  couchés 
le  long  de  la  colline  dans  les  réfervoirs 
fupérieurs,  8c  ainfi par reprifes, jufqu’a» 
T mit  IL  Z 


à 6 6 Les  Cüp. losixês 

réfer  voir  qui  elr  fur  la  tour  de  pierres! 
Ces  corps  de  pompe  ont  quatre  pouces 
de  diamètre3  6c  quelques  - uns  fîx  ; les 
pillons  , par  leur  jeu  de  quatre  pieds, 
après  avoir  puifé  Peau,  la  refoulent  & la 
forcent  à remonter  dans  les  réfervoirs 
fupérieurs.  Tous  ces  mouvëmensTè  font 
par  le  moyen  de  cent  balanciers  vertica- 
lement pofés  , qui  font  joints  les  uns  aux 
autres  par  des  titans,  aufquels  d’autres 
efpèces  de  balanciers  fervent  de  fuppôrts. 
Âinlî , iorfque  la  partie  iupérieure  des 
balanciers  fe  panche  vers  la  riviere , leurs 
parties  inférieures  remontant  vers  le  haut 
de  la  colline  , tirent  les  pillons , & pui- 
fent  de  l’eau  dans  les  corps  de  pompe  ) 
d’où  ils  la  refoulent,  Iorfque  la  partie  fu- 
pérîeure  des  balanciers  vient  à monter 
verticalement,  & qu’elle  s’incline  vers  le 
haut  de  la  colline. 

Le  premier  mobile  de  cette  Machine 
efl:  un  bras  de  la  riviere  de  Seine  , que 
ifon  a barré  ici  par  une  digue.  Cette 
digue  efl  ouverte  en  deux  endroits  , 
où  l’eau  étant  retenue  &:  plus  élevée  , de 
coulant  avec  plus  de  rapidité  ; fait  tour- 
mer  dans  chaque  pertuis  une  roue  da 
trente  pieds  de  diamètre,  & de  cinq  à 
. Êx  pieds  de  longueur  d’ailes  ; les  extrê? 
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înités  des  axes  de  chaque  roue,  fortenc 
de  leur  appui , 8c  font  tournés  en  mani- 
velles. La  manivelle  qui  eft  du  côté  de 
la  montagne  , puife  & refoule  l’eau  dans 
les  premiers  corps  de  pompe  ; & l’autre 
manivelle  fert  à faire  mouvoir  le  balan- 
cier. Voici  une  idée  plus  précife  de  cette 
Machine  : elle  elfc  compofée  de  qua- 
torze roues,  dont  fgpt  font  fur  le  devant, 
& fept  fur  le  derrière.  Ces  roues  font 
mouvoir , par  le  moyen  des  manivelles 
8c  des  chaînes  qui  y font  attachées  ; 
1°.  foixante  corps  de  pompes  plongeant 
dans  la  riviere  ; 2°.  foixante- dix-neuf  à 
mi-côté  dans  un  puifard,  de  quatre-vingt- 
deux  au  puifard  fupérieur;  ce  qui  fait 
deux  cens  vingt-cinq  corps  de  pompes  ». 
qui  élevent  les  eaux  de  la  riviere  cinq 
cens  pieds  plus  haut  que  le  bout  des 
tuyaux  afpirans.  De  gros  tuyaux  de  fec 
conduifent  les  eaux  jufqu’à  une  tour. 
De-îà,  elles  montent  par  de  nouveaux 
tuyaux  , par  un  aqueduc  qui  a 330  toi- 
fes  de  long  , foutenu  par  des  arcades , 
d’où  elles  defcendçnt  dans  les  réfervôirs 
de  Marly.  Cette  Machine  étonnante  a 
été  inventée  par  le  Chevalier  de  Ville  , & 
n’a  fûrement  jamais  eu  de  pareille  dans 
le  monde.  Il  y a un  Contrôleur  des  Bat 
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timens,  qui  a le  foin  de  cette  Machine» 
tant  pour  l’entretien,  que  pour  les  répa« 
rations  de  ce  qui  peut  le  rompre  ou  dé« 
traire  ; ce  qui  arrive  fouvent , ces  grands 
corps  étant  jour  & nuit  en  mouvement. 


& 
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LE  CHATEAU 


DE 

M E U D O N. 

MEudon  eft  un  Bourg  à deux 
lieues  de  Paris  , qui  n’eft  confîdé- 
rable  que  par  le  Château  qui  apparte- 
noit  à Monfeigneur  le  Dauphin  , fils 
unique  de  Louis  XIV,  & préfencement  à 
Sa  Majefté  Louis  XV.  Il  eft  fîtué  fur 
une  éminence,  d’où  l’on  voit  Paris  tout 
à. découvert , & les  Bourgs  des  environs. 
Son  avenue  eft  une  des  plus  belles  ter- 
rafles  de  l’Europe  : elle  eft  pratiquée  fur 
les  flancs  d’un  rocher,  où.  le  Cardinal  de 
Lorraine  fit  commencer  par  PhiLbcrt  de 
Lorma  , ce  Château  fous  le  règne  de 
François  I.  Il  fonda  & fit  aufli  bâtir  le 
Couvent  des  Capucins,  (leur  première 
Maifon  en  France,  ) qui  eft  encore  au- 
jourd’hui fur,  la  côte  de  cette  terrafle  , la 
plus  proche  de  la  riviere  : leur  Maifon  & 
l’Enclos  oi\t  trente  arpens  d’étendue  5 
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qu’ils  tiennent  des  libéralités  de  feu  Mo# 

SEIGNEUR. 

Ce  Château  fut  confidérabîemenf  aug- 
mente  par  le  Comte  Abel  Servien  9 
Surintendant  des  Finances  ; & le  Cli an- 
cellier  le  Tellier  y fit  faire,  de  magnifi- 
ques jardins  , qu’il  enferma  d’un  Parc 
valle  & fpacieux  , dont  les  extrémités 
joignent  celui  de  Verfaiîles.  M.  de  Lou- 
vois,  Miniftre  d’Etat,  l’a  encore  depuis 
fait  embellir.  Feue  Mademoifelle  d’Or- 
léans de  Montpenfier  s tante  de  feu 
Monfeigneur , ( à la  mode  de  Bretagne, } 
lui  ayant  légué  en  1 6ÿi  fa  belle  Maifon 
de  Choifî-fur-Seine  , Louis  XIV  l’échan- 
gea pour  Meudon  , après  la  mort  du  Mar- 
quis de  Louvo:s  : la  face  de  cet  ancien 
Château  eft  rougie  de  brique,  & accom- 
pagnée de  quelques  buftes , & de  balcons 
qui  régnent  tout  autour. 

Depuis  l’échange  , qui  rendit  ce  Châ- 
teau Maifon  Royale  , feu  Monfeigneur 
l’orna  de  tout  ce  que  l’art  peut  ajouter 
aux  plus  heureufes  difpofîtions  de  Ta  na- 
ture. Les  fontaines  y furent  augmentées, 
des  grottes  ajoutées , de  nouvelles  rou* 
tes  percées  , de  magnifiques  avenues 
plantées;  enforte  que  ce  lieu  fe  trouva 
depuis  digne  de  Louis  îe  Grand,  qui  y 
faifoit  chaque  année  trois  ou  quatre 
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irôyages  de  deux  ou  trois  jours  : c’eft  un 
des  plus  briîlans  & des  plus  agréables  fé- 
jours,  & dont  l’aimable  Prince , qui  étoit 
Fefp'ér'ance  de  la  France,  de.  la  confola- 
tion  des  Peuples , faifoit  fes  plus  cheres 
délices  ; il  y mourut  de  la  petite  vérole , 
îe  14  Avril  17  ï ï. 

Ce  Château , où  l’on  arrive  par  une 
grande  avant -cour  garnie  de  gazon,  eft 
compoié  d’un  grand  corps  de  logis  qui 
fe  préfente  en  face.  Il  ôR  accompagné  de 
deux  ailes  : celle  qui  donne  fur  la  plaine 
a été  rétablie  par  Monfeigneur,  dont 
les  écuifons  paroiiTenr  du  côté  du  jar- 
din. 


Les  appartemens  de  ce  Château  font 
remarquables  par  les  peintures , les  do- 
rures, & les  marbres  qui  y font  en  pro- 
fufion  : toutes  les  croifées  font  en 
glaces. 


La  belle  terraffe  dont  nous  avons  parlé 
ci-deiTùs  , fert  d’avant-cour  au  Château. 
On  doit  remarquer,  i°.  fou  élévation  , 
fou  étendue, la  vue  admirable  qu’elle  pré- 
fente. 2°.  La  façade  du  Château  ornée 
d’arcades  de,  de  pilaferes.  3°.  Les  deux 
pavillons  quarrés  qui  s’avancent  plus  que 
les  autres  parties  de  l’édiiiee  , & lui 
donnent  un  air  de  grandeur  # de  de  ma- 
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La  galerie  eft  ornée  de  tout  ce  qui  pélit 
3a  rendre  magnifique  ; outre  Péclat  des 
marbres  & des  dorures  * il  y a un  grand 
nombre  de  ftatues  antiques  & modernes  ; 
& par-deffus  tout,  quantité  de  peintures 
des  deux  cotés  , qui  repréfentent  des 
Campagnes  & des  Sièges.  Ces  beaux  ou^ 
vrages  font  de  Martin  l’aîné , habile  Pein- 
tre. Monfeigneur  avoit  fait  conftruire  en 
place  de  l’ancienne  Grotte  de  Meudon  , 
un  Château  neuf  très-confidérable  par 
plusieurs  fujets.  Le  fécond  étage  de  cet 
appartement  rend  de  plein-pied  dans  la 
jardin  haut. 

On  voit  dans  la  Chapelle  deux  tableau^ 
à' Antoine,  Coypeh 

Les  jardins  font  en  terrafles  , quî 
s'élèvent  les  unes  fur  les  autres  : elles  fe 
terminent,  vers  le  midi, par  une  penta 
mfenfibîe,  jufqu’au  bas  du  coteau,  oui 
il  y a deux  pièces  d’eau , & un  canal  an 
bout.  Des  bois  d’une  charmante  beauté 
y font  refpirer,  pendant  la  chaleur,  uaa 
fraîcheur  déiicieufe , en  même  tems  qu’on 
y goûte  un  paifible  repos , qu’infpire  la 
défert  le  plus  écarté.  Cette  iolitude  n’en 
ed  pas  plus  fauvage  : car  le  nombre 
infini  d’agrémens  champêtres , qu’on  a 
pris  foin  de  joindre  aux  beautés  natu- 
relles de  ce  Palais  , la  rendent  le  lien 
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Au  monde  le  plus  enchanté  & le  plus  dé-*, 
iicieux. 

L’Orangerie  eft  des  plus  belles  , tant 
par  la  quantité , que  par  la  gro fleur  des 
orangers- qui  font  des  plus  beaux,  3/  pla- 
cés tout  proche  les  uns  des  autres. 

Le  Bourg  de  Meudon  n5a  rien  de  fin- 
guîier  que  la  Parodie  ; Monfeigneur 
Fa  fit  rétablir , avec  un  clocher,  & une 
fontaine  pour  la  commodité  des  Habi^ 
tans. 
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3 Es  T une  Maifon  de  plaifance  ap~ 
j partenanteauRoi,  fituée  au-delfous 
de  Meudon.  ■ 

Toutes  les  parties  de  ce  lieu  charmant  ; 
méritent  d’être  vues.  On  doit  d’abord 
remarquer  fa  polit  ion  avantageuse  ; car 
elle  elt  fur  une  hauteur  d’où  l'on  décou- 
vre la  plus  belle  perfpeclive , & on  voie 
ccukraii-delFousla  riviere de  Seine,  Une 
belle  avenue  conduit  à î’àvant-cour.  De- 
là, on  pâlie  dans  la  cour  du  Château, 
qui  cil  environnée  de  grilles  dorées  ; ce 
qui  offre  dès  l’entrée  un  air  de  magnifi- 
cence Royale. 

Le  Château  a quatre  faces,  & il  a été 
conftruit  fur  les  delfems  de  M.  VAjfu- 
rance . Entre  les  croifées  font  des  bulles 
de  marbre  , & des  bas-reliefs  fur  les  fron- 
tons. Dans  le  Veftibuîe  qui  conduit  aux 
appartemens  , remarquez  deux  grandes 
figures  de  marbre , Tune,  à.' Adam  l’aîné  ; 
l’autre,  de  Falconnct , les  peintures  en* 
grifaiiles  de  Pefcalier.  Dans  la  Salle  à 
manger , obfervez  les  deüiis  de  porte  qui 
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fepréfentent  des  fujets  de  Chaffe.  PaffeZ 
dans  le  Sallon , vous  y verrez  fix  tableaux 
de  Car/e  Fanloo . Entrez  dans  l’Apparte- 
ment du  Roi,  tout  y eil  élégant  & ma- 
gnifique. Tout  l’ameublement  efi  en 
étoffe  de  Perfe  brodée  en  or.  Les  deffus 
de  porte  font  de  Bon  Boulogne . Le  Ca- 
binet de  Sa  Majesté  efi  dans  le  même 
goût  ; les  fculptures  du  lambris  font  re- 
marquables. Les  autres  parties  de  cette 
Maifon  méritent  également  votre  atten- 
tion , tels  font  la  Chapelle  , F Apparte- 
ment des  Bainss  la  Ménagerie.  Remar- 
quez , à droite  & à gauche  , les  Parterres 
à PAngîoife  : ils  font  terminés  par  des 
ballins  de  marbre  richement  décorés. 

Entrez  dans  les  Jardins,  ils  charme- 
ront votre  vue  par  Pair  d’élégance  qui  y 
règne.  La  Statue  pédeflre  que  vous 
voyez  au  milieu  de  la  grande  allée  , re- 
préfente le  Roi  : elle  efi  de  PigaU . A la 
droite  de  cette  allée  , efi:  un  peut  laby- 
rinthe» Enfuite,  on  trouve  quatre  bof- 
quets  , & chacun  d’un  goût  différent. 
Un  de  ces  bofquets , qui  efi:  le  plus  char- 
mant, n’offre  aux  yeux  que  des  rofes, 
des  j a fini  ns  , des  orangers  mêmes  qui 
fembîent  fortir  du  fein  de  la  terre.  Dans 
le  quatrième , on  voit  une  Cafcade  fort 
décorée  par  des  groupes  de  figures  en 
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marbré,  par  dés  feftons  & des  trophées 
en  plomb  ; le  toiit  exécuté  avec  une  ma» 
gnihcence  Ro  yale.  A la  gauche  de  cette 
même  allée  , font  quatre  faites  avec  des 
allées.  Après  cela  , vous  pouvez  voir  les 
Potagers  & les  Vergers  qui  font  à la 
fuite.  Remarquez  un  Buffet  de  rocaille, 
qui  eft  en  vue  du  Château  : il  eft  orné  de 
deux  Griffons  dorés  , & dans  le  bas  un 
baflin  & trois  coquilles.  Enfin  vous  n® 
pourrez  fortir  de  ce  beau  féjour,  qu'es-* 
chanté  de  ce  que  vous  y aurez  vû, 
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A 

LE  CHATEAU 

DE 

SAINT  CLOUD . 

SAint  Cloud  eft  an  Bourg  à 
deux  petites  lieues  de  Paris,  fïtué  fur 
le  bord  de  la  riviere  de  Seine  qui  lui  fert 
de  canal , & rend  fes  jardins  de  fes  co- 
teaux très-agréables  : le  Fief  de  ce  lieu 
eft  un  Duché-Pairie , dont  l’Archevêque 
de  Paris  eft  le  Seigneur;  en  cette  qua- 
lité , il  eft  qualifié  Duc  de  faint  Cloud, 
Pair  de  France.  Ce  Bourg  bâti  fur  un 
terrein  élevé  en  demi-croifîant,  eft  con- 
lïdérable  par  le  Château  auquel  il  a don- 
né le  nom.  On  y arrive  de  Paris  par  un 
pont  de  pierres  s d’où  l’on  entre  dans  la 
Place  d’Orléans , féparée  du  jardin  par 
«ne  grille  de  fer  à deux  portes,  qui,  d’un 
côté  , fert  d’entrée  aux  jardins  cTen-bas  , 
de  de  l’autre,  aux  avant-cours,  du  Châ- 
teau, par  une  longue  avenue  d’ormes  de 
de  paliÜades  de  charmilles. 
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Ce  Château,  qui  appartenait  autrefois 
à îa  Maifon  de  Gondy  , fut  acquis  par 
Louis  XIV,  le  8 Octobre  i<5y8  ,pour 
feu  Monsieur  , Duc  d’Orléans  ,fon  frere 
unique.  C’eft  un  des  plus  beaux  Palais 
de  France  : la  Ctuation  , les  vues , les 
eaux,  les  bois,  l’archùeélure  , les  mar- 
bres , les  fculptures  8r  les  peintures , en 
font  un  des  plus  agréables  féjours. 

On  arrive  à ce  Château  , par  une 
derniere  cour  plus  longue  que  large  , 
élevée  en  haute  terraffe.  Il  eft  compofé 
d’un  grand  corps  de  logis  de  cent  qua- 
rante - quatre  pieds  de  façade  , fur  foi- 
Xante  & douze  d’élévation.  On  y a joint 
quelques  ouvrages  foutenus  de  deux  gros 
pavillons  , où  commencent  deux  ailes 
moins  exhauifées,  qui  s’étendent  , par 
une  agréable  fymètrie , jufqu’aux  deux 
tiers  de  îa  cour.  Les  balcons  des  avant- 
côtés  ont  leurs  vues  fur  la  plaine , fur 
Paris,  & fur  des  Payfages  d’une  grande 
beauté. 

Lorfque  vpus  ferez  entré  dans  îa  cour 
de  ce  Château,  vous  verrez  au  fronton 
de  la  principale  façade  , un  cadran  dé- 
couvert par  Je  Tems  , avec  quelques 
Amours  qui  repréfentent  les  quatre  par^ 
lies  du  jour. 

Sur  îa  corniche , qui  elt  portée  pa$ 
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quatre  colomnes  de  l’ordre  corinthien, 
il  y a la  Force,  la  Prudence,  la  RicheÛe 
& la  Guerre. 

A Parle  droite  du  Château,  dans  des 
niches  , font  quatre  figures  qui  repré- 
fentent  PEloquence  , la  Muîique  , la 
Bonne-chere  & la  JeundTe. 

A l’aile  gauche  du  Château  > ce  font 
la  Comédie  repréfentée  par  le  Dieu  Mo- 
mus,  & laDanfe  , par  une  Bacchante  ; il 
y a aufii  la  Paix  & la  Richeffe. 

Les  appartemens  de  ce  Château  font 
d’une  grande  magnificence  , & très-ri- 
chement meublés  ; tout  y efi:  d’un  goût 
& d’une  perfeélion  digne  du  grand  Prince 
à qui  il  appartient^  les  excellentes  pein- 
tures du  célèbre  Mignard  doivent  vous 
engager  à voir  ce  charmant  féjour.  Qa 
monte  aux  appartemens  , par  le  grand  ef- 
calier  qui  eft  fur  la  gauche  , en  entrant  : 
il  efi:  formé  de  deux  rampes  égales  ; les 
colomnes , les  piiaftres  & la  baludrad© 
font  d’un  marbre  choifi. 

D'abord  , on  entre,  fur  la  gauche; 
dans  la  Salle  des  Gardes,  pour  fuivre 
l’enfilade  des  appartemens  ; mais  avant 
que  d’y  entrer,  voyez,  fur  la  droite,  le 
Salîon  du  Billard , dont  le  plafond  eft 
! rempli  de  peintures  d’un  bon  goût , ÔC 
les  lambris  comme  le  plafond  , chargés 
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de  dorures  & de  portraits  au  naturel  de 
Princes  & de  Pr  in  celles  , &c.  dont  les 
i)oms  font  marqués  en  lettres  d’or;  avan- 
cez-vous jufques  fur  le  balcon  , pour 
jouir  de  la  vue  du  monde  la  plus  agréa- 
ble, qui  règne  fur  Paris  3c  fur  les  environs. 

La  pièce  la  plus  curieufe  des  appar- 
temens , eftlafameufe  Galerie  d’Apollon 
êc  les  deux  Salions , qui  remplirent  Paîie 
gauche , 3c  qui , joints  de  plein-pied  avec 
fOrangerie  , font  une  enfilade  d’une 
largeur  furprenante  , 3c  d’autant  plus 
agréable , que  la  vue  n’y  eft  nullement 
bornée  , s’étendant  fur  Paris  & le  Pays 
d’alentour. 

Le  grand  Salîon  qui  précédé  la  Gaîe- 
îie  , eft  orné  de  belles  peintures  qui  re- 
préfentent  les  amours  de  Mars  & de 
Vénus,  en  plufieurs  tableaux.  Remarquez 
dans  le  coin  du  plafond , du  côté  du  jar-- 
din,  Apollon  ou  le  Soleil  qui  découvre  à 
Vulcain  les  amours  de  Vénus  fa  femme 
avec  Mars,  qui  font  repréfentés  enfembfo 
au-defius  de  la  cheminée.  On  y voitplu- 
fieurs  Amours  qui  défar  ment  ce  Dieu* 
Outre  l’éclat  des  dorures,  ce  Sallon  eft 
encore  orné  de  quatre  groffes  colomnes* 
& de  feize  pilaftres  de  marbre.  Ce  beau 
Sallon  communique  , paf  une  grand® 
srcade , à la  Galerie  d’Apollon, 

LA 
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LA  GALERIE  D’APOLLON. 

Cette  Galerie  eft  décorée  de  tout  ce 
qui  peut  rendre  un  pareil  lieu  magnifique 
& charmant:  elle  eft  percée  de  treize 
fenêtres  de  chaque  côté , & de  deux  à 
l’extrémité,  les  trumeaux  font  couverts 
de  peintures  qui  repréfentent  différentes 
Maifons Royales  .Châteaux,  Sec.  qui  font 
rangées  en  cet  ordre. 

Le  premier  fujet  , en  entrant  fur  îa 
droite  , eft  Chantilly , Villers-Cotterefts  # 
Rainci  , Sceaux,  Trianon  , le  Pleffis  , 
Vaux-le-Vicomte , le  Palais  Royal , faint 
Germain  , Clagni , les  Thuileries  , faint 
Denis,  le  Luxembourg  : le  premier  à 
gauche,  de  fuite,  Fontainebleau,  Vin- 
cennes,  le  Château  neuf  de  faint  Ger^ 
main , Ver  failles , Blois,  Marimont , Mai- 
fons , le  Val , le  Pavillon  de  faint  Cloud  , 
Vue  de  Verfailles  du  côté  de  l’Orangerie, 
& Chambort. 

Le  premier  tableau  qui  eft  au-deflixs  de 
la  porte,  en  entrant,  repréfente  la  naif- 
fance  d’Apollon  & de  Diane  : Latone 
outragée  demande  à Jupiter , qui  parent 
fur  une  nuée,  la  vengeance  dès  Payfans 
de  Lycie  : il  y en  a un  baillé  qui  trouble 
l’eau,  pour  empêcher  Larone  de  boire. 
Tome  //,  A a 
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un  autre  fait  la  moue  à cette  P.éelïe,  & un 
troifième  la  menace  du  doigt. 

A l’autre  bout  de  ce  tableau , il  y a 
un  autre  payfan  qui  dort  , & deux  enfans  ;; 
l’un  tient  une  flûte  , & l’autre  un  nid  de 
cannes.  Le  plafond  de  ce  tableau  repré- 
fente Flfle  de  Délos,  avec  une  mer  & une 
grande  foret» 

Vous  verrez  dans  le  grand  plafond  du 
milieu  de  cette  Galerie,  le  Soleil  fortant 
de  fon  palais , accompagné  des  heures  du 
jour , en  attitude  de  pouffer  & d’ouvrir 
la  vapeur  qui  forme  l’obfcurité  ; il  eft 
précédé  d’un  enfant  , qui  porte  un  cor- 
net plein  de  fruits  , pour  repréfenter  l’a- 
bondance. 

Plus  bas,  bien  au- de  flous  , il  y a des 
petits  Zéphirs , qui  verfent  la  rofée  du 
matin  à la  pointe  des  rayons  du  Soleil. 
L’Aurore  paroit,  dans  fon  char  , devant 
lequel  un  Amour  répand  des  fleurs.  Au- 
deflus  , un  peu  devant  l’Aurore  , l’Etoile 
du  point  du  jour  eft  repréfentée  par  un 
beau  jeune  homme  qui  la  porte  fur  fa 
tête  , une  verge  à fa  main , ei>  attitude 
de  chafler  la  Nuit  & toutes  les  Confteî- 
lations  devant  lui.  L’Hirondelle,  oifeau 
qui  vole  avant  le  point  du  jour  , s’enfuit 
de  même. 

Sur  la  fln  du  tableau  paroît  la  Nuit 
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i-tt  tilde  rapide  & violente  , tirant  à deux 
mains  fes  voiles  ; elle  eft  accompagnée 
de  fes  deuxEnfans  , dont  l’un  repréfente 
le  fommeil  de  la  vie , & l’autre  celui  de 
la  mort. 

Les  quatre  Saifons  de  l’année  font  aullî 
repréfentées  dans  le  berceau  de  cette  Ga- 
lerie ; fçavoir  y le  Printems  ol  l’Eté,  en- 
tre l’entrée  & le  plafond  du  milieu  ; l'Au- 
tomne & l’Hyver,  entre  ce  même  plafond 
êc  l’extrémité  de  la  Galerie, 

LE  PRINTEMS* 

Du  coté  du  Jardin , 

Le  Printems  eft  repréfenté  par  les  fê- 
tes ou  le  mariage  de  Flore  & Zéphire  ; 
cette  Déeffe  paroît  fur  un  lit , Zéphire 
auprès  d’elle  qui  la  careffe  d’une  main , 
& marque  de  l’autre  un  empreffement 
extrême  de  verfer  fur  elle  des  fleurs , qu’u- 
ne des  heures  du  jour  apporte  dans  un 
cornet  d’abondance*  Les  Amours  font 
à l’entour;  il  y en  a un  qui  tient  une 
corbeille  de  fleurs  ; un  autre  qui  en  prend 
pour  les  jetter  en  confufion  fur  Flore  ; un 
troifième  eft  aflis  près  d’une  petite  cor^ 
beille  de  fleurs , dont  il  a fait  des  g.ukr 
landes, 

A a ij 
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A.u  côté  gauche  de  la  DéefFe , fur  le  bord 
de  ce  tableau  , l’on  voit  encore  trois 
Amours  ; le  premier  , monté  fur  une  peau 
de  Bouc,  quil  perce  pour  en  tirer  du, 
vin  ; le  fécond  qui  en  reçoit  dans  une 
rafle  d’or;  8c  le  troïfième  ailis  plus  bas , 
tient  un  vafe  entre  fes  jambes , qui  reçoit 
aufli  le  vin  qui  fort  avec  impétuofité. 

A fon  côté  droit,  derrière  Zéphire» 
il  y a deux  autres  Amours , dont  l’un  re- 
préfente FHymen  qui  tient  une  torche 
allumée  , & l’autre  fe  joue  avec  un  petit 
oifeau  qu’il  laifTe  envoler. 

Sur  le  devant  de  ce  tableau  , il  y a 
une  figure  qui  fe  met  à genoux , & qui 
cueille  des  fleurs  pour  les  porter  à Flore  ; 
& de  l’autre  côté,  près  de  la  Déeflfe  Flore  a 
fur  le  devant  du  tableau,  une  figure  vûe 
par  le  dos  prend,  d’une  main,  de  ces  fleurs 
dans  une  corbeille,  & de  l’autre  ",  les  ré-? 
pand  fur  le  lit  de  Flore  : auprès  d’elle  , 
il  y a des  vafes , avec  une  table  garnie 
d’une  petite  cotation.  Dans  le  fond  de 
ce  tableau  , les  petites  figures  de  l’éloi- 
gnement repréfentent  des  Bacchantes  9 
avec  des  Satyres,  qui  viennent  pour  fe 
réjouir  aux  fêtes  de  Flore. 
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L’  É T É. 

Z)æ  côte  de  la  Cour. 

L’Été  eft  repréfeaté  par  les  fêtes  d© 
Gérés.  Les  Vierges  qui  portent  la  ftatu© 
de  cette  DéefTe  en  dévotion  parmi  les 
bleds  pour  la  fertilité  de  la  terre , font 
arrêtées  , ayant  pofé  leur  trépied  & mené 
les  viélimes  , qui  font  la  truie  3c  ia  brebis  » 
pour  en  faire  le  facrifice  auquel  on  tra r. 
vaille. 

La  figure  de  devant,  vûe  par  derrière; 
repréfente  le  Boutipe , tenant  le  couteau 
de  la  main  droite  pour  égorger  la  viéfci- 
me  : ce  Boutipe,  qui  étoit  un  Sacrifica- 
teur 3 eft  en  attitude  d’exécuter  fon  aéiion, 
dans  le  moment  que  la  PrêtrefTe  aura  pro- 
noncé les  paroles  du  Sacrifice,  ce  dans  1© 
même  tems  qu’une  autre  Vierge  répan- 
dra du  lait  cC  du  vin  fur  le  feu  du  trépied 
qui  fume.  Les  Vierges  font  fuivies  de 
Bacchantes  , avec  des  inftrumens  anti- 
ques ; de  lorfqüe  le  Sacrifice  fe  fait  , les 
MoifTonneurs  fe  mettent  à genoux  avec 
des  torches  à la  main  , en  attitude  d’ado- 
rer la  De  elfe  Gérés,  que  les  Vierges  por- 
tent fur  leurs  épaules  : d’autres  lui  pré- 
featent.  des  gerbes  de  bled.  Le  Peintre  9 
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pour  témoigner  l’extrême  chaleur  dé 
l’Ete,  a repréfenté  la  Canicule  dans  une 
nuée  j fous  la  figure  d’un  chien  altéré  re-* 
gardant  le  Soleil. 

L’  A U T O M N E. 

Du  côté  de  la  Cour • 

L’Automne  eft  repréfenté  par  les  fête» 
de  Bacchus  & Ariane  dans  fon  char , tiré 
par  des  Panthères  qui  font  gouvernées 
par  des  Amours.  L’on  y voit  une  marché 
de  Faunes  & de  Bacchantes , le  Tirfe  à la 
main  , dont  l’une  danfe  devant  le  char, 
en  fonnant  du  tambour  de  Bafque , & 
l’autre  porte  un  panier  de  raifins,  en  at- 
titude de  prendre  plaiftr  par  fon  air  riant, 
■de  voir  deux  petits  en-fans , l’un  endormi 
par  la  Vendange  , èc  l’autre  qui  s’en> 
rit. 

Cette  troupe  eft  fui  vie  du  bon  pere 
Silene  , porté  par  des  Faunes;  & toute  la 
compagnie  eft  pamprée , & couronnée  de 
feuilles  de  vigne  & de  lierre.  Le  fond  du 
tableau  repréiente  une  Mer,  & dans  l’é- 
loignement un  petit  Vaifle au  qu’Ariane 
montre  à Bacchus. 

Sur  la  droite , font  repréfentés  des  ar- 
bres d’Automne  avec  des  fruits  ; des 
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peaux  de  Tigres  font  attachées  à ces 
arbres,  avec  des  mafques  & des  tambours 
de  Bafque , qui  étoient  la  marque  de  ré- 
Jouifîance  des  Bacchanales* 

L5  H Y VER* 

Du  côté  du  Jardin . 

La  principale  ligure  de  ce  tableau  re- 
préfente le  Vent  Borée,  avec  fes  deux 
fils,  far  une  grofîe  nuée,  fon  manteau 
entortillé  fur  fon  bras  gauche;  il  fouffie 
avec  colere  la  grêle  & la  neige  , & 
chafle  ie  Soleil  qui  va  fe  cacher  dans  le 
coin  du  tableau.  Le  Soleil  eft  prefque 
offùfqué  par  une  nuée  épaifîe  & brune 
qui  le  chafie. 

Derrière  Borée , les  fept  Pleyades  font 
repréfentées,  tant  en  figures  humaines, 
qu’en  étoiles  qui  fe  fondent  en  eau  , & fe 
répandent  dans  des  vafes  antiques.  Sur 
le  devant  du  tableau  , la  Terre  efl:  figurée 
demandant  du  fecours  au  Soleil;;  Vul- 
cain  vient  lui  offrir  le  feu  de  la  Terre  , n’y 
ayant  plus  que  ce  feu  qui  puiffe  lui  être 
utile. 

Le  fond  de  ce  tableau  efl  une  Mer  agi- 
tée , pleine  de  bourafques , où  font  quel- 
ques Vaiffeaux  en  péril,  le  rivage  de  I4 
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Mer  eft  glacé  , II  y a fur  les  bords  des  oî* 
féaux  aquatiques. 

Au-deffys  des  deux  fenêtres  de  l’extré- 
mité , vous  verrez  le  Farnaffe , & Apollon 
qui  invente  la  Mufique  ? montrant  un 
Roffignol  perché  fur  la  branche  d’un 
laurier,  (comme  le  fymbole  de  laMufi- 
qüe,  ) duquel  il  prétend  qu’on  écoute 
tous  les  tons  pour  les  faire  noter. 

Des  deux  en  fans  qui  font  fur  le  devant 
du  tableau,  l’un  frappe  d’un  marteau  fur 
une  enclume , & l’autre  eft  en  attitude 
de  prendre  un  marteau  dans  des  balan- 
ces , pour  frapper  avec  lui  ; ils  marquent 
la  mefure , & les  balances  qui  font  au 
bas  de  l’enclume  fur  le  terrein  , ligni- 
fient la  juftelfe.  Les  Cignes  qui  font  fur 
le  côté  gauche , repréfentent  la  voix  des 
Poètes* 

Il  y a encore  quatre  petits  tableaux 
dans  la  voûte  , deux  de  chaque  côté  du 
grand  plafond  : celui  qui  eft  entre  la  porte 
ëc  le  grand  plafond  , fait  voir  Climen© 
qui  préfente  fon  fils  Phaétoi*  à Apollon , 
pour  le  reconnoîtré. 

Celui  qui  eft  entre  le  plafond  & les 
fenêtres  , repréfente  Apollon  avec  ia 
Vertu  volant  dans  Pair,  montrant  à la 
Vertu  qui  eft  afufe  en  bas  fur  des  nuées  , 
Un  fiége  tout*  lumineux  , ou  il  la  veut 
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fcE  Saint  Clg9ud.  '28$ 
placer  ; l’Amour  de  la  Vertu  eft  auprès  „ 
gfiis  de  même  fur  des  nuées , tenant  de 
grandes  branches  de  laurier , qui  ne  fer- 
vent que  pour  orner  ce  tableau. 

Ceux  des  extrémités  repréfentent  Cu> 
çé  , tille  du  Soleil , affife  fur  des  nuées  9 
un  Amour  auprès  d’elle  qui  lui  préfente 
quantité  d’herbes  : il  eft  entre  la  porte  & 
le  plafond. 

Et  dans  l’autre  fitué  entre  le  plafond 
3c  les  fenêtres  , l’audacieux  Icare  eft  re- 
préfenté  avec  fes  ailes  qui  fondent  , en 
attitude  d’un  homme  épouvanté,  fe  fen- 
tant  tomber  de  la  route  du  Soleil  en 
terre. 

Les  huit  bas-reliefs  en  camayeux  de 
çette  belle  Galerie , font  placés  dans  de 
grandes  bordures  rondes  réhaufîees  d*or# 
Le  premier  , qui  eft  fur  la  droite  , en 
entrant  dans  la  Galerie,  repréfente  Apol- 
lon devant  le  portique  de  fou  Temple, 
fon  trépied  devant  lui , & la  Sybile  à 
genoux  , lui  montrant  une  poignée  dç 
fable  dans  fa  main,.  & le  priant  de  la 
faire  vivre  autant  d’années  qu’il  y a de 
grains. 

Le  fécond,  qui  eft  le  premier  fur  la 
gauche,  repréfente  Apollon  aftïs  fur  une 
terraffe,  le  Dieu  Efculape  fon  fils  à ge- 
©oux  auprès  de  lui  , s’appuyant  fur  un 
Tome  IU  B fe 
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grand  Livre  qui  eft  fur  les  genoux  d’Â- 
pclîon  ; quantité  de  plantes  devant  eux 
qui  forten?  de  la  terre,  & qu’ Apollon 
montre  à Eiculape  pour  lui  enfeigner  la 
Médecine, 

Deux  de  ces  bas-reliefs,  qui  font  plus 
grands  que  les  autres  , s’étendent  jufques 
à la  moitié  de  la  Galerie  : l’un  repréfente 
îe  défi  de  Marfias  avec  Apollon  , & Mi- 
das  proche  d’eux  qui  en  eft  le  Juge.  L’au- 
tre , fur  la  droite  s à l'oppofire,  repré-- 
fente  Apollon  qui  fait  écorcher  Mar- 
fias. 

Les  quatre  autres  bas-reliefs  , qui  font 
dans  l’autre  moitié  de  la  Galerie,  repré- 
Tentent,  fçavoir,  le  premier  fur  la  droite , 
le  changement  de  Coronis  ; & le  fécond, 
qui  eft  fur  la  gauche  , celui  de  Daphné  en 
laurier  ; & au  bout  de  la  Galerie , des  demi: 
côtés  du  tableau  du  ParnafTe,  fur  la  droite, 
c’eft  îe  changement  de  CyparifTe  en  Cy- 
près, fur  la  gauche , celui  de  Cîitie  en 
Tourne  fol. 

Sur  la  gauche  de  -l’extrémité  de  cette 
Galerie  , il  y a un  plus  petit  Saîloh  que 
celui  de  l’entrée  : il  eft  orné  d’un  pla- 
fond , & de  plufieurs  ouvrages  de  pein- 
tures qui!  ne  faut  pas  négliger  de  voir. 
Le  grand  Cabinet  eft  enrichi  d’une  infi- 
nité de  chofes  fingulieres  & précieufes. 
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Recherchées  & ramaffées  avec  autant  de 
foin  & de  dépenfe  , quelles  font  arran- 
gées avec  goût  & propreté.  La  Chapelle 
de  ce  Château*  quoique  petite,  a auffi 
fon  mérite  particulier.  Mais  je  ne  m’é- 
tendrai pas  davantage  fur  les  beautés  in- 
térieures , pour  vous  faire  connoître  les 
■agrémens  des  Jardins , où  il  y a plusieurs 
endroits  très-curieux. 

Jardins  de  Saint  Clou©. 

Ces  Jardins  font  difpofés  avec  beau- 
coup d’art  , dans  une  très-heureufe  fitua* 
•tion  : la  riviere  de  Seine  palfant  le  long 
des  Jardins  d’en  bas , forme  un  beau  & 
large  canal , qui  mouille  le  gaion  d’une 
terraflè  plantée  en  allées  à perte  de  vue. 
Ces  Jardins  font  ornés  par  des  efpèces 
de  cabinets  , des  bofquets,  des  faiîons* 
des  badins , des  jets  d’eau  de  hauteur  fur- 
prenante,  & fur-tout  par  de  grandes  Caf- 
cades. 

Les  Jardins  hauts  font  encore  plus 
fpacieux  : on  trouve  fur  la  hauteur  de  la 
montagne  de  grandes  pièces  d’eau  jail- 
lifïantes,  diftribuées  en  jets  & en  gerbes 
diverfi liées  en  plufieurs  maniérés  ; mais 
l’endroit  le  plus  capable  de  vous  faire 
plaifir , eft  celui  des  merveiileufes  Caf- 
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cades , qui  pafïent  pour  le  chef-d’œuvre 
de  1 Hydraulique. 

Les  Cascades  de  Saint  Cloud; 

Ces  admirablesCafcadesfont  partagées 
en  deux  parties  ; la  haute  Cafcade , qui 
elè  du  deffein  de  le  P autre  , a cent  huit 
pieds  de  face  fur  amant  de  pente,  juf- 
qu’à  l’allée  du  Tillet,  qui  y forme  un 
large  repos  . & la  fépare  de  la  baffe  Caf- 
cade, Le  milieu  efl  orné  d’une  rampe  de 
neuf  gradins  ? difpofés  par  autant  d’éta* 
ges  , depuis  la  baluftrade  qui  fe  trouve 
à hauteur  d’appui , & qui  règne  fur  tou- 
te la  face  de  la  haute  Cafcade , où  elle 
forme  un  grand  balcon  , d’où  vous  joui- 
rez de  la  vue  la  plus  agréable  du  monde, 
M.  le  Duc  d9Orl£ans  l’a  beaucoup  fait 
embellir  depuis  quelques  années  ; il  a fait 
pofer  fur  le  haut  deux  figures  coloffales 
de  dix-fept  pieds  de  proportion  , qui  re- 
préfentent  la  Seine  & la  Marne  ; la  Seine 
eft  alTife  fur  un  rocher  au-deffus  duquel 
on  apperçoit  un  antre  d’où  fort  une 
grande  nappe  d’eau;  la  Marne  eft  un  peu 
panphéefur  une  urne  , de  laquelle  il  fort 
une  autre  nappe  d’eau,  qui,  fe  mêlant  à 
l'eau  de  la  Seine  , tombe  dans  la  grande 
coquille  du  milieu,  La  Marne  paraît 
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dans  une  attitude  fuppliante  ,pour  obtenir 
que  la  Seine  veuille  bien  recevoir  fes 
eaux.  Ce  bel  ouvrage , accompagné  des 
attributs  convenables,  eft  de  M.  Adam  , 
Sculpteur  du  Roi.  Les  flatues  à demi 
couchées  fur  cette  baîuftrade  représen- 
tent la  Seine  & la  Loire  , appuyées  cha- 
cune fur  une  urne  ; celles  des  extrémi- 
tés , font  Hercule  & des  Faunes.  L’élé- 
vation, la  chute  & les  nappes  d’eau  de 
cette  Carcade  , ne  donnent  pas  moins  de 
plaifir  que  de  furprife.  Leur  premier  ef- 
fet forme,  dans  ces  urnes,  une  groffe  gerbe 
à vingt  jets  de  fix  pieds  de  haut.  La  cou- 
fufion  des  eaux  qui  fartent  de  ces  gerbes 
& des  bouillons,  defeend  par  neuf  dif- 
férentes nappes  : ces  nappes  ont  douze 
pieds  de  large,  fur  dix  & demi  de  faillie  , 
avec  trois  chiffres.  Elles  font  pofées  fur 
autant  de  gradins , accompagnés  d’urnes 
foutenues  par  un  corps  d’architedfure , 
dont  les  faces  font  ornées  de  tables  de 
rocaiîles. 

La  première  rampe  de  cette  Cafcade 
en  a deux  autres  à vingt  pieds  de  diftan- 
ce,  compofées  de  quatorze  piîaftresj  el- 
les font  terminées  par  vingt-huit  baffins 
jafpés,  taillés  en  chandeliers,  difitîbués 
jen  quatre  rangs,  & difpoies  par  degrés 
|fur  les  bords  de  ces  deux  rampes,  Ces 
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baOms  ont  quatre  pieds  fur  une  forme 
ronde  , d’où  il  s’élève  des  bouillons  de 
fix  pieds  de  haut.  Entre  les  ftatues  d’Her- 
cule  & des  Faunes  , il  y a uu  baffin  de 
huit  pieds  , qui  en  fou  tient  un  moins 
large,d’où  fort  un  jet  qui  fe  répand  err 
nappe  autour  de  la  rocaille  qui  l’envi- 
ronne. 

Cette  haute  Cafcade  eft  ornée  de 
tables  de  rocaiiles  : la  baluftrade  eft  ter- 
minée par  de  larges  piédeftaux,  accom- 
pagnés de  chiffres  & de  la  devife  de  feu 
Monsieur;  c’eft  une  bombe  enflammée 
prête  à fe  mettre  en  pièces  fur  les; 
Ennemis  que  les  canons  ont  épargnés 
avec  ces  paroles  : Altcr  poji  fulmina 
izrror. 

La  balle  & la  nouvelle  Cafcade  eft  à 
3a  chute  de  la  haute  : elle  a été  cons- 
truite fur  les  deffeins  de  /.  H.  Man~ 
Jard%  L’allée  du  Tillet  fépare  ces  deux 
Cafcades,  8c  forme  entr’elles  un  largo 
efpace , d’où  vous  devez  obferver  do 
plus  près  la  rare  diftribution  de  la  haute, 
8c  la  difpofltion  de  la  baffe.  Celle-ci 
eft  élevée  en  fer  à cheval  arrondi  » 
8c  contient , avec  fon  canal,  deux  cens 
foixante-dix  pieds  de  longueur  , fur 
quatre-vingt-feize  dans  fa  plus  grande 
largeur. 
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Üne  rampe  à hauteur  d’appui,  & qui 
s’avance  vers  le  canal  en  forme  de  de- 
mi-cercle s partage  ce  fer  à cheval  en 
deux  badins  inégaux  pour  l’élévation  3c 
pour  l’étendue.  L’eau  pafle,  du  premier 
baflin  dans  fe  fécond  , par  cinq  grandes 
nappes  , difpofées  fur  cette  rampe  pour 
couler  par  une  autre  nappe  , qui  termine 
à ce  fer  à cheval , dans  un  troifièrne  baf- 
fin  plus  enfoncé  que  les  deux  autres. 
Les  eaux  paroiffent  fe  raffembîer  en  cet 
endroit,  pour  fe  précipiter  avec  plus  de 
violence  par  une  derniere  nappe  dans  le 
canal  , où  fe  rendent  les  deux  Cafcades  : 
ce  canal  eft  garni  de  douze  jets. 

La  diftribution  de  ces  eaux  ed  fï  bien 
entendue  , qu’on  prendroit  cette  Gafca- 
de  pour  un  va  de  théâtre  de  cridal  iail- 
liiTant , par  l’arrangement  3c  la  difpofi- 
tion  des  chutes  , des  jets,  des  nappes, 
des  bouillons  3c  des  lances.  Toutes  ces 
eaux,  après  avoir  coulé  quelque  tems 
fous  l’allée  du  Tillet,  fe  répandent  par 
trois  grands  Mafques  marins  , fur  une 
table  de  vingt  pieds  de  face , d où 
s’élèvent  deux  bouillons  de  cinq  p.eds. 
La  prodigieufe  quantité  des  différentes 
eaux  qui  fe  précipitent  du  haut  de  cette 
Cafcade , y excite  un  doux  murmure , 3c 
snfuite  un  bruit  fi  grand  de  toutes  parts  * 
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que  la  chute  du  plus  rapide  torrent  ify 

efl  pas  comparable. 

Deux  doubles  piîaftres , amortis  d’au- 
tant de  Dauphins  , ornent  les  encoignu- 
res où  aboutiffent  les  baffes  rampes  du 
fer  à cheval,  & foutiennent  la  nouvelle 
nappe  qui  le  forme.  Cette  nappe  com- 
mence à l’entrée  du  canal  , où  les  eaux 
iembîent  vouloir  s’engouffrer  avec  plus 
de  rapidité, en  blanchiffant  fur  une  der- 
nière nappe  qui  les  réunit,  & dont  la 
forme  efl  un  quarré  à oreilles  de  la 
même  largeur  que  la  précédente.  Cettê 
nappe  coule  aulli  par-deffus  une  dernier© 
rampe  de  trois  pieds  d’élévation , & torm* 
be  enfin  dans  le  canal,  qui  eft  long  de 
deux  cens  pieds  * & large  de  cinquante-^ 
quatre 

Toutes  ces  eaux  paroiffent  alors  fuD. 
pendre  leurs  mouvemens , & refter  pref-a 
que  enfevelies  dans  cette  efpèce  d’abyf- 
me  , où  mille  chutes  diverfes  les  ons 
précipitées  du  haut  de  la  grande  Cafca- 
de,  comme  h elles  ne  dévoient  jamais 
être  ranimées  dans  les  deux  boulin- 
grins difpofés  pour  la  décharge  de  ce 
canal. 

Un  demi  ovale,  de  vingt  toifes  de 
long  fur  quinze  de  large,  & garni  dans 
fes  extrémités  de  deux  nouveaux  jets 
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Se  quinze  pieds  de  haut  , termine  &■ 
finit  ce  canal , qui  eft  environné  d’une 
rampe  unie  de  ciq  pieds-  de  hauteur, 
accompagnée  de  deux-  autres  pauiia  :s 
de  charmilles  de  d'?  b usd  en  be  - © 

ftatues  , jufqu’à  l’a  lée  des  Portiques» 
Cette  allée  conduit  à la  galle  du  Pont 
de  Saint  Cloud3  & fûr  la  Place  d’Or- 
léans. 

Ce  qui  refte  de  îà  même  allée , juf- 
qu’au  bord  de  la  Seine , eft  tapi  lié 
d’un  gazon  large  & épais , & bordé  de 
plufieurs  bancs  , pour  admirer  de  - là 
plus  commodément  l’ingénieux  travail: 
par  lequel  toutes  ces  belles  eaux  font 
élevées  avec  tant  d’agrémens. 

Après  la  Gafcade,il  J a encore  plu4 
lieurs  pièces  d’eau  qui  mér  teot  vôtre 
attention  , entr  autres  le  grand  Jet 
qui  eft  fur  la  droite  de  la  Cafcade,  L’élé- 
vation de  fes  eaux  eft  ii  confidérable  ; 
qu  elle  furpafle  la  hauteur  du  plus  grand 
arbre  de  ce  Jardin  : ce  jet  s’élance  à 
quatre-vingt  pieds  de  haut  ; il  eft  placé 
au  milieu  d’un  grand  haftin  quarté  , 
dont  la  face  ornée  d’une  baluftrade  , eft 
accompagnée  de  dix  petits  badins  en 
coquilles , & de  neuf  fontaines  d’où  l’eau 
coule  par  des  mafques  dorés, 

L’Orangerie  de  Saint  Chaud  eft  une 
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des  plus  belles  qu’il  y ait  en  France.  La 
Serre  efl  un  bâtiment  richement  conf- 
irme. Enfin  vous  devez  remarquer  la 
grande  étendue  du  Parc  , qui  a près  de 
quatre  lieues  de  circuit  s on  y trouve  de 
côté  & d’autre,  des  réduits  champêtres, 
des  bofquets,  des  boulingrins,  tantôt  en 
élévation  , tantôt  en  pente  ; des  points 
de  vue  très-étendus , & quantité  d’autres 
afpeéls  dont  la  variété  compenfe  infini- 
ment l’inégalité  du  terre! n. 

Le  Bourg  de  Saint  Clotjd  efi  aufîi 
ancien  que  le  Royaume  : iî  portoit  au- 
trefois le  nom  de  Nogent  qu’il  a 
changé  pour  honorer  la  mémoire  de 
Clodoalde  , troifième  fils  de  Clodo- 
mir,  Roi  d’Orléans,  & frère  de  Clovis 
II.  Ce  jeune  Prince  , après  la  violente 
mort  de  fon  pere,  fe  retira  dans  le  Mo- 
naifere  qu’il  avoir  fait  bâdr  à Nogent. 
Il  étoit  petit-fils  du  grand  Clovis  ; fa 
piété  fut  fi  grande  , que  renonçant  au 
&3ondg,il  prit  l’habit  de  Religieux  des 
mains  de  Saint  Severin  ,,en  i’Eglifë  de  ce 
lieu  , qui , dans  la  fuite  a été  appellée 
Saint  Cloud. 

Cere  Eglife  efl  Collégiale  ,.defiervie 
par  des  Chanoines  : elle  n’a  rien  de  fin- 
guider,  que  les  Reliques  de  Saint  Cloud 
qui  y font  çonfervées.  Le  cœur  d’Henrâ- 


©H  Sâïnt  Cloud,  299 
lïl.  repofe  dans  cette  Eglife  , paxce  que 
ce  Roi  étant  à Saint  Cloud  , un  fcélérat 
nommé  Jacques  Clément  > s’étant  appro- 
ché de  ce  Prince,  fous  prétexte  de  lui 
rendre  une  lettre,  lui  donna  un  coup 
de  couteau,  dont  il  mourut  le  premier 
Août  ij  85?. 
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DE  VIN  CEN  NES, 


TE  Chasteau  de  Vîncenn-es  eft 
-j  ficué  dans  l’I fis  de  France,  à plus 
d’une  lieue  de  Paris,  du  côté  de  Pa- 
rient. Quelques  Auteurs  prétendent  que 
le  nom  de  Viuceniïes  a été'  donné  à ce 
Château  , à caufe  quil  efi:  diftant  de 
Paris  de  vingt  ftades,  qui  font  deux  mille 
deux  cens  pas  , ce  qu’il  faut  entendre 
dans  îe  tems  que  la  Ville  de  Paris  étoit 
renfermée  dans  Pille  du  Paiais  ; car  il 
l’eft  beaucoup  moins  aujourd’hui  : d'au- 
tres difent,  à caufe  de  l’étendue  de  Pan- 
cien  Parc , qui  contencit  environ  deux 
mille  ou  vingt  fois  cent  arpens.  D’autres 
enfin  tirent  ce  nom  de  Vincennes,  à caufe 
de  fa  fituatïon  , par  la  pureté  de  Pair  qui 
rend  la  vie  faine  ; & cette  étymologie  efl 
la  plus  vraifembîable.  Ce  Château  fe 
trouve  aujourd’hui  à Pextrêmré  d’une 
longue  avenue,  plantée  de  quatre  ran- 
gées d’ormes , qui  commencent  à l’en» 
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Sïroit  où  étoit  l’Arc  de  Triomphe,  il  a 
fallu  faire  de  grandes  dépenfes  pour  ren- 
dre le  tenein  égal,  combler  les  creux 
fort  profonds,  & élever  des  murs  épais  ôc 
très- hauts,  afin  de  foutenir  les  terres  3c 
conferver  le  niveau. 

Ce  lieu  eft  auflî  communément  nom- 
mé le  Bois  de  Vincennes;  ce  Bois» 
qui  a quatorze  cens  arpens  d’étendue, 
étoit  environné  de  folles.  Les  Religieux 
de  faint  Maur  des  Folles , ceux  de  faine 
Martin  des  Champs  , & ceux  de  faine 
Lazare  y ont  eu  droit  de  chauffage  juf- 
qu’en  1164,  qu’ils  le  cédèrent  au  Roi 
Louis  VIL  Le  Bois  de  Vincent 
nés  étoit  une  dépendance  du  Château 
Royal  de  Beauté  , qui  étoit  finie  fur 
la  Marne  : il  y a encore  dans  îe  Parc,  un 
Builfon  de  tilleuls,  coudres  3c  autres  bois 
blancs  , contenant  quatorze  ou  quinze 
arpens  plantés  fur  une  colline  qui  regarde 
cette  riviere,  lequel  forme  un  petit  Parc 
qu’on  appelle  le  Buisson  de  Beauté» 
Louis  VII,  en  1164,  fit  entourer  îe 
Bois  de  Vincennes  ; 3c  du  côté  de  Paris  » 
il  y fît  faire  de  petits  logemens  pour  lui 
fervi-r  au  retour  de  îa  chaiîè. 

Ce  Prince  fit  bâtir  affez  proche  de-Jà 
lin  Monafiere  qu’il  donna  aux  Religieux 
de  l’Ordre  de  Grammont*  qui  Font  coa^ 
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fervé  jufqu’au  règne  de  Henri  IIÎ , qui 
leur  donna  le  Collège  de  Grammont  , à 
Paris,  & mit  en  leur  place  , à Vincennes  , 
les  Religieux  Minimes  qui  y font  depuis 
ce  te  ms-la* 

En  1183,  Philippe  Àugufle  , au  rap- 
port de  Duhaillan  , le  fit  fermer  de  mu- 
railles, & y jetta  les  premiers  fondemens 
du  Château.  Rigort , Hiftoriogrâphe  & 
Médecin  de  ce  Prince  : parle  de  Vincen- 
nes en  ces  termes  : Philip  fus  Augujhis  * 
anno  M<  C.  LXXXIIL  nemus  Vincen- 
,narum  , quod  tato  tcmpore  Prxdece[forum  , 
fuerat  difclufum , & omnibus  tranfeuntibus 
patens  & pervium  , muro  optimo  circumcin- 
xit . Inclujît  maximum  multitudimm  Ca- 
prarum , & Damarum , & Cervorum . Le  Roi 
d’Angleterre  lui  avoir  envoyé  ces  bêtes 
fauves. 

L’an  i^yPhilippes  de  Valois  éleva 
huit  greffes  tours,  au  milieu  defqueîles 
fe  trouvoit  la  tour  de  faine  Louis.  De- 
puis , on  en  a encore  bâti  deux  autres 
du  coté  de  Nogent.  Le  Roi  Jean  fit  con- 
tinuer l’ouvrage  de  ces  tours  jufdu’à  leur 
derniere  hauteur  ; il  les  fit  entourer  d’un 
foffé  profond  & revêtu  de  pierres  de 
taille  , & fit  fermer  de  murailles  l’efpace' 
des  tours  de  l’une  à l’autre.  Le  Roi  Char- 
les V fon  fils , acheva  ces  tours  » & fe 
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logea  dans  la  plus  haute  , qui  efl  du  coté 
de  Paris  , qu’on  appelle  la  Tour  du  Don- 
jon. Philippe  de  Valois  lit  auffi  bâtir  une 
Sainte-Chapelle  dans  le  Cloître  où  font 
les  Chanoines  , fous  le  nom  de  la  Sainte 
Trini  é.  Les  Rois  François  I & Henri 
II,  en  ont  fait  depuis  conftruire  une 
autre  plus  belle  que  l’ancienne , vis-à- 
vis  le  Donjon.  Louis  XÎV  unit  en  169% 
à certe  Sainte-Chapede,  celle  de  Vivier 
en  Brie  , que  Charles  V avoir  fondée 
pendant  le  féjour  qu’il  avoit  fait  à Vivier 
n’étant  que  Dauphin.  L’origine  de  Vin- 
cennes  s’apprend  par  les  Vers  fui  vans  , 
gravés  en  grolfes  lettres  fur  une  table 
de  marbre  noir  élevée  contre  le  mur 
de  la  porte  de  la  haute  tour , du  côté 
gauche, 

Orïgins  et  Antiquité, 

Qui  bien  conjidere  cet  œuvre , 

Si  comme  fie  montre  & découvre  9 
II  peut  dire  que  oncque  a Tour  p 
Ne  vid  avoir  plus  bd  atour , 

La  Tour  du  Bois  de  T’incennes  9 
Sur  Tours  neuves  & anciennes 
A le  prix . Or  fiçave £ en  ça  , 

Qui  la  parfit  ou  commença , 
Premièrement , Philippes  à Lois  9 
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Fils  Charles , Comte  de  Valois  l 
Qui  de  grand  proue  fie  abonda* 
Jufque  Jur  la  terre  la  fonda  9 
Four  s’en  fo^latier  & ébattre  9 
Lan  trois  cens  trente-trois  & quatre^ 

bc  Roi  Jean  la  continuée  jufqu9a$ 
troifïème  étage. 

Apres  vingt  & quatre  anspajje £ , 

Et  qu’il  étoit  ja  trépaffe^  * 

Le  Roi  jean  cet  ouvrage 
Fit  lever  jufquau  tiers  étage  ; 

Dedans  trois  ans  par  mon  cejfa . 

fille  fut  achevée  par  Charles  V,  fils  du 
Roi  Jean, 

Mais  Charles  Roi  fon  fils  laiJJ'a  , 

Qui  parfit  en  brieuves  faifons  > 
Tours9Pontsf  Braye,  Fojjés  iMaifonà% 
Né  fut  en  ce  lieu  de  Citalle  9 
Pour  ce  P avait  plus  agréable  v 
De  la  fille  au  Roi  Behaigne  , 

Et  ot  a Epoufe  & Compaigne  , 

Jeanne  fille  au  Duc  de  Bourbon  9 
Pierre  en  toutes  valeurs  bon • 

De  lui  a noble  lignée  , 

Çharks  U Delphin  & Marie* 

Témoignage 
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Témoignage  de  P Auteur, 

Mejlre  Philippe s O per  témoigne 
Tout  h fait  de  cette  hefoigne . 
Achevons  , chacun  fupplie  , 

Qu? en  ce  monsieur  bien  multiplie  , 

Et  que  les  nobles  Fleurs  de  lis  f 
Erp  faint  s Cieux  aient  leurs  délist 

Pîufieurs  Rois  de  la  troifième  Race, 
ont  fait  leur  féjour  au  Château  de  Vin- 
cennes.  L’Hifloire  de  faint  Louis  rap- 
porte , que;  ce  Prince  ajlôit  fouvent  à 
Vincennes  pour  fe  .donner  plus  tranquil- 
lement aux  exercices  de  piété,  & pour 
jouir  en  ce  heu  des  charmes  de  la  re- 
traite. On  voyôit  dans  le  Parc  , fous 
François  I,  & long-tems  encore  après, 
un  gros  chêne  ious  lequel  ce  faint  Roi 
donnoit  audience  à ceux  qui  fe  préfen- 
toient  pour  lui  demander  juftice*  -Les 
; Hidoriens  ajoutent,  quhl  envoyait ' des 
Hérauîts  par  la  campagne , pour  avertif 
ceux  qui  avoient  befoin  de  Ion  autorité 
contre  Foppreilion  des  Grands  qui  les 
maltraitoient  ; & que  là,  fur  un  Trône 
de  gazon,  il  les  écoutoit  patiemment,  «k 
r en  doit  des  Jugçmens  qui  les  mettoient 
en  repos. 

Tome  If 


Ce 
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La  Sainte-Chapelle  de  Vin  c'en  fies'  M 
été  fondée  au  mois  de  Novembre  i 57^ 
par  ie  Roi  Charles  V.  Elle  eft  compofé© 
d’une  Dignité  de  Tréforier , qui  a deu^S 
mille  cinq  cens  livres  de  rente , d’un  Of- 
fice de  Chantre  3 qui  a un  Canonicat  an- 
nexé avec  quinze  cens  livres & de  douze 
Canonicats  qui  valent  chacun  douze 
cens  livres  : de  fix  Chapelains  ou  Vi-' 
caires  perpétuels qui  ont  fix  cens  l i vr  es  s- 
ils  ont  entrée  au  Chapitre.  Tous  ces 
Bénéficiers  font  logés  dans  un  endroië- 
du  Château  qu’on  appelle  le  Cloître  £ 
leurs  maifons  y ont  été  bâties,  Sc  font 
entretenues  par  le  Roi.  Le  bâtiment  de 
C€tte  Sainte- Chapelle  éft  d’un  defièin 
afFez  beau  , quoique  gothique  , avec 
quantité  de  piramides  & d’autres  orne-* 
mens  qui  é oient  fort  efiimés  autrefois* 
Les  vitres  peintes  en  apprêt  font  du  fa^ 
m.ux-eûv  Coufin;  F on  n’en  voit  point  de 
plus  belles  ailleurs  c elles  repréfentent  leâ 
es  de  i’Apocalypfe , &-  les 


Les  Rois  Philippe  le  Bef  9 Louis 
Mutin  &:  Charles  le  Bel  font  morts  à 
Vinceimes,  L’O  donnât!  ce  de  la  Majo^ 
rite  de  nos  Rois  y fut  faue  en  137^3 
par  Ch  a les  V , dont  la  troifième  fille 
nomnue  Jeanne  de  France»  y pritaaijfr 
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lance,  Charles , Dauphin  de  Viennois  , 
ton  fils,  y mourut  l’an  1 5 8 <5  , de  même 
que  le  Roi  Charles  IX  en  Le 

Cardinal  Mazarin  > fous  le  Mmiftere  du- 
quel on  y a fait  des  augmentations  très- 
considérables  * étant  mort  dans  ce  Châ- 
teau en  1661  > fon  corps  fut  mis  en 
dépôt  dans  la  Sainte  - Chapelle  , où 
font  fes  entrailles  ; il  y demeura  jufqu’en 
Lan  qu’il  fut  apportés  Paris  dans 

la  Chapelle  du  Collège  des  Quatre  • 
Nations , où  vous  avez  vu  fon  magnifique 
tombeau# 

Tout  l’ouvrage  du  Château  de  Vin-* 
cennes  eft  fur  un  plan  quarré  long , en- 
touré de  foliés  revêtus  6c  fort  profonds. 
Il  eft  comnofé  de  plufieurs  tours  quar- 
fées  & fort  élevées  , dont  il  y en  a plu- 
fleurs  jointes  enfemble  plus  hautes  que 
les  autres , on  les  nomme  le  Donjon. 
Ce  lieu  a fon  fofté  partie ulier,  avec  un 
pont-levis.  Louis  XIV  , dans  le  commen- 
cement de  fon  règne , fit  élever  les  deux 
grands  corps  de  bâtiment  qui  font  du 
côté  du  Paro,  dans  la  Place  Royale,  Le 
corps  de  logis  qui  effc  du  côté  de  Paris, 
eft  double;  l’autre  ne  left  pas.  Les  faces 
font  ornées  d’un  ordre  tofean  & dorique 
en  pilaires  : les  dedans  font  grands  & 
magnifiques. 
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Le  Donjon  de  Vincennes  a long-tefflSf 
fervi  de  prifon  pour  les  perfonnes  d’une 
qualité  dillinguée,  ou  Prifonniers  d’Etat  ; 
il  y a préfentement  une  Capitainerie  Roya- 
le de  Chaffes  jointe  à celle  de  ce  Châ- 
teau. 

En  1 61 4 » Marie  de  Médicis  ht  faire  la 
belle  Galerie  qui  règne  du  côté  de  Paris, 
Vous  y verrez  d’excellentes  peintures  ; 
le  plafond  de  l’appartement  du  Roi  a été 
peint  par  Champagne  , qui  prit  pour  fujet 
3a  paix  de  1 , & le  mariage  de  Louis 
XiV  & de  Marie  -Thérèfe  dAAutriche3 
Infante  d’Efpagne. 

En  1660  , Louis  XIV  fit  faire  par 
Louis  U Veau 9 célèbre  Architecte  , les 
deux  grands  corps  de  bâtiment  qui  font 
du  côté  du  Parc  , dont  les*  dedans  &les 
dehors  font  auffi  grands  que  magnifiques  ÿ 
les  excellentes  peintures  de  Manchote  , 
Peintre  Flamant , en  augmentent  encore 
les  beautés.  Les  appartenions  de  la  Reine 
font  embellis  de  fculprures-  de  de  doru- 
res, avec  de  très-beaux  plafonds  peints 
par  de  Sève.  Il  y a auffi  des  ouvrages 
de  Michel  Doiigny , gendre  de  Simon 
Vouer, 

Louis  XIV  a long-tems  occupé  ce 
Château  pendant  fa  minorité.  Le  neuf 
Septembre  171J  , Loui£  XV  pafîant 
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par  Paris  aux  acclamations  des  Peuples , 
y fut  loger  avec  toute  fa  Cour,  fuivant 
les  intentions  du  feu  Roi , qui  avoir 
choifî  ce  Château  pour  le  féjour  de  ce 
jeune  Prince  , à caufe  de  la  bonté  de 
Pair  qui  règne  dans  fes  environs  , & 
de  fa  proximité  à la  Ville  de  Paris  ; le 
bien  de  l’Etat , & l’expédition  des  af- 
faires demandant  que  le  Roi  foit  près  des 
Confeils. 

Sa  Majesté  a occupé  le  Pa- 
villon , ou  l’aîle  de  ce  Château  , qui 
donne  du  côté  de  Paris  , dont  la  vue 
eft  des  plus  charmantes.  L’autre  côté 
éroit  occupé  par  feu  Monfeigneur  le 
Duc  d’Orléans,  Régent,  & par 
les  Princes  ; le  Donjon  iervoit  pour 
les  Offices,  Il  eft  vrai  que  la  Cour  y 
étoit  logée  fort  à l’étroit  ; mais  comme 
ceux  qui  la  compofent , ont  chacun  leur 
Hôtel  à Paris  , le  peu  de  diftance  de 
ce  Château  , fait  qu’ils  y étoient  auffi 
agréablement  , que  s’il  y avoit  eû  plus 
d’étendue. 

La  grande  porte  qui  donne  du  côté 
du  Parc , paffie  pour  un  des  plus  excellons 
morceaux  d’architeélure  : elle  eft  bâtie 
en  arc  de  triomphe  , orné  d’un  ordre 
dorique,  accompagné  de  fix  colomnes, 
qui  font  dans  ie  vif  du  bâtiment^  avec- 
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des  ftatues  & des  bas-reliefs  de  marbré 
d’un  rrès-bon  goût.  Cette  porte  fait  ur$ 
agréable  effet  dans  la  fituation  où  elle- 
fe  trouve  » au  milieu  d’une  cour  fort  fpa* 
cieufe;  dont  les  deux  côtés  font  bornés1 
par  les  deux  plus  grands  corps  d’appar-'* 
tement,  & par  deux  galeries  découvert 
tes  qui  font  foutenues  fur  des  arcades  ruL 
tiques, 

A l’entrée  du  Parc  * if  y avait  un  bâ- 
timent nommé  la  Ménagerie  3 où  l’orî 
Bourrilfoit  y il  y a quelques  années  pîu^ 
fîeurs  bêtes  téroces  , comme  des  fions , 
des  tigres  & des  léopa  ds  r il  n’y  en  a- 
plus  prcfentement.  Derrière  îa  Ménage** 
rie  s près  d’une  au  re  porte  du  Parc , font 
les  ReÜgieufes  de  faint  Mandé  ^ qui 
étaient  autre  fris  à (a  Sauiïaye  pioche  de 
Ville-Juif.  Elles  o cupem  ce  lieu  depuis- 
qu’elles  l’ont  acheté  des  débris  de  la  for* 
tune  de  Nicolas  Fouquet,  Surintendant 
des  Finances. 

Le  Couvent  des  Peres  Minimes  duf 
Bois  de  Vincennes  , eft  à voir  ; il  a été 
fondé  par  Charles  VI1Î  , dans  le  lieu  où 
éro’ent  les  Religieux  de  Grammont  s qui- 
ont  été  transférés  au  Collège  de  Mignon 
ù Paris 3 pour  Lue  place  à ceux-ci.  Une 
des  principales  curiofités  confifte  en  un 
excellent  tableau  de  Jean  Coujm,  qui  re*> 


/ 
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pfefente  le  Jugemem  univerfel  : ce  ta- 
bleau , qui  a été  gravé  par  Pierre  de  Jode  9 
excellent  DeÜinateur , eft  placé  dans  la 
SacrilHe  de  ces  Religieux  : rien  ne  prou- 
ve mieux  combien  Jean  Coufin  étoit  ha* 
bile  dans  le  defîein , & abondant  en  belles 
expreffions. 
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LE  CHATEAU 
DE  SAINT  GERMAIN 
EN  L A Y E. 

Ç Aînt  Germain  eft  une  petite 
k3  Ville , avec  un  Château  Royal  fitué 
fur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  riviere  de  Seine  j elle  efl  à qua- 
tre lieues  de  Paris , à une  de  PoifTy  & ds 
Maifons  , à trois  quarts  de  lieues  de 
Marîy  ; de  ceft  le  lieu  de  la  naiftknce 
des  Rois  Henri  II , Charles  IX,  & Louis 
XIV. 

Le  Château  de  Saint  Germain  eft  un 
c]es  plus  agréables  féjous  qui  foit  en 
France,  tant  par  fa  fituation  êe  la  falu- 
brité  de  Pair  qui  y règne , que  par  la 
beauté  de  f?s  appartemens , de  fes  jar- 
dins & de  la  forêt  qui  les  joint  ; elle 
eft  percée  de  grandes  routes , & peuplée 
de  bêtes  fauves  , qui  en  font  un  lieu 
délicieux  pour  (a  c K aile.  Cs'Châeeaü  fe 
diftingue  en  Château  vieux  de  Château 


l'Ancien  Chatf.av  de  S t Germain 
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fleuf.  Le  Château  vieux  fut  com- 
mence en  1370  fous  le  règne  de  Charles 
V , & achevé  fous  celui  de  François  I. 

Ce  Prince  qui  fe  piaifoit  fort  à Saint 
Germain  à caufe  de  la  chafle , fi  relever 
l’ancien  bâtiment,  & augmenta  le  Châ- 
teau de  nouveaux  édifices.  Henri  IV  fit 
bâtir  le  Château  neuf  fur  la  croupe  de  la 
montagne  plus  proche  de  la  riviere  : 
Louis XIII a embelli  celui-ci  de  plüfieurs 
ornemens.  Louis  XIV,  qui  y naquit  lejTj 
Septembre  1538,  a fait  faire  de  grandes 
augmentations  à ce  Château , qu^iî  a ren- 
du très-magnifique.  Ces  embelliffemens 
coîïfiftent  en  cinq  gros  pavillons,  qui 
flanquent  en  encoignures  pour  la  com- 
modité des  appartemens  , qui  font  en 
grand  nombre  & fort  logeables.  Le  folia 
n été  élargi , & tous  les  dehors  renou- 
velles# La  conftruélion  de  ce  Château 
eft  en  p latte-for  me  , & de  pierres  de  tail- 
le; 3e  corridor  qui  règne  à l’entour  efi: 
magnifique  , de  même  que  fa  terraffe# 
On  y a ajouté  beaucoup  d’accompagne- 
mens  utiles,  qui  font  le  grand  parterre 
& la  grande  terraffe.  Cette  terraffe  mérita 
votre  attention  : elle  a été  confiruite  fur 
! les  deffeins  de  h Nôtre  : fa  longueur  eft  de 
dou2ecens  toifes,  & fa  largeur  de  quinze. 
| Le  petit  Parc  percé  de  routes , & le  petit 
fome  IL  D d 
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Château  du  Val  à fes extrémités,  méritent 
d’être  vus. 

Le  tableau  de  l’Autel  de  la  Chapelle 
de  ce  Château  eil  du  fameux  Poujjin  ; 
c’eft  une  Cène  ou  la  beauté  de  l’ordon- 
nance s & particulièrement  l’entente  des 
lumières , ne  reconnoifient  rien  de  plus 
beau  en  ce  genre.  Quelques-uns  le  blâ- 
ment cependant  d’avoir  donné  à l’air  de 
la  tête  du  Chrift,  quelque  chofe  qui  tient 
plutôt  d’un  Jupiter  tonnant,  que  du  Sau- 
veur du  monde.  On  y remarque  encore 
une  Sainte  Trinité,  de  Fouet, 

LE  CHÂTEAU  NEUF. 
de  Saint  Gebmain, 

Henri  IV  fit  faire  fur  la  croupe  de  la 
montagne  ce  Château  neuf , dont  les 
jardins  s’étendent  jufques  fur  le  bord  de 
la  Seine  s près  le  pont  du  Pec,  & dont 
la  pente  efl  ce  vingt  - huit  toiles.  Ces 
difrérens  jardins  font  fo menus  par  trois 
terraffes  élevées  avec  beaucoup  de  dé- 
Jenfes.  La  première  eft  de  la  même  éten- 
due que  le  Château  ; elle  eft  terminée 
îar  deux  galîeries.  La  deuxième  & la 
troifîème  font  foutenues  par  des  arcades 
êu-deffus  defquelles  règne  une  galerie. 
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La.  riviere  efl  au  pied  de  ces  terra  (les  > ce 
qui  forme  le  plus  bel  amphithéâtre  du 
monde.  Remarquez  le  boulingrin  , à côté 
du  Ghâteau  , bordé  d’une  perfpe&ive 
très-étendue  : de  l’autre  côté , vous  verrez 
une  pareille  terraffe  qui  donne  fur  le  Parc, 
Plufieurs  fois,  depuis  plus  de  quarante 
ans  , le  Clergé  de  France  a tenu  fes  Af- 
fembîées  générales  dans  ce  Château. 

Le  Château  de  Saint  Germain  a été» 
depuis  le  7 Janvier  1689  , le  lieu  dç  la 
sréfidence  ordinaire  de  la  Cour  d'Angle- 
terre réfugiée  en  France.  Le  Roi  Jao 
ques  II  y mourut  , le  16  Septembre 
1701 , dans  fa  foixante -huitième  année  » 
& la  Reine  fon  époufe , au  mois  de  Mai 
1718,  8c  la  Prinçefle  leur  fille. 

La  Ville  de  Saint  Germain  eft  bien 
peuplée  ; le  bon  air  8c  la  franchife  dont 
elle  jouit  en  font  caufe  ; les  maifons  y 
font  hautes  8c  bien  bâties  ; il  y a de 
belles  rues  bien  pavées  , 8c  quelques 
Places,  Vous  y verrez  plufieurs  Hôtels» 
entr’autres  celui  du  Duc  de  Noailles 
très-bien  meublé , avec  des  jardins  d’une 
grande  beauté.  La  Ville  n’a  qu’une  Pa~ 
roifîe  3 un  Hôpital  8c  quelques  Couver* s » 
qui  font  les  Récalets,  les  Urfiilines  8c 
ies  Auguftins  DéchaufTés  â dits  les  Pares 
4e  Loges  s ficués  dans  h Forêt.  Il  y a 
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suffi  une  Prévôté , une  Maîtrife  des  Eau’* 
& Forets  , 8c  une  Capitainerie  Royale 
des  Chafies.  La  vûe  de  Saint  Germain 
cft  admirable  s principalement  du  côté  de 
la  riviere  & des  plaines  : elle  s’étend  fur 
Paris  » Saint  Denis  , 8c  les  Villages  des 
environs, 

La  Forêt  de  Fontainebleau  contient  ; 
dit-on  s cinq  mille  cinq  cens  cinquante 
arpens  s elle  eft  très  - propre  pour  1$ 

ChaflTçt 
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LA  VILLE 

DE  P O I S S Y. 


PO  1 s $ y eft  une  petite  Ville  des 
plus  anciennes  du  Royaume  , fit  née 
à cinq  lieues  de  Paris  * fur  le  bord  de 
la  Seine , au  bout  de  la  Forêt  de  faint 
Germain  en  Laye  , dont  les  environs 
fourniffent  d’agréables  promenades.  Elle 
droit  anciennement  le  féjour  de  nos  Rois 
qui  y avaient  un  Château;  mais  ils  rfy 
demeurèrent  plus , lorfque  celui  de  faint 
Germain  fût  bâti.  L’Hiftoire  rapporta 
que  Charles  le  Chauve  y tint  fon  Parle- 
ment en  868.  Poiiiy  eft  célèbre  par  la 
fiai  fiance  de  faint  Louis , qui  arriva  le  2% 
Avril  i2i y. 

Philippe  le  Bel  fon  petit-fils  , peut 
honorer  h mémoire  de  ce  faint  Roi , fit 
bâtir  fous  fon  invocation  une  très-belle 
Eglife , & un  Monaftere  de  Religieofes 
de  POrdre  de  faint  Dominique  5 qu’il 
fonda  & dota  de  gros  revenus  en  P année 
I ^oq . On  remarque  qu’il  ht  édifier  cette 
Eglife  au  irçême  lieu  où  étoit  le  Château  , 
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de  que  le  grand  Autel  fut  placé  à l’endroiè 
où  étoit  le  lit  de  la  Reine  Blanche  » 
quand  elle  accoucha  de  faim  Louis  ; ce 
qui  eft  caufe  que  l’Egiife  n’eft  pas  orien- 
tée comme  elle  devroit  Ferre.  Elle  n’a  été 
achevée  qu’en  1 3 30  9 par  Philippe  VI , dit 
de  Valois. 

Le  2i  Juillet  169  f le  tonnerre  tom- 
ba fur  cette  belle  Eglife  :■  il  confuma  en 
très-peu  de  tem s toute  la  charpente  & la 
couverture  , avec  un  magnifique  clocher 
de  quarante-cinq  toifes  de  hauteur 3 qui 
étoit  revêtu  de  plomb  & d’ornemens.  La 
voûte  de  l’Eglife  fouffrir  extrêmement  s 
elle  fut  ouverte  en  piufieurs  endroits, 
ce  qui  eau-fa  une  perte  très-confîdérable  * 
qui  a été  en  partie  réparée  depuis  peu* 
Le  clocher  a été  refait  ; mais  a'ufii  fim- 
pie  de  bas , que  l’ancien  étoit  élevé  de 
beau. 

L’Egîife  de  Notre-Dame  de  Poifly,  qui 
eft  Collégiale  de  Paroiffiale , a la  répu-» 
tation  d’avoir  été  bâtie  par  le  Roi  Robert, 
Le  vaiflèau  en  efi:  grand:  elle  eft  deilervie 
pat  fept  Chanoines  , qui  ont  chacun  leur. 
Vicaire  perpétuel.  L’on  conferve  dans 
une  Chapelle  de  la  Nef  de  cette  Eglife  > à 
gauche  , les  Fonts  fur  îefquels  S.  Louis  a 
été  baptifé  : voilà  pourquoi  il  fe  faifoit 
appeiler  Louis  Poissy* 
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Dans  îe  Cimeriere  de  cette  Egîife  eft 
un  Hôpital  , fous  le  titre  de  la  Charité. 
Dans  la  Ville,  il  y a un  Couvent  d’U'rfu- 
lines , vis-à-vis  de  l’Abbaye , & un  de 
Capucins  auprès  du  pont.  Le  pont  de 
Poifïy  mérite  une  vifite  particulière , tant 
à caufe  de  fa  longueur,  qui  a peu  de  pa- 
reilles dans  le  Royaume,  que  par  l’agré- 
ment de  la  vue,  dont  l’étendue  eft  des 
plus  charmantes.  C’ePcau  bas  de  ce  pont, 
du  côté  de  la  Ville,  que  l’on  trouve  les 
bardées  pour  la  Normandie. 
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LE  CHATEAU 

B J?  SEAU  X. 


S Eaux  ePc  un  Bourg  de  France  à 
deux  lieues  de  Paris  , & à trois  de 
Verfailies  : il  eft  fitué  près  le  chemin 
d’Orléans.  Ce  lieu  eft  renommé  à caufe 
du  magnifique  Château,  qui  a fervi  de 
maifon  de  plaifance  à feu  Jean-Bap- 
îifce  Colbert  , Miniftre  & Secrétaire 
d’Etat  ,■  & qui  appartient  préfentement  à 
M.  le  Comte  d’Eü. 

Ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  ce 
lieu  charmant,  c’eft  i°.  le  Château  : i! 
eft  compofé  de  fept  pavillons»  On  voie 
clans  le  fronton  de  la  façade  une  Minerve  * 
de  la  main  de  Girarâon » Les  appartement 
font  ornés  de  meubles  très-riches,  & do 
pièces  très-curieufes.  La  Chapelle,  qui 
eft  à l’aile  droits , eft  décorée  de  piiaftres  » 
& d’un  plafond  peint  à frefque  par  h 
Brun  ; grand  morceau  de  peimure.  Au* 
deffus  de  l’Autel  eft  peint  le  Baptême  de 
Notre  - Seigneur  , repréfenté  par  deux 
grandes  figures  de  marbre  blanc,  avec 
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des  bas  * reliefs  & autres  ôffïémens» 
2°,  Les  Jardins:  ils  font  fort  vantés 
J pour  la  beauté  de  la  fituation  , & l’agréa-» 
ble  variété  des  afpe&s  s ils  font  dudeffeln 
de  le  Nôtre . En  voici  les  principales  pan? 

( lies:  1 °.  les  deux  terraflès;  le  parterre 
I avec  fes  badins  & jets  d’eau  ; la  ferre  d© 
l’Orangefie  , magnifique  bâtiment  ; la 
falfe  des  marroniers;  le  bofquet  qui  la 
ïuit  ^ où  font  trois  fontaines , & une  patté 
d’oye  de  quatre  allées  ; la  fontaine  du 
rocher  faite  en  rocaille  ; les  petits  bois 
ornés  de  badins  & de  figures  de  marbre  5 
le  petit  parterre,  à gauche  du  Château 5 
les  berceaux  couverts  de  jafmins , Ôc  or- 
nés de  figures  de  marbre  ; la  galeri© 
d’eau  , en  forme  de  falle  longue  , à cha- 
que coté  de  laquelle  font  neuf  jets  ; la 
fontaine  d’Eoîe  & de  Scylla;  & à l’ex- 
trêmité  de  ce  bofquet  , un  Hercule  f« 
repofant  fur  fa  mafîlie. 

2°,  La  grande  cafcade  : on  j voit 
deux  fleuves  placés  au  haut;  différons  jer$ 
qui  fournifTent  de  grandes  nappes  d’eau  ; 
la  grande  pièce  d’eau  qui  efi:  au  bas  de  îa 
cafcade,  & du  milieu  ds  laquelle  s’éleva 
un  jet  de  foîxante-dix  pieds, 

50.  Les  petits  bois  ornés  debafllns,  &: 
de  figures  de  marbre. 

Le  potager,  au  ..milieu  duquel  eft 
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placé  îe  pavillon  de  FAuTore,  On  lui  a 
donné  ce  nom  , parce  que  Pan  y voit  cette 
Bée  fié  fur  fan  char  , peinte  de  la  main  du 
fameux  U Brun  , ainfi  que  diverfes  autres 
fi gures  représentant  les  ^aifons.  C’eft  un 
édifice  en  rond,percé  & environné  de  dou- 
ze croifées  y en  comptant  celle  de  la  porte. 
Le  falion  eft  élevé  ; on  y monte  par  deux 
efcalfers  oppofés  Pun  à Pautre;  il  y a 
deux  enfoncemens  qui  fe  regardent , ôc 
qui  renferment  trois  croifées. 

Ce  Château  a été  augmenté  par  feu 
M.  le  Duc  du  Maine  9 qui  a joint  à ce 
qu’il  y avoir  déjà  de  fomptueuX  & d’a- 
gréable , des  augmentations  confidéra- 
bîes  s de  des  emhellifTsmens  qui  en  font  un 
fé j o ur  de  dé  1 toss , Feue  Mad am e la  Du- 
ché fie  du  Maine  y a tenu  iong-tems  une 
Cour  de  perfonoes  des  plus  fpirituelîes  » 
galantes  & polies  î elle  y a fait  conftruire 
un  théâtre,  fur  lequel  elle  a fait  repré- 
senter par  diverfes  perfonoes  de  fa  Cour 
pîüfieurs  belles  Pièces  , dont  quelques- 
unes  ont  été  compofees  exprès  par  feu 
M.  deMalefieu,  P Abbé  Geneil,  & autres*, 
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CHOIS  Y-L  E-R  O I. 

CH  ateau  Royal  à trois  petites 
lieues  de  Paris  , fur  le  bord  de  la 
riviere  de  Seine,  dans  la  plus  charmante 
expofition,  C’étoit  autrefois  une  Maifon 
de  plaifance  bâtie  par  Mademoifelle  de 
Montpenfier , fille  de  Gallon  de  France» 
frere  de  Louis  XIII.  Cette  Princefle  le 
légua  à feu  Monfeigneur  le  Dauphin  , fils 
unique  de  Louis  XIV,  qui  le  changea 
depuis  avec  Madame  de  Louvois,  pour  le 
Château  de  Meudon,  où  ce  Prince  le 
pîaifoit  beaucoup.  Choify  a enfuite  paifé 
a Madame  la  Princefle  de  Conti , Douai- 
riere  , fille  légitimée  de  Louis  XIV , la- 
quelle y a fait  un  long  féjour. 

Depuis  1JS9  fiue  ce  Château  efi:  au 
Roi,  Sa  Majesté  y a fait  faire  beaucoup 
d’augmentations  & d’embeîlifTemens  a 
parce  qu’Eile  y va  fou  vent  palier  quel-* 
ques  jours.  Vous  devez  remarquer  : 

I.  Les  belles  avenues  qui  y condui- 
fent. 

II.  Le  Château , avec  fes  deux  ailes 
du  côté  de  la  cour  ; il  eil  du  deffôin  de 
François  Manfard » . 
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III»  Les  nouveaux  bâdmens  ajouté 
©ux  anciens  , pour  fervir  de  Commun  au* 
Officiers  du  Roi* 

IV.  L’intérieur  du  Château  é dont  les 
principales  pièces, font  i°.  la  Galeries 
elle  efc  décorée  de  grands  trumeaux  de 
glaces,  de  divers  ornemens de  fcuiptures, 
Bz  de  magnifiques  morceaux  de  peinture  z 
un  des  plus  remarquables  efl  la  célèbre 
Bataille  de  Fonteaoy , de  Parrocel . 2°.  La 
Salle  à manger  ,é  elle  repréfente  les  vues 
des  Maifons  Royales,  par  Martin.  30,  La 
Salle  des  Buffets  : on  voit  un  grand  ta- 
bl  eau  repréfeatant  une  fcntaiee  , par 
0 11  dry  , & les  deiïus  des  portes  , du  meme * 
'4°.  La  Chambre  du  Roi*  où  font  les 
portraits  de  feue  Madame  Henriette  * 
& d g Madame  A'DTIÂÎjDÏÏ , paf  Ûtd.er. 

V.  La  Chapelle  : on  vois  fur  le  pîa»- 
fond  PAffboipcioa  de  la  Vierge , de  la 
Foffe  9 & des  ornemens  en  guirlande  de 
verd  doré. 

VL  Le  Château  que  le  Roi  a fait  conf- 
îruire , appelle  le  petit  Chois  y*  On  y 
doit  voir  la  Salie  à manger  * particulie- 
ment  à caufe  de  la  table  qui  eft  au  mi- 
lieu. Elle  eft  faite  avec  un  tel  méchanif- 
rne , qu’en  certain  tems  du  repas  , elle 
s’abaiffe  comme  d’elle-même  avec  tout 
ce  qui  la  couvre  , & difparoît  fous 


î5ë  Ckôïsy-lS-ÏIoy;  $$$ 

plancher;  & dans  le  même  tems  une  autre 
table  couverte  d'un  nouveau  fervice  9 
monte  & prend  fa  place. 

VIII.  La  grande  TerrafTe , au  pied  de 
laquelle  coule  la  riviere  de  Seine.  De 
deffus  cette  TerrafTe  011  voit  trois  ou 
quatre  bateaux  faits  pour  le  Roi  & fa 
Suite  , qui  flottent  dans  l’eau.  Ils  font 
peints  en  rouge  avec  des  filets  dorés  *’ 
appropriés  & décorés  convenablement  à 
leur  deflination. 

VIII.  Les  Jardins.  Ils  font  fort  rians  t 
on  y trouve  des  falles  de  verdure,  de 
grands  bafiins  avec  bouillons  , un  jeu 
d’oye , un  petit  labyrinthe. 

L’Orangerie  eft  à voir  : elle  efl  or-‘ 
née  d’une  belle  ftatue  de  marbre  repré* 
fentant  l’Amour,  par  Bouchardon . 

La  nouvelle  Eglife  Paroifliaîe  de 
Choify,  conftruite  à neuf  aux  dépens  du 
Rois  efi  digne  d’être  vue  par  la  belle 
jfy  métrie  & la  propreté  qui  frappent  agréa-» 
felement  les  yeux.  On  y voit , à côté  d© 
l’Autel,  le  vitrage  tout  en  glaces  d’un@ 
Tribune  que  le  Rgi  y a fait  faife  ijja 
pea;f9npç« 
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LE  CHÂTEAU 

’DE  FONTAINEBLEAU. 

Fontainebleau  efl  un  Bourg 
dans  le  Gâtinois  3 ainfi  nommé  à 
caufe  de  fes  belles  eaux.  Il  eft  (hué  au 
milieu  d’une  Forêt  » à une  lieue  de  la 
-riviere  de  Seine , à quatre  de  la  Ville  de 
Melun , à fept  de  Corbeil , & à quatorze 
de  Paris®  Ce  Bourg  n’a  que  trois  ou  qua- 
tre  rues  remplies  d’Hôtelleries  ; la  prin- 
cipale aboutit  au  Château.  Nos  Rois  ont 
choifi  cet  endroit  pour  un  lieu  de  diver- 
tiffement  , non-feulement  à caufe  de  fa 
lîtuation  propre  à la  cliaife,  mais  aufiî 
pour  la  beauté  de  fes  eaux.  Louis  VII  en 
jetta  les  premiers  fondsmens,  l’an  1137# 
Saint  Louis  y fit  travailler,  & il  relie 
encore  aujourd’hui  mn  corps  de  bâtiment 
enclavé  dans  les  ouvrages  que  l’on  a fait 
depuis , où  fe  trouve  la  pièce  appelles  le 
Sailon  de  faint  Louis  $ mais  François  I 
fit  confiruire  le  Château  qu’on  appelle 
la  Cour  du  Donjon,  ou  vulgairement  de 
PQvâle  5 comme  en  font  foi  hs  Sala- 
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mandres  qui  y font , & qu’il  prenoit  pour 
devife  : quelques  H couronnées , donnent 
iieudecroire  qu’HenrilV  a auffi embelli 
ce  Château. 

Si  vous  entrez  par  ia  Cour  des  Offi- 
ces, vous  diftinguerez,  en  palTant  de  cette 
cour  dans  celle  du  vieux  Château  du 
Donjon,  la  façade  de  la  grande  porte  du 
pont-levis , à caufe  de  plufieurs  colomnes 
de  marbre  qui  lui  donnent  beaucoup 
d’agrément.  L’archite&urc  de  ce  vieux 
Château  eft  remarquable , & d’un  goût 
fingulier  : il  y a plufieurs  petits  donjons 
& des  galeries  qui  environnent  la  cour* 
par  le  moyen  defquelles  ils  communi- 
quent les  uns  aux  autres.  Les  apparte~ 
mens  n’en  font  pas  fi  richement  meublés 
que  ceux  où  le  liol  demeure.  Entre  ce 
qu’on  y voit  de  plus  curieux,  eft  un  petit 
cabinet  rempli  de  très-belles  peintures ,, 
& une  petite  Chapelle  dont  le  plafond  9 
quoique  très-ancien  , paroît  fort  bien 
travaillé.  La  Salle  de  François  1 qui  ferc 
aux  Cent-SuifTes , eft  ornée  d’excellentes 
peintures  à frefque , delà  main  du  P rima- 
tice  , de  Maître  Roux  & de  Salviati  9 qui  y 
peignirent  la  Fontaine  de  Jouvence  , 3c 
autres  fujets  femblables  ; mais  le  tems  3c 
l’humidité  les  ont  endommagées  en  plu-» 
fieurs  endroits, au ffi-bien  que  les  autres 
frefques  de  ce  Château. 
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Vous  pafTerez  enfuite  dans  la  Cour  de 
la  Fontaine,  qui  eft  enrichie  de  plufîeurs 
ligures  de  bronze  & de  marbre  : celles 
du  milieu  jettent  de  l’eau  de  différentes 
maniérés  , & toutes  très-agréablement» 
Cette  cour  répond  à trois  corps  de  lo- 
gis , qui  compofent  un  autre  Château  , 
de  forte  qu9on  trouve  quatre  Châteaux 
dans  celui  de  Fontainebleau,  de  autant  de 
jardins.  Celui-ci  eft  le  plus  eftimé  pour 
fes  beaux  appartenons,  & fes  galeries. 
Celle  des  Cerfs  qui  règne  le  long  de 
fOrangerie , a cent  pas  de  long;  elle  eft 
toute  embellie  de  peintures,  de  même 
qu’une  petite  qui  eft  tout  auprès.  Ces 

feinturesrepréfententlesChaües  d’Henri 
V , où  il  eft  peint  au  naturel  avec  toute 
fa  Cour.  Elles  repréfentent  suffi  les  plus 
beaux  Châteaux  de  France,  toutes  les 
Maifons  Royales  , les  Forêts  , & les 
plans  de  leurs  Environs , avec  une  exac- 
titude toute  particulière.  Celles  de  Fon- 
tainebieau,de  Foîembray5de  Compïègne, 
de Villers-CotteretSjde  Blois, d’Amboife, 
deChambart>de  faim  Germain,  du  Lou- 
vre, de  Verfaüles,  & autres,  font  dignes 
d’être  vues  : fur  chacun  de  ces  plans  eft 
un  grand  bois  de  quelques  cerfs  ou  che- 
vreuils prodigieux , qui  ont  été  pris  ou 
mes  dans  la  Foret  de  Fontainebleau  ; ils 
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font  enchâfles  dans  le  mur  , & pofés  (ur 
des  tê^e s imitées  au  naturel. 

Il  faut  palier  enfulte  k ! appartement 
tdu  Roi,  & ï°»  dans  la  chambre  de  faine 
Louis  i vous  verrez  fur  le  plafond 
Louis  XIII  couronné  de  lauriers  & fut 
les  tableaux  qui  font  autour  , les  Avan- 
türes  d’Ulyffe,  de  Nlcoio  5 ôc  PHiftoire 
de  lenlevement  d’Héiene,  Dans  les  pe- 
tits appartemens  , les  peintures  de  la 
falle  à manger.  Dans  Pappartemènt  des 
Bons  , vous  verrez  des  Chaiïes  , des 
Haltes,  & PHifloire  de  Théagene  ôc  de 
Chariclée  , en  quinze  tableaux.  Dans 
l’antichambre  du  Roi , vous  verrez  Henri 
IV  ôc  Marie  de  Médicis,  fous  la  figure 
d’Hercule  & de  Déianire.  Dans  la  charn- 
ière du  Roi , remarquez  le  plafond,  fes 
tompaoimens  ingénieux, la  beauté  des 
dorures  à diffère  ns  ors , & celui  des  autres 
ornement  qu’on  y a ajoutés  depuis  quel- 
ques années.  Dans  îe  cabinet  du  Roi , les 
Carnayeux  & les  Payfages , ouvrages  ré- 
cens de  MM.  Pirraut  Ôc  Boucher* 

Entrez  enfu'te  dans  l’appartement  de 
la  Reine  , & remarquez  d’abord  dans 
| la  falle  des  Ga  des  un  tableau  reprélen- 
tant  Anne  d’Àu  riche  , ayant  auprès 
d’elle  Louis  XIV  Ôc  Mon  heur,  tous  cfeux 
en  fan  s.  20.  La  çham&re  de  la  Reine  # 
Tome  ih  fi  e 
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coofidérez  la  magnificence  de  Pameu^ 
blement , dans  le  goût  moderne , & fais 
depuis  peu  d’années. 

Pallez  a Papparcement  de  Monfeigneur 
Je  Dauphin  6c  de  Madame  la  Dauphine» 
Eniuite  à celui  deMefdames;  il  eil  remar- 
quable par  les  différentes  peintures  dont 
il  eiè  orné.  Les  unes  repréfente  nt  des 
traits  de  la  Vie  de  Louis  XIII  : d autres  » 
des  Divinités  de  la  Fable,  les  portraits 
de  Louis  XIV  Ôc  de  Marie  - Thérèfe 
d’Àurriche» 

Il  faut  voir  encore  l’appartement , dit 
de  Montaigne ur  , & fur-tout  le  grand 
cabinet  : on  en  eftime  le  plafond  par  les 
brülans  carnayeux,  & les  divers  fujets 
qui  y font  peints.-  La  halle  de  la  Comédie 
richement  décorée  ; la  halle  du  Bal , dont 
les  peintures  font  de  NicoloA:  remarquez 
les  o meme  ns  de  la  cheminée. 

Vous  devez  voir  enfuite  la  galerie  de 
François  1 , dont  les  peintures  en  treize 
grands  tableaux  reprélentent  des  Sujets 
de  la  Fable  , ouvrages  de  différé  ns  Maî- 
tres : les  bas-reliefs  6c  les  fculptures  font 
de  Pilon . - 

De  Ig-galerie  des  Antiques  , qui  eft 
ornée  de  fepréfentations  d5anciennes  HiL 
toirçs , descendez  par  ie  grand  eicalier* 
nommé,  le  Fek  a cheval,  qui  regarde 
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!a  cour  du  Cheval  blanc  , pour  voir 
l’Eglise  de  la  Sainte  Trinité,  qui 
eft  la  Chapelle  Royale  de  ce  Château  » 
deüervie  pat  lesPeres  Mathurins.  Saint 
Louis  les  fonda  au  retour  de  fon  premier 
voyage  de  la  Terre  iainte , oii  piufieurs 
de  ces  Religieux  l’avoient  fuivi  avec  leur 
Général,  François  I.  fit  abattre  leur 
Egiife,  pour  la  rendre  telle  qu’elle  eft  au- 
jourd’hui ;c’eft-à-dire,  belle  par  fafculp- 
cure,  par  fes  marbres,  & par  fes  peintu- 
res qui  font  de  F reminet , Parifien  , le  plus 
fameux  Peintre  de  fon  terns.  Le  pavé  eft 
d’un  marbre  très-rare , & de  diverfes  cou- 
leurs : le  plafond  & la  Chapelle  brillent 
de  darures  de  toutes  parts.  Le  grand 
Autel  eft  aufii  d’une  grande  beauté  pas 
fes  figures  & fes  colomnes  , fes  riches 
orn  -mens  & fes  famtes  Reliques. 

Voyez  ensuite  la  galerie  des  Travaux 
d’Uîyfte,  qui  règne  fur  une  aile  de  la 
cour  du  Cheval  blanc  , du  côté  du  petit 
Parc  ; i’Hiftoire  de  ce  Héros  y eft  peint© 
par  le  P ri  ma  ti  ce  ? fuivant  la  defcription 
d’Homere,  en  plufieurs  tableaux  à fre(- 
que  , dont  les  perfomages  font  de  gran- 
deur naturelle.  Elle  eft  encore  ornée  de 
quantité  d’ouvrages  de  ftuc  & de  do  ares q, 
mais  le  tout  ell  très-end©  nmage  par  le 
teins. 
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Après  avoir  vu  les  appartenons  5 def- 
cendez  dans  les  jardins  : celui  de  l’Oran- 
gerie tft  rempli  d’arbres  fruitiers  des 
plus  rares.  Vous  y verrez,  entre  plu- 
sieurs ftarues  de  bronze  , au  milieu  d’un 
grand  baffîn  , une  Diane  qui  arrête  un 
grand  cerf  par  le  bois  environné  de  qua- 
tre limiers;  un  Hercule , un  Serpent  entre 
deux  enfans,  & une  Cléopâtre.  Le  jardin 
de  l’étang  eft  entouré  d’eau  par  plufieurs 
canaux  , où  il  y a des  poiftons  d’une 
gro  fleur  monftrueufe  , principalement 
des  carpes.  De  belles  ailées  bordent  cet 
€tang  5 au  milieu  duquel  il  y a un  cabir  et 
oélogone  ; fie  ces  allées  forment  des  pro- 
menades très  - agréables.  Pafîez  enfuite 
dans  le  jardin  des  Pins. 

Le  Parterre  du  grand  jardin , fur  le- 
quel le  vieux  Château  a une  vue  entier® 
Sc  toute  charmante,  eft  environné  d’une 
îerrafle  élevée  d’une  toife  feulement,  afin 
qu’en  s’y  promenant  on  en  puifîe  voir  le 
delTsin  plus  facilement.  Il  y a dans  îe  mi- 
lieu un  grand  badin  , d où  s’élève  une 
roche  aquatique  qui  rend  fes  eaux  d’une 
maniéré  admirable.  À main  droite  de  ce 
Parterre  , eft  une  pièce  d’eau  à rez-de~ 
terre,  au  milieu  de  laquelle  il  y a une 
ftatue  d5 Apoilon  très  eftimée. 

Les  grottes  Ôc  les  cafçades  font  après 
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te  Parterre  , à l’entrée  du  Parc  , qui  ell 
divifé  au  mdieu  par  un  grand  canal.  Il 
n’y  a point  de  promenades  plus  belles 
que  les  allées  de  te  Parc,  qui  s’étendent  à 
perte  de  vûe  , avec  des  paliOades  d’uu© 
hauteur  furprenante. 

Louis  XIV,  dont  la  famille  étoit  très- 
nombreufe  en  ce  tems-là , avoit  fait  faire 
Un  nouveau  bâtiment , du  côté  delà  cour 
des  Offices  , que  l’on  nomme  l’appurte- 
tuent  de1'  Princes.  Il  avoir  auffi  rendu  legr 
anciens  plus  magnifiques  & plus  coæmo- 
des. 

La  Foret  de  Fontainebleau  é oit  a p« 
pe!  ée  autrefois  la  Forêt  de  Bièvre.  Elle 
contient  28600  arpens  : elle  efi:  percée 
de  grandes  routes  bien  plantées  » & rem-» 
plie  de  betes  fauves  en  quantité,  qui  la 
rendent  très-propre  pour  la  chaffe;  la 
Cour  y prend  ordinairement  ce  divertif- 
fement  en  Automne.  Il  y a auffi  à Fon* 
tainebîeau  une  Capitainerie  Royale 
phafles  fort  confidérable» 
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L’ABBAYE  ROYALE 

DE  SAINT  DENIS 

E N FRANCE. 

SAint  D enîs  efl une  petite  Vilîer 
en  Pîde  de  France , fituée  à deux 
lieues  de  Paris  dans  une  plaine  fore  ag?éa« 
bîe  : elle  eft  renommée  à eau  e de  fou 
Abbaye  Royale  , fondée  fur  îe  tombeau 
de  faint  Denis  * Apôtre  de  ce  Royaume  9 
& de  fes  Compagnons  ; elle  s?eft  rendue 
célèbre  par  les  fféquens  miracles  de  ces 
faints  Martyrs.  Une  Dame , nommée. Ca- 
tule  . fit  enterrer  leurs  corps  en  ce  lieu  3 
où  fairre  Geneviève  engagea  les  Pari-: 
Fens  à bâtir  une  Egl-ife , qui  fut  peu  après 
deOervie  par  des  Moines  ; le  Roi  Dago- 
ben  en  fit  conft  uire  une  nouvelle  ma- 
gnifiqti  c-metr  vers  Fan  6 ]o.  Elle  fut  ra- 
vagée. P pin  la  lit  r bâtir  ; mais  elle  ne 
fut  achevée  que  fous  Charlemagne.  Elle 
fut  lüée  fac  a Ge  5 brûlée  par  les  Nor- 
ma rds , h ï établie  par  Charles  le  Chauvo 
qui  lui  lie  beaucoup  de  bien. 
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Vous  remarquerez  lur  ie  chemin  de 
Paris  à faint  Denis , fix  colonades  ; ( la 
feptièmeou  première  ,étoi'  à faint  Cnau-» 
mont , rue  faint  Denis  : ; elles  font  placées 
aux  endroits  ou  Philippe  le  Hardi  ôc  les 
fi  eres  , tous  enfans  de  faint  Louis , le  re- 
poierent  en  portant  lui  leurs  épaules  îe 
corps  de  leur  pere  à l’Abbaye  de  fainü 
Denis  ; ce  qui  arriva  le  22  Mai  1271* 
Elles  font  autant  de  Hâtions  aux  funé** 
railles  de  nos  Rois» 

L’Abbaye  Royale  de  faint  Denis  elk 
la  fépulture  ordinaire  de  nos  Rois.  Le 
portail  eft  d’une  gr.  nde  beauté  dans  fou 
gothique;  les  deux  premières  arcades  de 
la  nef  & les  deux  tours  , parodient  etrg 
dureras  de  Charlemagne.  L5  bbé  Suge£ 
l’augmenta  en  1 iq.o,  de  même  que  tes 
Succeifeurs  Abbés , particulièrement  fous 
le  règne  de  faint  Louis.  La  beaiué  de 
Pareil iteéture,  quoique  gothique,  la  dé- 
îicatefle  & la  légèreté  de  fa  itruétuie  font 
admirables.  Ce  portail  a trois  grandes 
portes  , où  font  reprétentés  , lur  celle  du 
milieu , Non e-Séïgneur  dans  fa  gloire  a 
êi  (ur  les  deux  autres  , des  flatues  de  Rois 

de  Reines. 

L’Lgliie , divifée  en  trois  parties  9 
la  Net , le  Chœur  & le  Chevet  , efl 
peu  éclairée  , quoique  avec  de  hautes 
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& belles  Fenêtres,  dont  les  vïtres  **ont 
toutes  peintes  6l  d’un  verre  fort  épais* 
ce  eu  y caufe  un  grand  fornhre,  Elle  a 
trois  cens  quatre -Vingt  - di<  pieds  de 
long,  cent  de  large,  <k  quatre-vingt-dix 
de  haut  iiifqu’à  la  voûte.  La  Nef  en  a 
cent  foixnte,  le  Chœur  cenr  trente- 
huit  , & l’Autel  avec  le  Chevet , quaire** 
vingt-douze.  Cette  Eglise  , fur  le  devant 
de  laquelle  vous  verrez  deux  grolfeâ 
tours  quarrées , eft  foutenue  par  foixante? 
gros  piliers  , fans  comprendre  les  mu-* 
railles  & les  arcs- b u atis  de  fon  cir- 
cuit , ni  quatre  piliers  qui  foutiennent 
les  tours  qui  font  remplies  de  bonnes 
cloches.  Le  comble  de  cette  Egîife  eft 
d’une  charpente  admirable  , & tout  cou**' 
Vert  de  plomb  ; il  y a une  Croix  & des 
p©mmes  de  cuivre  doré  le  iong  du  fom- 
m t.  Le  Chœur  & la  Nef  font  accom- 
pagnes , de  chaque  côté  * d’une  aile 
Jimple. 

Vous  remarquerez  au-delTus  de  îâ 
grande  porte  de  la  Nef,  les  Orgues  qui 
font  e (limée s les  meilleures  de  France* 
éc  enfui  e la  magnifique  griîle  du  Chœur 
êc  du  Jubé,  ceïï  l’ouvrage  d’un  Frere 
Religieux  de  cette  Maifon,  qui  paffera 
toujours  pour  incomparable  , êc  de  la 
dernière  beauté  dans  ce  genre  de  travail* 


de  Saint  Denis,,  537 
îî  y a au-deflus  de  Ja  porte  de  cette 
grille,  uns  grande  Croix  d'or  enrichie  de 
pierreries  réputée  faite  par  faint  Eloi. 

Vous  paflèrez  enfuite  par  l'aile  droite * 
pour  entrer  dans  le  Chœur,  où  vous  ver- 
rez bien  des  chofes  dignes  de  votre  curio- 
fité.  Le  Sanctuaire  eft  tout  de  marbre  : 
l’Autel  eft  antique  avec  quatre  colonnes 
de  cuivre;  le  rétable  qui  a cinq  bas- 
reliefs  , dont  les  trois  du  milieu  font  d’or» 
& ceux  des  deux  bouts  de  vermeil,  eft 
enrichi  d’une  infinité  de  pierres  des  plus 
précieufes.  Au  defins  du  rétable,  vous 
verrez  une  grande  Croix  de  fix  pieds  » 
aufli  enrichie  de  pierreries , & une  fufpen- 
lion  pour  le  Saint  Sacrement.  Cet  Autel 
eft  ordinairement  paré  d’une  Croix  <k  de 
fix  chandeliers  d’argent  , de  fix  Reli- 
quaires d’or,  & de  riches  ornemens.  Le 
devant  de  cet  Autel, qui  eft  de  vermeil 
doré,  pefe  près  de  deux  cens  marcs  ; il 
repréfente  Notre-Seigneur  dans  la  Crè- 
che, adoré  par  les  Pafteurs. 

De  chaque  côté  du  grand  Autel , i!  y en 
a un  autre  petit  : celui  de  la  droite  eft 
appelle  l’Autel  de  la  Communion  , parce 
que,  fuivant l’ancien  ufage  de  cette Egîife 
dans  les  jours  de  Communion  fous  les 
deux  efpèces , le  Diacre  & le  Soudiacre 
qui  ont  communié  au  grand  Autel  fous 
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l’eipèce  du  pain,fe  communient  enfuite 
eux-mêmes  fur  cet  Autei  fous  l’efpèce  du 
vin  s avec  un  chalumeau  de  vermeil. 
lAifage  eft  auiïi  à Rome  , quand  le  Pape 
officie,  de  confoinrner  à l’Autel  la fainte 
HofHe  ; enfuite  il  va  à Ton  Trône,  où  le 
Cardinal  Diacre  lui  porte  le  Calice:  Sa 
Sainteté  fe  communie  fous  l’efpèce  du 
vin  , avec  un  chalumeau  d’or,  le  Diacre 
& leSoudiacre  en  font  de  même  après  le 
Pape,  au  bout  de  l’Autel,  du  côté  de 
l’Epître. 

Vis-à-vis  l’Autel  de  la  Communion  , 
eff  toujours  l’Autel  funèbre  du  Roi  der- 
nier mort;  c’eft  à préfent  celui  de  Louis 
XIV,  & auprès,  la  Repréfentation  for- 
mée d’un  poêle  de  velom  s noir,  avec  une 
Croix  de  moire  d’argent , aux  armes  de 
France,  & au-deffus  il  y a uu  dais  de 
même  étoffe  & armes. 

Voyez  enfuite  les  tombeaux  du  Chœur; 
ceux  de  la  Race  de  Pépin  font  à droite,  & 
ceux  de  Hugues  Capet , à gauche.  Vous 
commencerez  par  celui  du  Roi  Dago- 
bert , Fondateur  de  cette  Abbaye,  il  e'ffc 
au  cô:é  gauche  de  l’ Autel. ^Auprès  de  la 
'Repréfentation  de  Louis  XIV  , font  ceux 
de  Pépin  & de  la  Reine  Berthe  fon 
époufe.  En  deçà , & près  de  la  porte , font 
ceux  des  Rois  Louis  & Carloman,  freres » 
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fils  de  Louis  le  Bègue.  Remarquez  au  bas 
des  degrés,,  au  pied  de  la  Repréfentarion 
de  Louis  XIV  , l’entrée  du  Caveau  de  la 
Famille  Royale  des  Bourbons , dans  le- 
quelle  corps  de  ce  grand  Roi  fut  mis  le 
2 3 Odobre  ï 7 1 y , & placé  directement 
fous  la  Repréfentation  , quoique  fur  le 
dernier  degré  de  ce  Caveau.  Voici  li 
fituation  dans  laquelle  tous  ces  corps 
font  rangés  : Ils  font  dans  des  cercueils 
de  plomb  enfermés  dans  des  cailles  de 
bois  de  chêne  couvertes  de  moire  noire, 
avec  des  Croix  de  toile  d’argent  ; ces 
cercueils  font  placés  fur  des  barres  de  fer 
élevées  de  terre  d’environ  trois  pieds, 
dans  l’ordre  ci-après.. 


[ CAVEAU 

DE  LA  FAMILLE  ROYALE 

B E S 

BOURBONS , 

Dans  la  même  fituation  que  les  Corps 
font  rangés. 

Les  grands  Corps  f ont  marques  par  un  G, 
6*  Us  petits  par  un  P. 

F f ij 
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A gauche,  A droite. 

P.  N.  Duc  d’Qiléans , fécond 
fils  d’Henri  IV.  j 

G.  Marie  de  Bourbon , première 
femme  de  Gafton  de  France,  j 
P.  N.  d’Orléans  , fils  de  Gafton  ! 
de  France. 

P.  Marie-Anne  d’Orléans  , fille 
de  Gafton  de  France. 

G»  Gaftpn  J.B.  de  France,  Duc 
d’Orléans  , frere  de  Louis 
XIIL 

P.  Anne-Elifabeth  de  France , 
f premièrefiile deLouisXIV.  j 
■ P.  Marie-Anne  de  France,  fe- 
I conde  fille  de  Louis  XIV. 

P.  N.  d’Orléans , fille  de  Mon- 
sieur , frere  unique  de 
Louis  XIV.  j. 

P.  Philippe-Charles  d’Orléans, 
fils  de  Monsieur,  1 

G,  Henriette-Marie , fille  de 
Henri  IV  , & femme  de  j 
Charles  I , Roi  d’Angle-  ! 
terre. 

G.  Henriere-Anne  Stuart,  fille 
de  Charles  I , & première 
femme  de  Monsieur. 


Marie  de  Medicis.  Anne  d’Autriche. 

Henri  IV.  Louis  XIII. 
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Â gauche.  A droite. 

P.  Philippe  de  France  , Duc  | 
d’Anjou,  fils  de  Louis  XIV. 

P.  Marie-Thérèfe  de  France  , fille  1 
dxe  Louis  XIV.  j 

G.  Ma  rguerite  de  Lorraine  , fe-  j 
coude  femme  de  Gallon  de  | 
France. 

P.  Loüis-FranÇois  de  France , Duc  | 
d’Anjou,  fils  de  Louis  XIV7. 

P.  Alexandre -Louis  d’Orléans, 
fils  de  Monsieur. 

G.  Marie- Anne-Chriftine-Vi&oL 
re  de  Bavière  , époufe  de  Mon- 
? feigncur  le  Dauphin. 

G.  Anne-Marie-Lôuife  d’Orléans, 
dire  Mademoifelle  , fille  de 
Gallon  de  France. 

G.  Philippe  de  France,  Duc  d’Or- 
léans, frere  unique  de  Louis 
XIV , appellé  Monsieur. 

P.  N.  de  France,  Duc  de  Breta- 
gne, premier  fils  du  Duc  de 
Bourgogne. 

G.  Louis , Dauphin  de  France  , 
fils  de  Louis  XIV  , appelle 
Monseigneur. 

j G.  Louis , Dauphin  de  France  , 
j fils  du  précédent  , Duc  de 

F£  iif  ~ 
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A gauche.  A droite/ 

Bourgogne  , mort  Dau- 
phin. 

G.  Marie-Adelaïde  de  Savoye , 
Duchefi'e  de  Bourgogne  , 

; morte  Dauphine. 

|F.  Louis,  Dauphin  de  France, 
auparavant  Duc  de  Bretagne  , 
fécond  fils  du  Duc  de  Bour- 
gogne. 

G.  Charles  de  France,  Duc  de 
| Berri,  fils  de  Mst  Je  Dauphin, 

|P.  Marie-Louife-Elifabeth , fille 
pofthume  du  Duc  de  Berri. 

(G.  Marie-Louife-Elifabeth  d’Or- 
| léans , Ducbeûe  de  Berri» 

|G,  Elifab-eth-Charlotte  Palatine, 
Madame  , fécondé  femme  de 
Monsieur. 

G.  Philippe  d’Orléans , Régent, 

G,  Marie -Thérèfe , Infante  d’Ef- 
pagne  , première  époufe  de 
Louis , Dauphin , fils  de  Louis 

xv.A  I ^ 

Sur  lamême  ligne, font  les  Cœurs  ^ 
de  Louis  , Dauphin,  & de!  o 
Marie -Jofephe  de  Saxe,  fa  p 
fécondé  époufe.  i V 


Marie,  Pr. 
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Jp.  Xavier-Marie- Jofeph  de  France  J 
Duc  d’Aquitaine,  fils  de  Louis  J 
Dauphin , 3c  de  Marie-Jofephe  de] 
Saxe.  I 

P.  Marie-Zephirine  de  France,  fiî!e| 
de  Louis  , Dauphin  , 3c  de  Marie-  j 
Jofephe  de  Saxe.  f 

P.  Marie-Thérèfe  de  France  , fille  de! 

! Louis  , Dauphin  , & de  Marie- 
Thérèfe  , Infante  d’Efpagne  , fa, 
première  femme.  ! 

P.  N.  Duc  d’Anjou,  fils  de  Louis! 

XV.  I 

G.  Anne-Henriette  de  France,  fille; 
de  Louis  XV , première  Dame  de] 
France. 

P.  Louife-Marie-de  France,  fille  de 
Louis  XV  , troifième  Dame  dd 
France.  j 

G.  Louife-Elifabeth  de  France  , fille 
de  Louis  XV,  Duchefle  do  Par -J 
me  & de  Pîaifance  , &c. 

P.  Louis-Jofeph-Xavier  de  France  J 
Duc  de  Bourgogne , fils  de  Louis  ,| 
Dauphin,  3c  de  Marie-Jofephe  de 
Saxe. 

Louis  XIV , au  bas  du  degré. 


F f iiij 
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Au  milieu  du  Chœur,  fous  une  plaqué 
de  cuivre,  eA  la  fépulture  delà  Reine 
Marguerite  de  Provence,  époufe  de  faint 
Louis,  Continuez  les  tombeaux,  du  même 
çôté  , vous  en  verrez  trois  enfemble  } 
qui  font  ceux  de  Philippe  le  Hardi  , 
au  milieu  , de  la  Reine  Ifabelîe  d’Ar- 
ragon  fon  époufe , au-delà,  & de  Phi- 
lippe le  Bel , leur  fils , en  deçà.  Enfuite 
ce  font  ceux  de  Clovis  II  & de  Charles 
Martel  enfemble.  Les  formes  des  Re- 
ligieux occupent  î’efpace  , jufqu’au  bas 
du  Chœur , où  vous  verrez  au  milieu  le 
tombeau  en  cuivre  de  Charles  le  Chau- 
ve, Empereur  ôc  Roi  de  France.  Phi- 
lippe AuguAe,  Louis  VIII  & Louis  IX 
fon  fis , y avoient  aufli  leurs  tombeaux 
couverts  d’argent , qui  ont  été  pillés  pen- 
dant les  guerresciviles. 

Remontant  de  Fautre  coté  du  Chœur, 
vous  verrez  double  rang  de  tombeaux  , 
avant  îefquels  eA  ia  tombe  de  pierre  de 
Hugues  le  Grand  , pere  de  Hugues  Ca- 
pet  ; enfuite  le  Roi  Louis  X , dit  Hutin  , 
qui  a à coté  de  lui  le  petit  Roi  Jean  , 
fon  fis  poAhume  , qui  n’a  vécu  que  huit 
jours , & à fes  pieds  , la  Reine  Jeanne 
de  Navarre.  Ceux  du  rang  du  fond  , 
font  deux  à deux  : les  premiers , font 
d'Eudes^  3c  d’Hugues  Capet  ; enfuit® 
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Robert  le  pieux , 3c  la  Reine  Confiance 
d’Arles  Ton  époufe;  & après  , Henri  I, 
fils  du  Roi  Robert,  & Louis  VI,  dit  le 
Gros. 

Près  de  PAtitel , voyez:  le  tombeau  de 
Charles  VIII,  en  marbre  noir  ; il  eft 
orné  de  figures  de  bronze  doré  , qui 
repréfentent  des  Vertus.  Ce  Roi  y eft 
repréfenté  à genoux  , revêtu  de  fes  habits 
Royaux  , accompagné  de  quatre  Anges 
qui  tiennent  des  édifions  aux  armes  de 
France  & de  Jérufalem.  A côté , font 
des  tombeaux  doubles  ; fçavoir  , celui 
de  Philippe , fils  aîné  de  Louis  le  Gros  , 
couronné  du  vivant  de  fon  pere,  3c  qui 
ne  vécut  que  deux  ans  ; & celui  de 
Confiance  de  Caftilîe  , fécondé  femme 
de  Louis  VII.  Enfuite,près  l’Autel  de 
la  Communion , ceux  de  Carloman  , Roi 
d,Auftrafie,&  de  la  Reine  Hermentrude, 
première  femme  du  Roi  Charles  le 
Chauve.  Plus  loin  , à la  droite  du  grand 
Autel,  3c  vis-à-vis  du  tombeau  du  Roi 
Dagobert  , font  quatre  Rois  3c  deux 
Reines  ; fçavoir,  en  commençant  par  le 
plus  près  du  mur,  c’eft  Philippe  V,  dit 
le  Long  ; le  deuxième , Jeanne  d’Evreux  ; 
le  troifième , Charles  IV , dit  le  Bel , fon 
époux;  le  quatrième.  Jeanne  de  Bour- 
gogne, époufe  de  Philippe  le  Long;  le 
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cinquième  , Philippe  do  Vaîois  ; & le 
fixième,  qui  eft  le  plus  près  de  l’Autel, 
eft  celui  du  Roi  Jean. 

Après  le  Chœur  , voyez  les  autres 
tombeaux  qui  font  autour  de  l’Eglife 
commencez  par  la  Nef  , du  côté  du 
Cloître.  Auprès  de  l’entrée  du  T réfor, 
dont  je  vous  parlerai  ci -après,  vous 
trouverez  la  Sacriftie  balle  , avec  la 
Chapelle  de  Paint  Michel.  Auprès  de 
cette  Sacriftie eftîe  tombeau  de  Margue- 
rite, Comtefte  de  Flandres.  Enfuite,  le 
magnifique  tombeau  de  François  I , Sc 
de  Claude  de  France  fon  épaule , fait  en 
forme  de  lit  de  parade  , & orné  d’une 
belle  architeélure  de  marbre.  Ils  y font 
repréfentés  dans  le  bas,  couchés  en  atti- 
tude de  morts  ou  mourans  , par  deux 
ftatues  de  marbre  blanc;  & au-deflus* 
à genoux,  aufti  en  maibre  blanc  , ac- 
compagnés de  François  , Dauphin  de 
France;  de  Charles,  Duc  d’Orléans;  Se 
de  Charlotte  de  France  , leurs  en-fans- 
Louife  de  Savoye  , mere  de  François  I , 
eft  aullî  inhumée  dans  ce  même  tom- 
beau , qui  eft  un  des  plus  fuperbes  : les 
bas-reîiefs  repréfentent  les  Batailles  de 
Cerifoîîes  Se  de  Marignan  ; ils  font  très- 
eftimés. 

Sur  le  mur  de  cette  croifée  5,  remar- 
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que 2 le  tombeau  du  célèbre  Abbé  Suger  ; 
il  y a une  grande  Epitaphe  en  vers  la- 
tins, où  font  exprimées  les  vertus  de 
cet  illuflre  Abbé.  Près  de  cet  endroit, 
vous  verrez  l’Autel  de  faint  Benoît , con- 
tre un  pilier  de  l’Eglife , il  eft  tout  de 
marbre  & de  porphire.  Il  y a une  belle 
ftatue  de  ce  Saint,  faite  en  marbre  blanc 
par  Tubi% 

Enfuite  , vous  devez  voir  le  tombeau 
de  Charles  V,  dit  le  Sage  , il  eft  dans  îa 
Chapelle  de  faint  Jean-Baptifte  , aufli 
appellée  la  Chapelle  de  Charles  V , 
quoiqu’il  y ait  plufieurs  tombeaux.  Ce 
Prince  eft  accompagné  de  Jeanne  de 
Bourbon  fon  époufe  : ils  y font  repré- 
fentés  couchés , en  marbre  blanc.  Jeanne 
& Ifabelle  de  France  leurs  filles  , font 
dans  le  même  tombeau.  Entre  l’Autel 
& ce  tombeau,  eft  la  îépuîture  de  Bureau 
de  la  Riviere,  Chambellan  de  Charles 
V , & à côté  , Charles  , Dauphin  de 
France  , fils  de  Charles  VI.  Au  côté 
droit  de  l’Autel , eft  celui  de  Louis  de 
Sancerre , Maréchal  de  France , fait  en 
marbre  noir , &:  la  figure  de  marbre 
blanc;  de  plus  loin , celui  d’Arnaud  de 
Guillem,  Seigneur  de  Barbafan  , dit  le 
Chevalier  fans  reproche , Chambellan  de 
Charles  VII,  Ce  tombeau  eft  de  bronze* 
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Du  côté  gauche , près  de  l’Autel  , efi 
celui  de  Bertrand  du  Guef  lin , Conné- 
table de  Fiance,  fait  en  marbre  noir,  & 
la  figure  de  marbre  blanc  II  doit  y 
avoir  perpétuellement  , félon  la  fonda- 
tion de  Charles  V , une  lampe  ardente 
fur  la  tombeau  de  ce  Connétable.  En 
deçà,  du  meme  côté,  il  y a deux  tom- 
beaux, dont  celui  du  fond  vis-à-vis  un 
Autel , efi  celui  de  Charles  VI , fils  de 
Charles  V,  & de  la  Reine  Ifabelle  de 
Bavière  : ce  tombeau  efi  de  marbre 
noir  , & les  figures  de  marbre  blanc. 
L’autre  efi  de  Charles  VII,  & de  Marie 
d’Anjou  fon  époufe  : ce  tombeau  efi  de 
marbre  noir  , & les  figures  font  d’al- 
oatfe. 

Près  la  Saerifile  haute  , efi  la  Cha- 
pelle de  faint  Hilaire  , où  vous  verrez 
une  grande  cuve  de  porphire  d’une  feule 
pièce  : elle  a quatre  pieds  & demi  de 
long,  large  & profonde  à proportion. 
Ce  fut  dans  ce  vaifleau  que  faint  Martin, 
Archevêque  de  Tours,  fut  baptifé  par 
faint  Hilaire  , Evêque  de  Poitiers.  On 
l’appelle  communément  la  Cuve  du  Roi 
Dagobert  , parce  que  ce  Prince  la 
fit  tranfporter  , de  Poitiers  , à faint 
Denis. 

Faites  le  tour  du  chevet  de  l’Eglife» 
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flui  eft  rempli  de  quinze  Chapelles  ; vous 
y verrez  la  Sacriftie  haute  , dans  la  Cha- 
pelle de  faint  Louis.  L’Autel  de  faint 
Denis  eft  au  milieu  du  chevet;  c’eft  où 
l’on  fait  la  Chapelle  ardente  pour  les 
Princes,  dont  l’on  apporte  les  corps  en 
cette  Abbaye  ; on  les  y dépofe  pendant 
quarante  jours , jufqu’auService  ou  inhu- 
mation. Cet  Autel  des  faints  Martyrs  , 
où  repofent  les  corps  de  faint  Denis  & 
de  fes  Compagnons , eft  tout  de  marbre , 
avec  des  ornemens  de  bronze.  Dans  le 
mur  de  cet  Autel  efl:  une  armoire  , où 
font  renfermées  les  Reliques  de  ces  trois 
Saints  dans  trois  Châfles  d’argent , faire  s 
en  forme  de  cercueils,  longs  de  deux 
pieds  & demi,  & d’un  pied  trois  pouces 
de  haut. 

Derrière  la  Chapelle  de  faint  Denis , 
efl:  celle  de  la  Vierge:  la  derniere  d:s 
Chapelles  du  rond-point  , ( car  il  y en  a 
fêpt  dans  la  Nef,  ) efl  celle  de  faint  Euf- 
tache  , dans  laquelle  vous  verrez  le  tom- 
beau du  Vicomte  de  Turenne  , fait  en 
marbre  blanc  & noir,  par  Tubi  : rien 
n’efl  égal  à la  beauté  & à la  perfection  du 
travail.  Ce  fameux  Général  y efl  repré- 
fenté  en  habit  de  guerre  , mourant  entre 
les  bras  de  l’ Immoralité  ; à fes  côtés, 
font  la  SageiTe  & la  Valeur,  Les  ornemens 


3yo  Les  Curiosités 
& les  bas-reliefs  font  de  bronze  doré  : ils 
repréfentent  les  aéèions  héroïques  de  ce 
grand  Capitaine.  Ce  monument,  qui  a 
été  fait  fur  les  deheins  de  l’habile  U 
Brun  , eh:  très  - confïdérable  ; vous  y 
verrez  une  Chapelle  richement  ornée , 
où  eft  un  grand  Crucifix  de  bronze  doré 
d’un  travail  efiimé. 

En  defcendant  , vous  trouverez  une 
Chapelle  , appellée  Notre-Dame  la  Blan- 
che, dans  laquelle  vous  verrez  un  tom- 
beau de  maïbre  noir , où  font,  en  marbre 
•blanc  , des  ftatues  de  deux  filles  de 
France  , Marie  & Blanche  , filles  de 
Charles  IV  &:  de  Jeanne  d’Evreux  ; de 
auprès  , le  tombeau  de  Guillaume  du 
Chaftel , Pannetier  de  Charles  VIL 
D ici,  on  entroit  dans  le  fuperbe  tom- 
beau des  Valois;  c’étoit  une  rotonde, 
ou  édifice  bâti  en  rond,  que  Catherine 
de  Médicis  fit  faire  par  Bhilbert  de  Lorme , 
pour  fervir  de  fépulture  à la  Famille 
Royale  des  Valois  : c’étoit  un  des  plus 
magnifiques  monumens  qu’il  y eût  au 
monde  en  ce  genre  , quoiqu’à  beaucoup 
près  il  ne  fût  pas  terminé.  L’ordre  do- 
rique, & au-dehus  l’ordre  ionique  , ré- 
gnoient  au  dehors  : l’intérieur  , d’ordre 
corinthien,  n’étoit  pas  moins  excellent 
par  la  beauté  de  l’architedure  , que  par 
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l’éclat  des  ornemens  qui  l’accompa- 
gnoient.  L’on  voyoit  au  milieu  , fous  le 
dôme  , le  tombeau  de  marbre  d’Henri 
II  , & de  Catherine  de  Médicis,  de  douze 
pieds  ôc  demi  de  longueur,  dix  de  lar- 
geur , & quatorze  de  hauteur.  Il  étoic 
accompagné  de  colomnes  & de  pilaf* 
très  , êc  orné  de  quatre  ftatues  de  bronze, 
qui  repréfentoient  la  Prudence  , la  Juf- 
tice  , la  Force  & la  Tempérance.  Les 
bas-reliefs  repréfentoient  la  Foi , l’Efpé- 
rance , la  Charité  & les  bonnes  (Euvres, 
Sous  un  plafond  d’un  marbre  admirable, 
Henri  II  & Catherine  de  Médicis  étoient 
en  marbre  blanc,  couchés  fur  un  lit  de 
bronze  en  habits  Royaux  ; & au-defTus 
de  l’entablement , ils  étoient  repréfentés 
en  bronze  , à genoux  devant  des  Priés- 
Dieu. 

Dans  les  arcades,  il  y avoit  fïx  Cha* 
pelles.  A la  principale  , l’on  voyoit 
encore  Henri  II  & Catherine  de  Mé- 
dicis, en  bronze,  couchés  fur  deux  lits 
de  même  métail  , accompagnés  d’orne- 
| mens.  François  II,  Charles  IX,  Henri 
III , le  Duc  d’Alençon  , Marguerite  de 
France,  Reine  de  Navarre,  un  Prince  & 
deux  Princeffes  morts  jeunes,  tous  huit 
- enfans  d’Henri  II  & de  Ca  herine  de 
: Médicis,  étoient  inhumés  dans  ce  magni- 
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tique  tombeau,  qui  paffoit  pour  une  des 
merveilles  du  monde  : mais  ce  beau  mo- 
nument qui  n'avoit  pas  été  achevé  , me  * 
naçant  ruine  fous  ia  Régence  de  M.  le 
Duc  d’Orléans , pour  éviter  les  malheurs 
qui  en  auroient  pû  arriver  , ce  Prince  l’a 
fait  détruire , & les  tombes  & ftatues  ont 
été  placées  dans  différentes  Chapelles 
voifînes. 

Après  ce  tombeau  des  Valois,  -vous 
verrez  celui  de  Louis  XK , & d^Anne  de 
Bretagne  fon  époufe  : c’eft  un  des  plus 
beaux  morceaux  d’architeclure  de  l’Eu- 
rope : iî  a vingt  pieds  de  longueur  , neuf 
de  largeur,  6c  dix-huit  de  hauteur:  il  eft 
entièrement  de  marbre  blanc.  Louis  XII 

6 Anne  de  Bretagne  y font  repréfentés 
à genoux , au-deflus  de  l’entablement  qui 
forme  un  ciel  de  lit  fur  ce  tombeau  : au- 
deflous  , ils  font  repréfentés  en  attitude 
de  morts,  d’une  maniéré  fi  naturelle  , 
qu’elle  attire  i’horreur  & l’admiration 
tout  enfembie.  Les  grandes  figures  des 
angles  repréfentent  la  Prudence,  la  Juf- 
tice  , la  Force  & la  Tempérance.  Les 
douze  Apôtres  font  affis  dans  les  arca- 
des : tout  cet  admirable  ouvrage , qui  eft 
de  Paul  Ponce  y Florentin,  eft  accom- 
pagné d’omemens  d’une  rare  beauté  & 
d'une  grande  perfection.  Les  bas-reliefs 

de 
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ce  tombeau  repréfentent  les  viétoires  de 
Louis  XII. 

Errre  le  Chœur  de  le  tombeau  de 
Louis  XIÎ , efl:  une  colonne  élevée  fur 
laquelle  pôle  la  ftatue  du  Cardinal  de 
Bourbon,  Abbé  Commendataire  de  faint 
D enis  , mort  en  lyyy.  Cette  ftatue  » 
quoiqu’à  genoux  fur  cette  colonne,  fe 
voit  de  dedans  le  Chœur  par-deiTus  la 
grille  ; le  cœur  de  ce  Cardinal  fut  trouvé 
inhumé  au  pied  de  cette  colonne,  en  fai- 
fant  les  fondations  de  cette  grille. 

Après  , voyez  dans  la  Chapelle  de 
faint  Hyppolite,  le  tombeau  de  la  Reine 
Blanche , fécondé  femme  du  Roi  Phi- 
lippe de  Valois , & de  Jeanne  de  France 
leur  fille  ; ce  tombeau  eft  de  marbre  noir, 
de  leurs  ftatues  de  marbre  blanc.  Il  y a 
auffi  pîufieurs  Piramides  anciennes , & un 
Crucifix  copié  fur  celui  de  la  Ville  de 
JLuques  en  Italie. 

La  Chapelle  d’enfuite  efl  appelîée  de 
la  Trinité  : vous  y verrez  une  colonne 
de  marbre,  que  l’on  dit  être  de  la  hau- 
teur de  Notre-Seigneur,  quoiqu’elle  ait 
cinq  pieds  neuf  pouces.  Il  y a aulli  un 
tombeau  de  marbre  jafpé , de  la  grandeur 
de  la  pierre  du  faint  Sépulchre;  il  a fept 
pieds  & demi  de  long. 

Après  avoir  examiné  toutes  le  s curi© 

Tome  IL  G g 
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lires  de  cette  célèbre  Eglife  , il  faut  pré- 
fentement  voir  celles  qui  compofent  le 
Tréfor  , qui  renferme  des  raretés  aufti 
acimirabl  es  , que  riches  8c  précieufes. 

LE  TRÉSOR  DE  S.  DENIS. 

L’entrée  eft  fur  la  droite  du  Chœur; 
t>n  y monte  par  un  peit  efcalier,  qui 
rend  dans  une  falle  de  trente-fx  pieds-' 
en  quarré  , où  les  précieufes  Reliques , 8c 
les  richefles  qui  le  compofent,  font  ren- 
fermées dans  hx  armoires.  On  le  voit 
tous  les  jours,  devant  8c  après  l’Oiftce: 
c’eft  un  des  Religieux,  l’Etole  au  cou, 
qui  le  montre.  Ce  Tréfor  eft  un  des  plus 
riches  du  monde.  La  plus  grande  partie 
de  ce  que  l’on  y conferve,  faifoit  autre- 
fois l’ornement  de  la  Chapelle  des  Rois 
de  France,  qui  l’ont  donné  à cette  Ab- 
baye. Comme  le  détail  de  chaque  chofe 
nous  meneroit  trop  loin  , je  ne  m’atta- 
cherai feulement  qu’aux  pièces  les  plus 
confidérabîes  , les  marquant  de  fuite , 8c 
dans  le  meme  ordre  qu’on  les  montre. 

A la  première  armoire,  vous  verres 
«ne  grande  Croix  d’or,  qui  a été  don- 
race  par  Philippe  Augufte,  dans  laquelle 
eft  enfermé  un  morceau  de  la  vraie 
Croix,  long  d’un.pied  ; cette  Croix  eft 
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toute  couverte  de  pierreries  des  plus 
précieufes.  Aux  deux  côtés,  font  deux 
grandes  Parues  de  la  fainte  Vierge  Sc  de 
faint  Jean-Baptifte , en  vermeil.  Sur  la 
droite , l’Oratoire  de  Philippe  Augufte  ; 
c’eft  une  grande  & riche  Chapelle  rem- 
plie de  Reliques  très-préeieufes.  A gau- 
che , efi:  une  efpèce  de  Trône  de  vermeil  » 
à fix  colonnes,  où  vous  verrez  un  Ange 
qui  tient  un  des  doux  avec  lefquels  No- 
tre-Seigneur  fut  crucifié.  Vous  y ver- 
rez aufii  un  Crucifix  fait  du  Bois  de  la 
vraie  Croix,  enfermé  dans  un  Reliquai- 
re d’or  : on  croit  que  ce  Crucifix  a été 
fait  par  le  Pape  Clément  III.  Une  Châfïe 
d’argent  en  forme  de  Temple,  où  font 
beaucoup  de  Pveîiques  de  Notre  - Sei- 
gneur, comme  au  Tréfor  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris.  Les  autres  pièces  font 
la  Couronne , le  Sceptre  ôc  la  main  de 
Juftice  qui  ont  fervi  au  Sacre  d’Henri 
IV.  Un  morceau  d’une  cruche,  comme 
d’albâtre  , qu’on  croit  avoir  fervi  aux 
Noces  de  Cana. 

Dans  la  fécondé  armoire  7 vous  ver- 
rez au  milieu , le  Chef  de  faint  Hilaire, 
Evêque  de  Poitiers,  fait  de  vermeil  do- 
ré : la  Mitre  & le  tour  du  col  font  en- 
tièrement enrichis  de  pierreries.  Sur  la 
droite,  une  grande  Croix  d’or , où  eft 
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enfermée  une  verge  du  gril  de  faint  Lan** 
rent  : cette  Croix  eft  toute  couverte  de 
pierres  précieufes.  Auprès  , une  image 
en  vermeil  de  fainte  Marie-Madeleine  » 
où  eft  enfermé  le  menton  de  cette  Sainte  ; 
le  Roi  Charles  VI  , fon  fils  & fon  époufe 
font  à fes  pieds.  Sur  la  gauche  * eft  un 
baftin  3c  une  aiguierre  de  vermeil  d’un 
grand  prix.  Remarquez  au-deflous  une 
efpèce  d’Eglife  d’argent;  c’eft  un  grand 
Reliquaire  qui  conferve  quantité  de  pré- 
cieufes Reliques.  Les  autres  pièces  font 
plufieurs  images  de  vermeil  , comme 
de  faint  Denis,  de  fainte  Catherine,  de 
faint  Nicolas  & de  faint  Leger.  Les  Cou- 
ronnes  du  Sacre  de  Louis  XIII,  & celle 
des  Funérai  les  de  la  Reine  fon  époufe. 
Vous  y verrez  plufieurs  Livres  très- 
anciens  , dont  les  couvertures  font  fort 
riches  : les  principaux  font  un  MifTel  de 
fept  cens  ans , 3c  un  Nouveau-Teftament 
écrit  fur  du  vélin  pourpre,  qui  a près  de 
neuf  cens  ans. 

Dans  la  troifième  armoire,  vous  ver- 
rezau  milieu, leChef  d’or defaint Denis, 
Apôtre  de  la  France  : la  Mitre  eft  toute 
remplie  de  pierres  précieufes  & de  per- 
les; ce  Chef  eft  foutenu  par  deux  An- 
ges de  vermeil  : un  troifième  , qui  eft 
au-devant , foutienc  un  Reliquaire  d’or 
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enrichi  de  pierreries , où  eft  un  os  de  l’é- 
paule de  faine  Denis.  Sur  la  droite  , il  y a 
un  magnifique  Reliquaire  qui  renferme 
la  main  de  l’Apôtre  laint  Thomas  , qu’iî 
mit  dans  le  côté  de  Jefus-Chrift  : elle 
eftvifibîe  au  travers  d’un  criftal.  Sur  la 
gauche,  on  voit  un  grand  Reliquaire  de 
vermeil  , où  eft  la  mâchoire  inférieure 
de  faint  Louis,  ( la  partie  fupérieure  eft 
à l’Abbaye  de  Poifîy.  ) Ce  Reliquaire  eft 
foutenu  par  Philippe  le  Hardi,  fon  fils, 
& Philippe  le  Bel , fon  petit-fils.  Les  au- 
tres font  plufieurs  Reliques  de  faintLouis, 
& quelques  ornemens  de  ce  faint  Roi  , 
comme  fa  Couronne  d’or  enrichie  de 
pierreries  , avec  une  Epine  de  la  fainte 
Couronne  de  Notre-Seigneur  , en  chif- 
fe e dans  un  des  rubis  ; fon  épée  , fa 
Main  de  Juftice , l’agraphe  de  fon  Man- 
teau Royal & fon  anneau.  Vous  y ver- 
rez encore  le  Calice  , la  Patène,  & les 
Burettes  qui  ont,  à ce  qu’on  dit  , fervi 
à faint  Denis  ; le  Calice  & la  Patène  de 
l’Abbé  Suger;  le  précieux  Manufcrit  des 
Ouvrages  de  faint  Denis  fAréopagite, 
couvert  d’argent  & de  pierreries  , les 
Couronnes  du  Sacre  de  Louis  XIV  , & 
celle  des  Funérailles  de  la  Reine  fon 
époufe;  & beaucoup  d’autres  chofes  qui 
font  d’un  grand  mérite. 
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Dans  la  quatrième  armoire , îa  pièce 
du  milieu  eft  un  grand  Bufte  de  ver- 
meil qui  renferme  une  partie  du  Chef 
de  faint  Benoît  : la  Mître , 3c  le  tour  du 
cou,  font  enrichis  de  pierres  précieufes , 
& furie  devant , eft  une  partie  du  bras  de 
ce  Saint.  Sur  la  droite , il  y a une  grande 
Croix  d’or  enrichie  de  perles  orientales 
3c  de  pierreries. Surîa  gauche , une  grande 
Chapelle  , ou  Reliquaire  appelié  l’O- 
ratoire de  l’Empereur  Charlemagne  : 
cette  pièce  eft  toute  remplie  de  pierres 
précieufes.  La  Couronne  d’or  de  Charle- 
magne eft  auprès  > toute  enrichie  de 
pierreries  : c’eft  cette  Couronne  qu’on 
met  fur  la  tête  de  nos  Rois  le  jour  de  leur 
Sacre.  A côté,  eft  un  vafe  fort  admi- 
rable , étant  d’une  feule  agathe  orien- 
tale , 3c  d’un  travail  infini  : c’eft  une  des 
plus  confîderabîes  pièces  du  Tréfor;  les 
figures  repréfentent  une  bacchanale,  ou 
fête  des  Anciens  en  l’honneur  de  Bac- 
chus.  Les  autres  pièces  font  le  Sceptre  3c 
la  Main  de  Jufiice  de  Charlemagne  , fon 
épée  3c  fes  éperons,  le  tout  d’or  3c  en- 
richi de  pierreries  ; deux  Livres  fort  pré- 
cieux, dont  l’un  eft  un  Pontifical  pour 
le  Sacre  des  Rois , 3c  l’autre  , les  Epîtres 
Ik:  Evangiles  couverts  d’or  3c  de  pierre- 
ries 5 la  Couronne  de  Jeanne  d’Evreux* 
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femme  de  Charles  IV,  elle  eft  d’or  & 
chargée  de  diamans;  plufieurs  Couron- 
nes , Vafes  , & autres  pièces  auiîi  curie  u- 
fes  que  riches. 

Les  deux  autres  armoires  font  de  l’au  - 
tre côté  de  cette  falle , en  face  du  Tréfor* 
dont  la  première,  qui  fait  la  cinquième 
eft  remplie  de  trois  grandes  pièces  conft- 
dérables  : celle  du  milieu  eft  une  grande 
Châfle  , dans  laquelle  eft  le  corps  de  faint 
Louis  ; elle  eft  de  vermeil  doré , enrichie 
de  pierreries.  Sur  la  droite , c’eft  le  Chef 
de  faint  Pierre  l’Exorcifte,  Martyr  : il 
eft  de  vermeil  doré.  Sur  la  gauche,  la 
ChâiTe  de  faint  Denis  de  Corinthe  : elle 
eft  toute  couverte  de  lames  d’argent  èc 
de  pierreries.  Les  habits  Royaux  qui  ont 
fervi  au  Sacre  de  Sa  Majesté  Louis 
XV,  & qui  doivent  être  repréfentés  au 
Sacre  de  fon  Succefteur , qui  confiftent 
en  fa  camifoîe  defatin  rouge,  fa  tunique 
& fa  dalmatique.  Plusieurs  Couronnes 
qui  ont  fervi  aux  Funérailles  des  Princes 
& Princeffes  du  Sang  Royal  inhumés  dans 
le  Caveau  des  Bourbons. 

Dans  la  flxième  armoire  , un  Soleil 
d’un  fort  beau  travail , dont  la  Croix  eft 
enrichi  de  pierreries.  Les  Couronnes  de 
Monfeigneur  le  Duc  d’Anjou , & de  Ma- 
dame Troifième  fa  fceur.  Le  Manteau 
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Royal  de  Louis  XV,  de  velours  cra* 
moifi  doublé  d’hermine  , parfemé  de 
fleurs  de  lys  d’or , & fes  Bottines.  Les 
pièces  qui  ont  fervi  aux  Funérailles  de 
Louis  XIV,  qui  font  Ton  Heaume  cou- 
ronné , fon  Ecu  de  France  , fes  Gantelets 
& fes  Eperons;  les  Piftoîets  que  la  Ville 
d’Aix-la-Chapelle  préfenta  à Sa  Majefté  5 
à fon  retour  de  Hollande.  L’épée  d’un 
Général  Anglois , nommé  Talbot , don- 
née au  Tréfor  par  M.  le  Comte  d’Aube- 
terre.  Lieutenant  Général  des  Armées 
du  Roi  , &c.  Et  plufieurs  autres  pièces 
rares  & curieufes  qui  rempliffent  cette 
armoire  , dont  le  détail  me  meneroic 
trop  loin, 

Au-deffus  de  ces  armoires , on  voit 
une  Chaire  de  cuivre  doré  , qui  a fervi  de 
Trône  aux  Rois  de  la  première  Race  , de 
laquelle  étoit  Dagobert.  L’épée  deTur- 
pin  . Archevêque  de  Reims , & neveu  de 
Charlemagne.  L’épée  de  Jeanne  d’Arcq , 
Puceile  d’Otléans , & fon  portrait.  Une 
corne  de  Licorne  y qui  a hx  pieds  & demi 
de  long.  Une  épée  que  faint  Louis  rap  - 
porta  de  fon  premier  voyage  de  la  Terre 
Sainte. 

Il  ne  vous  relie  plus  à voir  que  l’inté- 
rieur de  cette  Abbaye  , dont  l’édifice  eft 
irès-ancien  & très-grand  mais  depuis 

quelques 
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quelques  années  on  a eonftiuit  un  fu~ 
petbe  bâtiment  nouveau  , remarquable 
par  fa  grandeur , fa  magnificence,  par  la 
beauté  de  fon  efc-alier  & celle  des  rampes,, 
Le  rez- de- chauffée  eft  divifé  en  plufieurs 
Pâlies,  d’une  grandeur  & d’une  beauté 
furprenante , qui  fervent  pour  recevoir 
les  Princes , le  Parlement,  & les  autres 
Cours  fupérieures  dans  les  cérémonies 
où  le  Roi  les  invite»  Celle  du  fond  eû 
toute  boifée , & remplie  de  bancs  tout 
autour;  elle  fert  aufli  de  Chapelle.  Le 
deffus  de  ce  majeftueux  bâtiment  eft  rem- 
pli d’un  magnifique  dortoir  pour  les  Re- 
ligieux, qui  y ont  chacun  leur  chambre 
.propre  & commode.  Cette  Communauté 
a produit  d’illuftres  & fçavans  Religieux 
de  tems  en  tems,  & toujours  de  faints  3C 
zélés  obfervateurs  de  la  Règle  de  faint 
Benoît. 

Vous  pourrez  voir,  dans  la  Ville  , les 
Eglifes  & Paroiffes  de  S.  Denis  de  î’Errée s 
8.  Remi , S. Martin , S.  Jacques,  S.  Paul 3 
la  Madeleine,  S.  Michel,  les  trois  Pa- 
trons, fainte  Croix,  S.  Michel,  & un 
Hôtel-Dieu  adminiftré  par  le  Prieur  do 
f Abbaye,  un  Curé  de  la  Ville  & trois 
Bourgeois.  Les  Couvens  font  les  Réco- 
3ets , les  Carmélites , les  Annonciades  ,les 
Drfulines  & les  Filles  de  fainre  Marie, 
Tome  //,  H h 
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Dagobert  I , que  l’on  peut  regarder 
comme  le  Fondateur  de  cette  célèbre 
Abbaye  par  les  grands  biens  dont  il  l’a 
comblée  , lui  accorda  une  Foire  franche 
qui  devoir  ouvrir  le  1 0 O&obre  , avec  le 
d»oit  de  Tonlieu  , non-feulement  fur  les 
marchnndifes  qui  arrivaient  à la  Foire; 
mais  fur  toutes  celles  qui  arriveroient  à 
Paris  pendant  la  Fo*re.  File  a été  transfé- 
rée auxpo  tes  de  Paris > entre  les  Egiifes 
de  S.  Laurent  & de  S.  Martin , vers  7 io, 
à l’occafioa  des  guerres  fous  le  règne  de 
Thierry. 

L’Empereur  Chades  le  Chauve  feplaL 
foi'  fort  à Lint  Denis  ; après  les  défor- 
dres  des  Normands  , il  rétablit  magnifi- 
quement cette  Abbaye  , & inflitua  la  fa^ 
meufe  Fo  re  du  Lanay  , qui  fetenoit  d’a- 
bord dans  les  champs , entre  S.  Denis  & la 
Chapelle  : elle  ne  duro  t a'ois  que  trois 
jours  après  la  faint  Barnabé  ; dans  la  mite, 
çlle  a été  diverses  fois  prolongée  jnfqu’à 
quinze  jours.  Le  Reéteur  de  l’Univerlité 
s’étoit  accoutumé  à y aller  fai:  e une  vihte 
dans  laquelle  il  étoit  louvent  accompagné 
des  Ecoliers  ; mais  depuis  que  les  guerres 
civiles  ont  fait  transférer  la  Foire  dans 
Fenceint©  de  k V il!e,cet  ufage  s’eft  abçli* 
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TABLE 

ALPHABE TIQ UE 


DES  NOMS 

DES  RUES  DE  PARIS, 

Avec  les  Quartiers  où  elles  font Jituées ^ 

A 

Les  Rues 

Abbatiale , quartier  faint  Germain* 
d’Ablon,  quartier  faint  Medard. 
de  l’Abreuvoir,  quartier  de  la  Cité* 
de  F Abreuvoir  Mâcon  ou  du  Cagnard  ,• 
quartier  faint  André, 
de  l’Abreuvoir  Marion,  quartier  Sainte 
Opportune, 

de  1 Abreuvoir  Pépin,  quartier  fainte 
Opportune* 
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de  rAiguillerie , quartier  fainte  Oppor- 
tune. 

des  Amandiers  , quartier  faint Benoît. 
Autre  , fauxbourg  faint  Antoine, 
d’  Amboife , quartier  de  la  place  Maubert. 
Saint- Athanafe,  quartier  du  Marais» 
Autre , quartier  faint  Paul. 

Saint  André,  fauxbourg  faint  Antoine* 
Saint  André  des  Arcs , quartier  St  André, 
de  PAnglade , quartier  du  Palais  Royal, 
des  Angîois  , quartier  faint  Benoît. 
d’Angoumois  ou  Chariot , quartier  du 
Temple. 

d’Anjou,  quartier  faipt  Germain. 

Autre  , fauxbourg  faint  Honoré. 

Autre  , quartier  du  Marais. 

Sainte-Anne  , quartier  de  la  Cité. 
Sainte- Anne  ou  Poilfonniere,  fauxbourg 
faint  Denis. 

Sainte- Anne  onde  Lionne,  quartier  du 
Palais  Royal. 

d’Antin,  quartier  Montmartre. 
Saint-Antoine  , quartier  faint  Antoine. 
Sainte-Appolineou  Saint  Denis,  quartier 
faint  Martin. 

de  PArbaîêtre,  Fauxbourg  S.  Marcel, 
de  PÀrbre-fec,  quartier  du  Louvre, 
de  l’Arcade  ou  de  Pologne  , quartier 

Vilîe-l’Êvêque. 

de  l’Arche-Marion  ou  de  l’Abreuvoir» 
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Marion,  quartier  (aime  Opportune, 
des  Arcis  , quartier  de  la  Grève. 
d’Argenteuil , quartier  du  Palais  Royal. 
d’Arnetal  ou  Grenetàl  , quartier  faine 
Denis. 

d’Arras,  quartier  de  la  Place  Matibert. 
Aubri  - Boucher , quartier  faint  Jacques 
de  la  Boucherie. 

des  Audriettes , quartier  de  la  Grève, 
des  Aveugles,  quartier  du  Luxembourg. 
Au  fevre  ou  aux  Feves,.  quartier  de  la 
Cité, 

des  Auguftins  , quartier  faint  André. 
d’Avignon  , quartier  faint  Jacques  de  la 
Boucherie. 

Aumaire  , quartier  faint  Martin. 

Sainte- Avoye  a quartier  fainte  Avoye*- 

B 

Rues 

I Babille,  quartier  de  la  nouvelle  Halle» 
de  B tbylone,  quartier  faint  Germain, 
du  Bac  [grande]  quartier  St  Germain. 
Autre  [petite] , quartier  du  Luxembourg, 
de  Bagneux  , quartier  du  Luxembourg. 
Baillet , quartier  du  Louvre. 

Bailîeuî , quartier  du  Louvre. 

Bailli  ou  Baillif,  quartier  faint  Euftache. 

H h iij 
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des  Baîets  ; quartier  faint  Antoine, 
du  Banquier  5 fauxbourg  faint  Marcel» 
Sainte-Ëarb'e  , quartier  faint  Denis. 
Autre,  quartier  de  PTJniverfité. 
Barbette  quartier  du  Marais. 

Bar-du-bec , quartier  fain*e  Avoye. 
de  la  Barillerie  , quartier  de  la  Cité, 
de  la  Barouillerie,  quartier  du  Luxem- 
> bourg. 

de  la  Barre  ou  de  Scipion  , fauxbourg 
faint  Marcel. 

des  Barres  , quartier  de  la  Grève, 
des  Barrés , quartier  faint  Paul, 
de  la  Barrière,  fauxbourg  faint  Marcel. 
Sainc-Barthelemy , quartier  delà  Cité. 
Basfroi  ouBaffrov  , fauxbourg  faint  An- 
toine. 

duBas-Pincourt  9 fauxbourg  faint-  An- 
toine. 

duBas-Reuilîy,  fauxbourg  faint  Antoine. 
Baffe  de  PHôtel  des  Urfins  , quartier  de 
la  Cité. 

Balle  Villeneuve , quartier  faint  Denis» 
Bafvilîe , quartier  de  la  Cité, 
du  Battoir,  quartier  faint  André. 

Autre , fauxbourg  faint  Marcel. 

Baudin , fauxbourg  Montmartre. 
Beaubourg,  quartier  faint  Martin, 
du  Beaujolois , quartier  du  Temple, 
de  Beaune,  quartier  faint  Germain» 
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Beaurepaire , quartier  faint  Denis. 
Beautreillis  , quartier  faint  Paul, 
de  Beauvais , quartier  du  Louvre, 
de  Belle-ChaiTe,  quartier  faint  Germain, 
de  Bellefond,  fauxbourg  Montmartre. 
Saint-Benoît,  fauxbourg  faint  Germain, 
de  Berci , fauxbourg  faint  Antoine. 
Autre  , quartier  de  la  Greve. 

Bergere  , fauxbourg  Montmartre.- 
Saint  Bernard  , fauxbourg  faint  Antoine, 
des  Bernardins  , quartier  de  la  place 
Maubert. 

de  Berri  * quartier  du  marais, 

B ertin-Poirée,  quartier  fainte  Opportune. 
Bétifi , quartier  fainte  Opportune. 
Beuriere,  voyw^  rue  de  la  Corne  , quartier 
du  Luxembourg, 

de  Bièvre,  fauxbourg  faint  Vi&or*, 
Autre,  quartier  de  la  place  Maubert. 
des  Billettes  , quartier  fainte  Avoye. 
Bifly  , quartier  du  Luxembourg, 
des  Blancs  - Manteaux , quartier  fainte 
Avoye. 

Blomet  ou  Plumet,  quartiers.  Germain, 
Saint-Bon,  quartier  de  la  Grève, 
des  Champs  - Elifées , fauxbourg  faint 
Honoré. 

Autre  Bonnes-nouvelles,  quartier  faint 
Denis. 

du  Bon  Puits , quartier  de  la  place  Mau- 
bert* 
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des  Bons-Enfans,  quartier  faint  Euftachso 
Bordet  , quartier  de  la  place  Maubert.v 
Rouclierat  3 quartier  du  marais, 
de  laBoucherie,  quartier  du  Gros  Caillou* 
Autre  , quartier  du  Palais  Royal, 
des  Boucheries5quartier  du  Luxembourg, 
Boudebrie,  quartier  faint  André, 
des  Boulangers  , quartier  faint  Vi&or. 
des  Boules  ou  des  Boulets , fauxbourg: 
faint  Antoine. 

du  Bouloi,  quartier  faint  Euftache.. 
de  la  Bourbe , quartier  du  Luxembourg* 
du  Bourbon , quartier  faint  Denis* 

Autre  y quartier  faint  Germain. 

Autre  de  Bourbon-le* Château , quartier 
faint  Germain.. 

&s  Bourdonnais,  quartier  fainte  Op- 
portune. 

Bourg  !’ Abbé , quartier  faint  Denis, 
de  Bourgogne , quartier  faint  Germain*. 
Autre  s quartier  du  Temple, 
de  Bourgogne  ou  des  Bourguignons  * 
quartier  faint  Marceau. 

Bourtibourg,  quartier  fainte  Avoye. 
du  Bout  du  monde , quartiers.  Euftache* 
de  Bracq,  quartier  fainte  Avoye. 
du  Brave , quartier  de  Luxembourg, 
de  Bretagne , quartier  du  Marais, 
de  la  Bretonnerie,  grandes  quartier  faine 
Benoît» 
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Autre  , petite  , même  quartier, 
de  Breeonvilliers  , Ifle  Notre-Dame. 
Brife-miche  quartier  faint  Martin, 
des  Brodeurs  -,  quartier  faint  Germain, 
de  la  Bucherie,  quartier  de  la  Place 
Mauberr. 

de  BuHi,  quartier  faint  Germain, 
des  Buttes , fauxbourg  faint  Antome* 

C 

R u w s- 

Cadet  ou  de  la  Voirie , fauxbourg  Mont- 
martre. 

du  Cagnard  3 vcyeç  me  de  l’Abreuvoir^ 
Mâcon  , quartier  faint  André. 
Caîande  ou  Galande  , quartiers.  Benoît, 
de  la  Calande  ou  Calandre  , quartier  de 
la  Cité. 

des  Cannettes,  quartier  du  Luxembourg, 
des  trois  Cannettes  , quartier  de  la  Cité, 
du  Cannivet , quartier  du  Luxembourg, 
des  Capucines,  quartier  Montmartre, 
des  Capucins,  fauxbourg  faint  Jacques., 
des  Carcaflons  ou  Carcuiflbns ,,  quartier 
de  la  Cité. 

Cardinale , quartier  faint  Germain. 
Garcmeprenant,  quartier  delà  Courtille. 
des  Carmes  , quartier  faint  Benoît. 
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du  Carneau  ou  du  Port  à Maître  - Pierre', 
quartier  faint  Benoît, 
du  Caroufel , quartier  du  Palais  Royal. 
Carpentier , quartier  du  Luxembourg. 
Caflette  » quartier  du  Luxembourg. 
Sainte-Catherine,  quartier  faint  Antoine. 
Cenfier  ou  vieille  rue  Saint- Jacques , 
fauxbourg  faint  Marcel. 

Centier,  quartier  Montmartre, 
de  la  Cerifaye , quartier  faint  Paul, 
de  Chailîot , fauxbourg  faint  Honoré, 
delà  Chaife  ou  des  Teigneux,  quartier 
faint  Germain. 

du  Champ  - d’Aîbiac  ou  des  Petits 
Champs,  fauxbourg  faint  Marcel. 
Autre  du  Champ-de  l’Allouette , faux- 
bourg  faint  Marcel. 

Autre  du  Champ-Fleuri  , quartier  du 
Louvre. 

Champion  ou  du  Rampart,  quartier  du 
Palais  Royal. 

ChanoinelTe , quartier  de  la  Cité, 
du  Chantier,  quartier  Montmartre, 
des  Chantiers  , fauxbourg  faint  Antoine, 
du  Chantre  , quartier  du  Louvre, 
des  Chantres,  quartier  de  la  Cité. 
Chanverrerie  , quartier  des  Halles. 
Chapon  , quartier  faint  Martin, 
des  Charbonniers,  fauxbourg  S.  Antoine. 
Autre , fauxbourg  faint  Marcel. 
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<de  Charenton  > fauxbourg  faint  Antoine. 
Chariot  ou  d’Angoumois  , quartier  du 
Temple. 

de  Charonne , fauxbourg  faint  Antoine, 
Chartiere , quartier  faint  Benoît, 
du  Chat  qui  pêche  ou  du  Renard,  quartier 
faint  André. 

du  Chaulme  ou  de  la  Merci , quartier 
fainte  Avoye. 

de  la  ChaulTeterie , quartier  des  Halles, 
du  Chef  Saint-Landry  , quartier  de  îa 
Cité. 

du  Chemin  de  la  Contrefcarpe  , faux- 
bourg du  Temple. 

du  Chemin  Saint -Denis,  quartier  du 
Temple. 

du  Chemin-verd,  fauxbourg  St  Antoine. 
Autre  , fauxbourg  faint  Honoré, 
du  Cherche-midi , quart,  du  Luxembourg, 
du  Chevalier  du  Guet , quartier  fainte 
Opportune. 

du  Chevaî-verd  , fauxbourg  S.  Jacques, 
de  Chevilly , fauxbourg  faint  Honoré, 
des  Chiens  » quartier  de  l’Univerhté. 
Childebert , quartier  faint  Germain, 
des  Cholets  , quartier  de  l’Univerfité, 
Chriftine,  quartier  faint  André. 
Saint-Chriftophe  , quartier  de  îa  Cité, 
duCigne,  quartier  des  Halles, 
des  Cignes , quartier  Gros-Caillot^ 
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du  Cimetiere  Saint  - André  - des  - Arcs  s 
quartier  faint  André, 
du  Cimetiere  Saint-Benoît,  quartier  S, 
Benoît. 

du  Cimetiere  Saint-Jacques  du  haut-pas  , 
quartier  du  Luxembourg, 
du  Cimetiere  Saint  Nicolas  des  Chaipps , 
quartier  faint  Martin, 
du  Cimetiere  Saint- Se  vérin  , quartier  S» 
André. 

du*  Cimetiere  Saint-Suîpice  ou  Palatine  ^ 
quartier  du  Luxembourg. 
desCinq-Diamans  s quartier  faint  Jacques 
de  la  Boucherie, 

des  Cifeaux , quartier  faint  Germain. 
Saint-Claude  > quartier  faint  Denis, 
Autre  , quartier  du  Marais 
de  la  Clef,  fauxbourg  faint  Marcel, 
dé  Cleri , quartier  Montmartre» 
Cîocheperche , quartier  laint  Antoine» 
Glopin  , fauxbourg  faint  Marcel, 
du  Clos-Girgeau  ou  Georjot , quartier 
du  Palais  Royal. 

de  Clugoy  , quartier  faint  André. 
Cocatrix  ou  Gocatrice , quartier  de  la 
Cité. 

du  Cœur- volant , quartier  faint  Germain, 
Colbert,  quartier  du  Palais  Royal, 
de  la  Colombe,  quartier  de  la  Cité, 
du  Colombier,  Jauxbourg  faint  Germain* 
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de  la  Comédie  Françoife , ou  des  Foliés 
faint  Germain  des  Prés,  quartier  du 
Luxembourg. 

Comte  de  d’Artois  , quartier  des  Halles, 
de  Condé  ou  S.  Lambert,  quartier  du 
Luxembourg. 

Contrefcarpe  , quartier  faint  AndréJ 
Autre,  quartier  de  la  Place  Maubert. 
Autre  ou  des  Foliés  Saint  - Antoine  s 
quartier  faint  Antoine, 
du  Coq , quartier  de  la  Grève. 

Autre  , quartier  du  Louvre. 

Autre  , quartier  Montmartre. 

Coquéron  , quartier  faint  Euftache. 
Coquenard  ou  Notre-Dame  de  Lorette, 

Ifauxbourg  Montmartre. 

Coquillere  , quartier  faint  Euflache. 
des  Coquilles , quartier  de  la  Grève, 
des  Cordeliers,  quartier  faint  André, 
de  laCorderie,  quartier  du  Temple, 
des  Cordiers , quartier  faint  André, 
de  la  Cordonnerie  , quartier  des  Halles* 
de  la  Corne  ou  Beuriere  , quartier  du 
Luxembourg. 

de  la  Coffonnerie  , quartier  des  Halles, 
des  Coupeaux  ou  Copeau,  fauxbotirg 
faint  Marcel. 

Coupe-gorge,  ou  Poterie  S.  Severin , 
fauxbourg  faint  Marcel, 
de  la  Couroierie , quartier  faint  Martin, 
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Courtalon,  quartier  fainte  Opportune, 
de  la  Cour  du  More  , quartier  S.  Martin, 
Courteauvilain  , quartier  faint  Martin, 
de  la  Courtille  ou  du  Fauxbourg  du 
Temple,  quartier  du  Temple, 
de  la  Coutellerie  , quartier  de  la  Grève, 
du  CroifTant,  quartier  Montmartre, 
Creufe,  fauxbourg  faint  Marcel, 
de  la  Croix  , quartier  faint  Martin, 
de  la  Croix- Blanche  , quartier  fainte 
Avoye. 

de  la  Croix  ou  Hennequin  , fauxbourg 
Montmartre. 

de  la  Croix  des  Petits-Champs  3 quartier 
faint  Euftache. 

Sainte-Croix  de  la  Bretomaerie,  quartier 
fainte  Avoye. 

Sainte  Croix  de  la  Cité , quartier  de  la 
Cité. 

Croulebarbe,  fauxbourg  faint  Marcel, 
du  C rucifix  Saint-Jacques , quartier  faint 
Jacques  de  la  Boucherie. 

Couture  Sainte  Catherine  , quartier  faint 
| Antoine. 

Autre  S.  Gervais,  quartier  du  Temple* 

D 

Rues 

Daguefleau , fauxbourg  faint  Honoré, 
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du  Dauphin  ou  Saint-Vincent.,  quartier 
du  Palais  Royal. 

Dauphine,  quai tier fa’nt  André. 
desDéchargeurs,  quartierSte  Opportune» 
du  Demi-Saint  , quartier  du  Louvre. 
Saint  Denis  , quartier  faint  Denis, 
de  la  Dentelle  ou  de  la  Lanterne,  quartier 
de  la  Cité.. 

des  deux- Anges  , quartier  faint  Germain* 
desdeux-Boules,  quartierSte  Opportune» 
des  deux  Ecus,  quartier  faint  Euftache» 
des  deux  Hermites , quartier  de  la  Cité* 
des  deux  Ponts,  lile  N.  D. 
des  deux-Portes , quartier  faint  André® 
Autre,  quartier  faint  Denis» 

Autre  , quartier  faint  Denig. 

Autre,  quartier  de  la  Grève, 
des  Dix  - huit  ou  de  Venife  , quartier  do 
la  Cité, 

Saint  Dominique,  quartier  faint  Germain* 
Autre,  quartier  du  Luxembourg, 
des  Douze- Portes , quartier  S.  Antoine* 
du  Doyenné,  quartier  du  Palais  Royal, 
de  la  D aperie , quartier  de  la  Cité, 
de  Duras,  fauxbourg  faint  Honoré* 

E 

Rues. 

de  l'Echarpe,  quartier  faint  Antoine* 
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de  l’Echaudé , quartier  du  Temple» 
Autre,  quartier  des  Halles. 

Autre  , quartier  faint  Germain, 
de  l’Echelle,  quartierdu Palais  Royal, 
de  l’Echelle  du  Temple  ou  des  vieilles— 
Audriettes , quartier  de  la  Grève. 
.d’EcolTe , quartier  faint  Renoir. 
desEcoufFes,  quaitier  faint  Antoine, 
des  Ecrivains , quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie. 

des  Ecuries , quartier  du  Palais  Royal, 
de  l’Egoiit , quartier  faint  Germain, 
de  l’Egoût  Sainte  Catherine  , quartier 
faint  Antoine. 

de  l’Egoût  duPo.nceau , quartier  S.  Denis. 
Saint-Eloi  , quartier  de  la  Cité, 
des  Enfans-  rouges , quartier  du  Temple. 
d’Enfer  , quartier  de  la  Cité. 

Autre , quartier  du  Luxembourg. 

Autre , quartier  de  la  Nouvelle-France, 
de  l’Epée  de  bois  , fauxbourg  S.  Marcel» 
de  l’Eperon  , quartier  faint  André, 
de  l’Eftrapade  ou  des  Folles  S.  Jacques , 
quartier  faint  Benoît, 

Saint-Etienne , quartier  faintBenis. 

S.  Etienne  d’Egrès  , quartiers.  Benoîts, 
de  l'Etoile  , quai  tier  faint  Paul, 
des  Etuves , quartier  faint  Martin, 
de  l’Evêché,  quartier  de  la  Cité, 
de  i’Evêqae,  quartier  du  Palais  Royal. 
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des  Fauconniers,  quartier  faintIPaul. 

du  Fauxbourg  S.  Antoine  , fauxbourg 
faint  Antoine. 

du  Fauxbourg  S.  Denis , fauxbourg  S, 
Denis. 

du  Fauxbourg  S.  Honoré,  fauxbourg  S, 
Honoré. 

du  Fauxbourg  S.  Jacques  , quartier  Si 
Benoît. 

du  Fauxbourg  S. Laurent,  fauxbourg  Sa 
Martin. 

du  Fauxbourg  S,  Lazare,  fauxbourg  Sa 
Denis. 

du  Fauxbourg  S.  Martin  , fauxbourg  S, 
Martin. 

du  Fauxbourg  Montmartre  , fauxbourg 
Montmartre. 

du  Fauxbourg  dtv  Temple  ou  des  PoN 
cherons , quartier  du  Temple. 

du  Fauxbourg  S.  Viéior  ou  du  Jardin 
du  Roi,  fauxbourg  faint  Vidkpr. 

de  la  Femme  fans  tête  , quartier  Ifife- 
Notre-Dame. 

du- Fer , fauxbourg, faint  Victor,. 

du  Fer-à-Moulin  , meme,  fauxbourg* 
Tome  //.  I i 
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de  la  Féronnerie  , quartier  des  Halles* 
Férou,  quartier  du  Luxembourg, 
aux  Fers  , quartier  des  Halles, 
de  la  Feuillade,  quartier  Montmartre. 
Feydeau  ou  neuve  des  Fodes-Montmartre* 
quartier  Montmartre. 

Saint-Fiacre , quartier  Montmartre, 
du  Figuier,  quartier  faint  Paul, 
des  Filles  Ângloifes  , fauxbourg  faint 
Antoine. 

Autre  , fauxbourg  faint  Marcel, 
des  Filles  du  Calvaire,  quart,  du  Temple, 
des  Filles- Dieu  , quartier  faint  Denis, 
des  Filles  S.  Thomas,  quart.  Montmartre, 
de  Saint-Florentin  , Place  de  Louis  X¥, 
Sainte-Foi  , quartier  faint  Denis, 
du  Foin , quartier  Saint  André. 

Autre,  quartier  faint  Antoine, 
de  la  Foire,  quartier  du. Luxembourg, 
de  la  Folie  - Moricourf  > fauxbourg  dm 
Temple. 

de  la  Folie  - Régnault , fauxbourg  faint 
Antoine. 

de  la  Fontaine  du  Roi , fauxbourg  faint 
Vidor. 

des  Fontaines  , quartier  faint  Martin, 
Autre , fauxbourg  du  Temple, 
du  Forés , quartier  du  Temple, 
des  Folles  S.  Antoine  ou  Contrefcarpe, 
quartier  faint  Antoine, 
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des  Foffés  S.  Bernard,  fauxbourg  faint 
! Viélor. 

des  Foffés  S,  Denis  , fauxbourg  faine 
Denis. 

des  Foffés  S.  Germain  l’Auxerrois , q. 
du  Louvre. 

des  Foffés  S.  Germain-des-Prés  ou  de  la 
Comédie-Françoife , quartier  du  Lu- 
xembourg. 

des  Foffés  S.  Jacques  ou  de  l’Eflrapade  » 
quartier  faint  Benoît, 
des  Foffés  S.  Marcel  ou  de  la  vieille- 
Eflrapade , même  quartier, 
des  Foffés  S.  Martin,  fauxbourg  faint 
Martin. 

des  Foffés  S.  Martin  ou  S.  Hyacinte,  q. 
faint  André. 

des  Foffés  Montmartre  , quartier  Mont- 
martre. 

des  Folles  M.  le  Prince,  q.  du  Luxem- 
bourg. 

des  Foffés  du  Temple  , fauxbourg  du 
Temple. 

des  Foffés  S.  Viélor , fauxbourg  faine 
Marcel. 

desFoffoyeurs , quartier  du  Luxembourg, 
du  Fouare,  quartier  faint  Benoît, 
du  Four,  quartier  faint  Euftache.; 

Autre  9 quartier  du  Luxembourg. 

Autre , quartier  de  l’Univerfîté. 
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du  Four-BafFec,  quartier  de  la  Cité» 
de  Fourcy  ou  Senfée , quartier  S.  Paul*, 
des  Fou’  eurs  , quartier  fainte  Opportune»* 
Saint-François,  quartier  du  Marais. 
Fiançoife,  quartier  des  Halles. 

Autre  , fauxbourg  faint  Vi&or. 

des  Francs-Bourge  ds,  quart.  S.  Antoine». 

Autre,  quartier  du  Luxembourg,, 

Autre  , quartier  faint  Marcel. 

Frépillon  , quartier  faint  Martin, 
de  la  Friperie  [grande]  quartier  dm 
Halles. 

Autre  [petite  ] quartier  des  Halles, 
de  la  Fromagerie  , quartier  des  Halles,. 
Fromenteau.,  quartier  du  Palais  Royale 
Fromentel , quartier  faint  Benoîr, 
des  Frondeurs  , quartier  du  Palais  Royal», 
du  Fumier,  fauxbourg  faint  Antoine. 
Fuftemberg  , quartier  faint  Germain, 
des  Fufeaux,  quartier  fainte  Opportune», 

Rues 

üailîon , quartier  Montmartre, 

Gallande , quartier  faint  Benoît. 
Garanciere,  quartier  du  Luxembourg. 
Gautier  Renaud  , fauxbourg  S.  Marcel,. 
Geoffroy-P Angevin,  quartier  S, Martin* 
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Geoffroy-l’Afnier , quartier  faint  Paul. 
Saint- George  , fauxbourg  Montmartre. 
Sainte- Genevieve  ou  Montagne  fainte- 
Genevieve  , quart,  de  la  place  Maubert» 
Gerard-Bouquet , quartier  faint  Paul.  ^ 
Saint  - Germain  - l’Auxerrois , quartier 
fainte  Opportune. 

Gervais , quartier  du  Marais. 
Gervais-Laurent,  quartier  de  la  Cité, 
de  Gêvres,  quartier  faint  Jacques  de  la 
Boucherie. 

Gile-cceur,  quartier  faint  André. 

Saint- Gilles  [ grande  ] > quart,  du  Marais* 
Autre  [ petite]  même  quartier, 
du  Gindie,  quartier  du  Luxembourg, 
de  Gîàtigny  , quartier  de  la  Cité; 
des  Gobelins  ou  de  Bièvre,  fauxbourg 
faint  Marcel, 

de  GonneiTe  , quartier  faint  Germain. 
Grammont , quartier  Montmartre, 
du  Gfand-Heurleur,  quartier  S.  Martin,, 
du  Grand-Chantier,  quartier  du  Temple, 
des  Grands-Degrés  , quartier  delà  place 
Maubert. 

de  la  Grange  aux  Merciers  > fauxbourg 
faint  Antoine, 

delà  Grange-Bateliere, fauxbourg  Mont- 
martre^ 

Oraûeufe,.  fauxbourg  faint  Marcel, 
des  Gravilliers , fauxbourg  faint  Martin» 
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de  Grenelle,  quartier faint  Euftache., 
Autre,  quartier  faint  Germain, 

Greneta,  quartier  faint  Denis. 

Grenier -Saint -Lazare  , quartier  faint 
Martin. 

des  Greniers  -fur -l’eau  , quartier  de  la 
Grève. 

Grenouiller  ou  des  Poirées , quartier  faint 
Benoît. 

du  Gril , fauxbourg  faint  Marcel. 
Groniere  ou  Gronier , quartier  des  Halles, 
du  Gros-Caillou , fauxbourg  faint  Viâ:or9 
du  Gros  Chenet,  quartier  Montmartre. 
Guénégaut , quartier  faint  Germain, 
Guerin-BoifTeau , quartier  faint  Denis. 
Guillaume  , quartier  faint  Germain. 
Autre,  quartier  Jfle  Notre-Dame. 
Guillemin  , quartier  du  Luxembourg. 
Guifarde,  quartier  du  Luxembourg.j 

H 

Rues 

de  la  Halle  aux  Poirées  ou  Halles,  quart, 
des  Halles. 

de  la  Harangerie,  quart.  Ste  Opportune, 
de  Harlai , quartier  de  la  Cité. 

Autre,  quartier  du  Marais. 

de  la  Harpe , quartier  faint  André. 

du  Hazard , quartier  du  Palais  Royal, 
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Haute-des-Urfins , quartier  de  la  Cité. 
Haute-  feuille , quartier  faint-André, 
Hautefort , quartier  faint  Benoît, 
du  Haut-Moulin,  quartier  de  la  Cité, 
du  Haut-pavé  ou  Pavée , quartier  de  la 
place  Maubert. 

desHauts-Foffés-Saint-Marcel , fauxbourg 
faint  Marcel. 

de  la  Haumerie , quartier  faint  Jacques 
de  la  Boucherie. 

Hennequin  ou  de  la  Croix- blanche,  F# 
Montmartre. 

Sainte-Hiacinthe  ou  des  Foffés-S.  Michel, 
quartier  faint  André. 

Saint-Hilaire  ou  du  Mont-Saint-Hiîaire 
ou  du  Puits-certain , quartier  S.  Benoît. 
Hilîerin-Bertin , quartier  faint  Germain, 
de  l’Hirondelle  , quartier  faint  André, 
de  l’Homme  armé,  quartier  Ste  Avoye. 
Saint  Honoré , quartier  du  Palais  Royal, 
Honoré-Chevalier  , q.  du  Luxembourg, 
de  l’Hôpital-Saint-Louis,  fauxbourg  faint 
Laurent. 

de  l’Hôtel -Dieu  ou  Chauffée-  Gaillon  â 
quartier  des  Porcherons, 
de  la  Huchette , quartier  faint  André, 
du  Hurepoix , quartier  faint  André. 
Sainte -Hyppoly  te,  fauxbourg  S,  Marcel. 
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Jacinthe  , quartier  de  la  place  Maubertv 
Jacob' , quartier  faim  Germain. 
Saint-Jacques , quartier  faint  Benoît. 
Saint-Jacques-de  la  Boucherie  9 quartier 
faint  Jacques  de  la  Boucherie, 
du  Jardinet , quartier  faint  André, 
du  Jardin  du  Roi  ouduFauxbourg  Sainte 
Vidlor , fauxbourg  faint  Vi&or. 
des  Jardins  9 quartier  faint  Paul. 
J'ean-Beau-Sire , quartier  faint  Antoine, 
Jean-Gilles  ou  de  la  Réale  3 quartier  des- 
Halles, 

Jean-de-TEpine , quartier  de  la  Grève, 
Jean-Lantier,  quartier  fainte  Opportune. 
Jean-le-Maître  ou  des  Cholets  9 quartier 
de  rUniverfité, 

Jean-Pain-Mollet , quartier  de  la  Grève. 
Jean-Robert,  quartier  faint  Martin. 
Jean-Saint-Denis , quartier  du  Louvre. 
Jean-Tifon  , quartier  du  Louvre. 

Saint- Jean  - de -Beauvais , quartier  de 
FUniverfïté. 

Sai'nt-Jean-de-Latran  , même  quartier; 
Saint- Jerome  5 quartier  faint  Jacques  de 
la.  Boucherie.. 


des 
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Ses  Jeux-neufs  ou  Jeûneurs,  quartier 
Montmartre. 

Jolivet , quartier  de  la  Nouvelle-France. 
Joquelet , quartier  Montmartre. 
Saint-Jofeph , quartier  Montmartre# 
de  Joui , quartier  faint  Paul, 
du  Jour,  quartier  faint  Euftache. 
de  la  Joyallerie , ou  de  la  Jouaillerie  1 
quartier  faint  Jacques  de  la  Boucherie» 
Judas , quartier  de  PUniverfité. 
des  Juifs , quartier  faint  Antoine, 
de  la  Juiverie  , quartier  de  la  Cité. 

Saint-  Julien-le-pauvre , quart.  S.  Benoît, 
de  la  J ufîienne , quartier  faint-Eufiache* 

* L 

Rues 

Saint-Lambert  ou  de  Condé , quartier  du 
Luxembourg. 

■de  Lamoignon  , quartier  de  la  Cité. 
Saint- Landry , quartier  de  la  Cité, 
de  la  Lanterne  ou  de  la  Dentelle,  quartier 
de  la  Cité. 

de  Lape  , fauxbourg  faint  Antoine. 

Au  Lard  , quartier  des  Halles, 
de  Lavandières  , quartier  fainte  Oppof-; 
tune. 

Autre , quartier  de  la  PlaceMaubert* 

Tome  IL  K k 
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Saint-Laurent , fauxbourg  S.  Denis, 
de  Lefdiguieres  , quartier  S Faul. 
Saint-Leufroi , quartier  fainte  Opportune,; 
de  la  Levrette  s quartier  de  la  Grève, 
de  la  Licorne  , quartier  de  la  Cité, 
de  la  Limace,  quartier  fainte  Opportune, 
de  Limoges  , quartier  du  Marais, 
de  la  Lingerie  , quartier  des  Halles, 
de  Lionne  , voye^  rue  Sainte-Anne, 
des  Lionnois  , fauxbourg  faint  Marcel» 
des  Lions,  quartier  faint  Paul» 
des  Lombards , quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie. 

de  Long-pont , quartier  de  la  Grève, 
de  la  Longue-allée,  quartier  faint  Denis* 
Saint  Louis  , quartier  de  la  Cité. 

Autre  , Me  Notre-Dame. 

Autre  , quartier  du  Marais. 

Autre  , quartier  du  Palais  Royal. 
deLouis-îe-Gtand,  quartier  Montmartre, 
du  Louvre  ou  de  l’Oratoire , quartier 
du  Temple. 

,de  la  Lune  , quartier  faint  Denis. 

|Jii  Luxembourg,  quart,  du  Palais  Royal* 

M . 

Rues 

ftÇâcon?  quartier  faint  Andréa 


de  Saint  Denis.  3 Sy 
des  Maçons,  quartier  faint  Benoît, 
de  la  Madeleine  , quart.  Ville-P£vêque«>' 
Saint-Magloire  , quartier  faint  Jacques 
de  la  Boucherie, 
du  Mail  , quartier  Montmartre, 
du  Maillet , fauxbourg  faint  Michel. 
Malroix  ou  Martrois  , quartier  de  î& 
Grève. 

des  Marais  , fauxbourg  faint  Antoine, 
Autre  , quartier  faint  Germain, 
des  Marais-Saint-Martin,  fauxbourg  faint 
Martin. 

des  Marais  du  Temple , fauxbourg  du| 
Temple. 

Saint-Marc , quartier  Montmartre. 
Saint-Marcel,  fauxbourg  faint  Marcel, 
de  la  Marche , quartier  du  Marais. 
Marché-Palu  , quartier  de  la  Cité. 
Marché-neuf,  même  quartier. 

Sainte  - Marguerite  , fauxbourg  Sainif 
Antoine. 

Autre , quartier  faint  Germain. 
Sainte-Marie  , quartier  faint  Germain, 
des  Marionnettes , quartier  S.  Benoît, 
de  Mariveau  [ grande  ] quartier  fain^ 
Jacques  de  la  Boucherie. 

Autre  [ petite  ] , même  quartier, 
des  Marmouzets , quartier  de  la  Cité* 
Autre  , fauxbourg  faint  Marcel. 

Saint- Martin,  quajtier  faint  Mart  u 
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du  Martroix  , vsye^  rue  du  Maltoix* 
des  Mathurins  , quartier  faiut  Benoît, 
de  Matignon  [ grande  , quartier  du 
Louvre. 

Autre  [ petite  ] .,  même  quartier. 
Maubué  , quartier  faint  Martin. 
Mauconfeil , quartier  des  Halles. 

Saint -Maur,  quartier  du  Luxembourg* 
Autre  , fauxbourg  faine  Laurent;.  ' 
des  Mauvais  - Garçons  , quartier  faint 
Germain. 

Aurre , quartier  de  la  Grève, 
des  MauvaTes  - paroles,  quartier  fainte 
Opportune. 

Mazarine  , quartier  faint  Germain. 
Masure,,  quartier  faint  Paul. 

'Mêlay  > quartier  faint  Martin, 
des  Ménétriers  ^ quartier  faint  Martin. 
Ménil-montant,  fauxbourg  du  Temple,, 
de  la  Merci  ou  du  Chaume,  quartier 
fainte  Avoye. 

Mercier  , quartier  nouvelle  Halle. 
Saiir-Mery  ou  du  Cloître  S.  Mery , q. 
faint  Martin. 

du  Meurier,  quart,  de  la  Place  Maubert. 
Meziere,  quartier  du  Luxembourg. 
Michel-le-Comte  , quartier  S.  Martin. 
Mignon  , quartier  faint  André, 
des  Minimes , quartier  du  Marais, 
des  Moineaux,  quartier  du  Palais  Royal. 
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du  Monceau  , quartier  du  Palais  Royal», 
du  Monceau  Saint-Gervais  , quartier  de 
la  Grève. 

Mondetonr  , quartier  des  ïîaîîes. 
Montgaîlec , fauxbourg  'Paint  Antoine» 
de  la  Monnoie , quartier  du  Louvre. 
Montmartre , quartier  Montmartre. 
Montagne-Saime-Genevieve  , quartier 
de  la  place  Maubert. 

Mont-morericy  , quartiers.  Martin. 
Montorgueil , quartier  Paint  Euftache. 
Montreuil faux  bourg  Paint  Antoine. 
Moreau  ou  des  Filîes-AngloiPes , fauxb. 
Paint  Antoine. 

de  la  Morteîlerie,  quartier  de  la  Grève» 
Mouftetard  , Pauxbourg  Paint  Marcel, 
des  Moulins,  quartier  du  Pa’ais  Royal, 
de  Moufîy,  quartier  Painte  Avoye. 
du  Mouton  , quartier  de  la  Grève, 
de  fa  Muette  , Pauxbourg  S.  Antoine* 
des  Mulets , quartier  du  Palais  RoyaL 
des  Murs  de  la  Roquette , fauxbourg  Pain£ 
Antoine» 

N 

Rues 

de  Nazareth,  quartier  de  la  Cité, 
de  Nevers  , quartier  Paint  Germain. 
Neuve-Saint-Auguftin , q.  Montmartre» 

Kk  iij 
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Keuve  des  Bons-Enfans  , quartier  faint 
Euftache. 

Neuve-Sainte-Caiherine  3 quartier  faint 
Antoine. 

Neuve-Saint-Denis  , quart.  Saint  Denis. 

Neuve  - Saint  - Etienne  des  morfondus , 
fauxbourg  S.  Marcel. 

Neuve-Saint-Euftache , quartier  Mont- 
martre. 

Neuve  des  Filles-Dieu , quartier  faint 
Denis. 

.Neuve  des  Fofïes -Montmartre , voye^  rue 
Feydeau. 

Neuve  - Sainte  - Genevieve  , fauxbourg 
faint  Marcel. 

Neuve  Saint-Laurent  , fauxbourg  faint 
Antoine. 

Neuve  - Saint  - Martin  , quartier  faint 
Martin. 

Neuve— Saint-Médard  ou  d’Ablon , faux- 
bourg S.  Marcel. 

Neuve-Saint-Merri , quartiers.  Martin. 

Neuve-Notre-Dame  , quart,  de  la  Cité. 

Neuve-d’Orléans  , quartier  S.  Martin. 

Neuved’Orléans  ou  des  Boulies , faux- 
bourg  faint  Vi&or. 

Neuve- Saint-Paul , quartier  faint  Paul. 

Neuve  des  Petits  - Champs  , quartier 
Montmartre. 

Neuve  de  Richelieu  , quart,  faint  André, 
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Neuve-Saint-Roch  , quartier  du  Palais 
Royale 

Neuve  - Saint  - Sauveur  , quartier  faint 
Denis. 

Saint-Nicaife  , quartier  du  Palais  Royal. 

Sa:nt-Nico!as  ,■  fauxbourg  faint  Àntome. 

Saint-Nicolas  du  Chardonnet,  quartier 
de  la  place  Maubert. 

du  Noir , fauxbourg  S.  Marcel. 

des  Nonaindieres , quartier  faint  Paul. 

de  Normandie , quartier  du  Marais. 

Notre-Dame  de  Bonne  Nouvelle , quart. 
S.  Denis. 

Notre-Dame  des  Champs,  quartier  du 
Luxembourg. 

Notre-Dame  de  Lorette  ou  Coquemard* 
fauxbourg  du  Temple. 

Notre-Dame  de  Nazareth,  quartier  faint 
Martin. 

NotreCame  de  Recouvrance  , quartier 
faint  Denis. 

Notre  - Dame  des  Vi&oires  , quartier 
Montmartre. 

des  Noyers , quartier  faint  Benoît, 

O 

Rues 

çTOblin,  quartier  de  la  nouvelle  Halle« 
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de  rObfervance,  quartier  faint  André» 
de  l’Obfervatoire , fauxbourgS,  Miche!» 
Ogniard  , quartier  faint  Jacques  de  la 
Boucherie. 

des  Oifeaux  , quartier  du  Marais. 
d’Olivet , quartier  faint  Germain, 
de  l’Orangerie  ou  des  Thuilleries , quart» 
faint  Honoré. 

de  l’Oratoire  , voyez  rue  du  Louvre, 
des  Orfèvres  , quartier  fainte  Opportune* 
d’Orléans , quartier  faint  Euflache. 
Au>re  , quartier  du  Marais, 
des  Orties , quartier  du  Louvre. 

Autre  , quartier  du  Palais  Royal, 
de  l’Ofeille  , quartier  du  Marais, 
aux  Ours  ou  aux  Oues,  quartier  faint 
Denis, 

de  l’Ourfine , faux  bourg  faint  Marcel. 

P 

R UES 

Pagevin  , quartier  faint  Eudache. 
Paiatine  ou  du  Cimetiere,  quartier  du 
Luxembourg. 

du  Paon , quartier  faint  André. 

Autre  ? quartier  de  la  place  Maubert. 
du  Paon  - B!anc  ou  de  la  PortedoiéCa 
quartier  faint  Pauh 
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du  Paradis,  quartier  fainte  Avoye* 
Autre,  fauxbourg  faint  Jacques. 

Autre  , fauxbourg  Saint  Lazare, 
du  Parc-Royal,  quartier  faint  Antoine, 
Autre  , quartier  du  Marais* 
de  la  Parcheminerie  , quart,  faint  André, 
du  Pas  de  la  Mule  , quartier  S,  Antoine» 
Paflourelle  , quartier  du  Temple, 

Pavée  , quartier  faint  André. 

Autre , quartier  faint  Antoine, 

Autre,  quartier  S.  Denis. 

Autie  , quartier  de  la  place  Maubertv 
Saint-Paul , quartier  Saint  Paul. 
Payenne,  quartier  faint  Antoine, 
du  Pélican , quartier  faint  Euftache. 
de  la  Pelleterie , quartier  de  la  Cité. 
Peniche  , voye^  rue  Saint-Pierre, 
de  la  Pépinière  , fauxbourg  du  Roule® 
Percés,  quartier  faint  André. 

Autre , quartier  faint  Antoine, 
du  Perche,  quartier  du  Marais, 

Perdue  , quartier  de  la  Place  Mauberr, 
des  SS.  Peres,  quartier  faint  Germain» 
de  Périgueux  , quartier  du  Marais. 

Périn  Gaflfelin  , quart,  fainte  Opportune» 
de  la  Perle , quartier  du  Marais, 
de  Perpignan  , quartier  de  la  Cité, 
du  Pet-au-Diabie,  quartier  de  la  Grève, 
du  Petit-Bourbon  , quartier  du  Louvre» 
Autre,  quartier  du  Luxembourg» 
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du  Petit-Carreau  , quartier  faint  Denis, 
du  Petit-Heurleur  , quartier  faint  Denis, 
dn  Petit-Jardinet , voye ? à Partiels  Cul- 
de-fac. 

du  Petit-Lyon,  quartier  faint  Denis. 
Autre , quartier  du  Luxembourg. 
du^etit-Moine , fauxbourg  Paint  Marcel* 
du  Petit-Mufc  , quartier  faint  Paul, 
du  Petit- Pont , quartier  faint  Benoît, 
de  la  Petite  - Fripperie  , quartier  des 
Halles. 

des  Petits  - Auguftins  , quartier  faint 
Germain. 

Autre  , quartier  faint  Martin, 
des  Petits  - Champs  voye{  rue  du  Ch, 
d’Albiac. 

des  Petits  Peres  , quartier  Montmartre, 
des  Petits  Pilliers,  quartier  des  Halles. 
Phélipeaux  , quartier  faint  Martin, 
de  Picpus , fauxbourg  faint  Antoine. 
Pied-de-Bœuf , quartier  faint  Jacques  de- 
là Boucherie. 

Saint-Pierre , quartier  du  Marais. 
Saint-Pierre  ou  Peniche  , quart.  Mont- 
martre. 

Sainr- Pierre  -au -Bœuf,  quartier  de  la 
Cité. 

Pierre  - AffifTe  ou  Quiraflis,  fauxbourg 
faint  Marcel. 

Pierre-au-Lard , quartier  faint  Martin» 
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Pierre-aux-Poiflons , quartier  S.  Jacques 
de  la  Boucherie. 

Pierre-Sarrafin  , quartier  Saint  André, 
des  Pilliers  des  Potiers  d'étain  , quartier 
des  Halles. 

des  Pilliers  de  la  Tonnellerie  ou  les 
grands  Pilliers  , voye^  rue  de  la  Ton- 
nellerie. 

de  Pincourt,  voye{  rue  de  Popincourt® 
Pirouette  , quartier  des  Halles, 
de  la  Place -aux  - Veaux,  quartier  faint 
Jacques  de  la  Boucherie. 

Sainte-Pla  ide,  quartier  du  Luxembougr. 
de  la  Planche  , quartier  faint  Germain. 
Planche  Mibrai , quartier  de  la  Grève, 
de  la  Planchette , fauxbourg  faint  Denis» 
Autre  , fauxbourg  faint  Antoine, 
du  Plat  d’étain  , quart,  fainte  Opportune* 
du  Plâtre , quartier  fainte  Avoye. 

Autre,  quartier  faint  Benoît. 

Plâtriere  , quartier  S.  Euftache. 

Plumet,  voye^  rue Blomet. 

des  Plumets , quartier  de  la  Grève. 

Pointe  Saint  - Euftache  , quartier  faint 
Euftache. 

des  Poirées,  voye^  rue  Grenouiller, 
du  Poirier,  quartier  faint  Martin. 
Poiffonniere , quartier  Montmartre. 
Poitevine  ou  des  Poitevins , quartier  S; 
André» 
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de  Poitiers  , quartier  faint  Germain, 
de  Poitou,  quartier  du  Temple. 
Poliveau  ou  des  Sauflayes , fauxbourg 
faint  Viélor. 

de  la  Pologne  ou  de  l’Arcade , quartier 
Ville- l’Ev|que. 

du  Pont  - aux  -Biches  , quartier  faint 
Martin. 

'Autre  , fauxbourg  faint  Marcel, 
du  Pont-aux-Choux,  quartier  du  Marais. 
Popincourt  ou  Piacourt , fauxbourg  du 
Temple. 

des  Porcherons,  fauxbourg  Montmartre» 
du  Port-l’Evêque,  quartier  de  la  Cité, 
du  Port  - à - Maître  - Pierre  voye^  rue 
Carneau. 

du  Port-aux-(Eufs , quartier  de  la  Cité* 
la  Porte-Dorée  , voye % rue  du  Paon» 
Porte-foin  , quartier  du  Temple, 
des  Portes , quartier  faint  Benoît, 
du  Pot-de-Fer  * fauxbourg  faint  Marcel» 
Autre  , quartier  de  Luxembourg, 
de  la  Poterie  , quartier  de  la  Grève.. 
Autre,  quartier  des  Halles, 
de  la  Poteiie  -Saint-Severin , f.  S.  Marcel» 
du  Potier  , quartier  faint  Germain, 
des  Poules,  tauxbourg  faint  Marcel. 
Pouîrierou  Poulletiere,  Ifle Notre-Dame, 
des  Poulies,  quartier  du  Louvre.. 
Poupée  , quartier  S.  André» 
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du  Pourtour , quartier  de  la  Grève, 
des  Prêcheurs , quartier  des  Halles, 
des  Prêtres-Saint -Etienne  , quartier  S. 

Benoît,  * 

des  Prêtres-Saint-Germain-PAuxerrois  9 
quartier  du  Louvre, 
des  Prêtres  - Saint  - Paul , quartier  faint 
Paul. 

des  Prêtres  Saint-Severin^  quartier  faint 
André. 

Princeffe,  quartier  du  Luxembourg, 
de  la  Proceifion,  fauxbourg  S,  Antoine» 
des  Prouvaires  , quartier  faint  Euftache» 
du  Puits  s quartier  fainte  Àvoye. 
du  Puits  - d' Amour  s voyei  rue  Petite- 
Truand. 

du  Puits-Certain , voye^  rue  S»  Hilaire, 
du  Puits  - l’Hermite , fauxbourg  faina 
Viétor. 

du  Puhs-qui -parle  , quartier  S.  Marcel, 
du  Puits-de-Rome  , quartier  S.  Martin, 
.du  Puits-de 4a- Ville  5 fauxbourg  Saint 
Jacques. 

Q 

Rues 

des  Quatre-Fiîs , quartier  du  marais, 
des  Quatre  - Vents , quartier  du  Lu- 
xembourg. 
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des  Quenouilles  , quartier  Sainte  Op- 
portune. 

Quinquempoix , quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie. 

Quiraffis , voyei , rue  Pierre-allis. 

R 

Rues 

de  Rambouillet,  fauxbourg  S.  Antoine; 
de  la  Râpée  , fauxbourg  faint  Antoine, 
de  la  Raquette,  voçei  rue  de  la  Roquette, 
des  Rats  , quartier  de  la  place  Maubetr» 
Autfie  , fauxbourg  faint  Antoine, 
de  la  Réale  ou  Jean-Gilles  , quartier  des 
Halles. 

des  Récollets , fauxbourg  faint  Laurent, 
du  Regard , quartier  du  Luxembourg. 
Regratiere,  quartier  Jfle  Notre-Dame, 
de  Reims , quartier  faint  Benoît, 
de  la  Reine-blanche  , fauxbourg  faint 
Marcel. 

du  Rampart , quartier  faint  André, 
du  Rampart  ou  Champion,  quartier  du 
Palais  Royal. 

des  Remparts , quartier  faint  Martin, 
du  Renard  voye^  rue  du  Chat  qui-pêchei 
du  Renard  , quartier  faint  Marcel. 
Regnaud-le-Fevre,  quartier  de  la  Grève; 
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duRepofoir,  quartier  faint  Euftache. 
de  Reuilly  [ grande]  fauxbourg  faine 
Antoine. 

Autre  [petite]  même  fauxbourg. 
de  Richelieu  , quartier  du  Palais  Royal*' 
Saint- Roch  , quartier  Montmartre, 
du  Roi -doré , quartier  du  Marais, 
du  Roi  de  Sicile,  quartier  faint  Antoine; 
Saint  Romain , quartier  du  Luxembourg, 
de  la  Roquette , fauxbourg  S.  Antoine», 
des  Rofîers , quartier  faint  Antoine» 
Autre  , quartier  faint  Germain, 
du  Roule , fauxbourg  du  Roule, 

Autre  , quartier  du  Louvre. 

Rouffelet  ou  des  Vaches,  quartier fain^ 
Germain. 

Royale,  quartier  faint  Antoine* 

Autre , quartier  Montmartre. 

Autre  9 Place  de  Louis  XV, ï 

S 
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du  Sabot , quartier  faint  Germain; 
de  Saintorhge  , quartier  du  Marais. 
Salle-au-Comte  , quartier  faint  Jacqueâ 
de  la  Boucherie. 

des  Sanfonnets  , fauxbourg  S.  Jacques; 
4e  la  Santé,  fauxbourg  faint  Jacques» 
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de  îa  Savaterie  , voyt{  rüe  Saint-Eloi. 
deSartine,  quartier  de  la  Nouvelle  Halle* 
de  la  Savonnerie , quartier  faint  Jacques 
de  la  Boucherie. 

de  la  Saunerie  ou  Sonnerie , quartier  Ste 
Opportune. 

de  Savoie  , quartier  faint  André, 
des  Sauflayes  , fauxbourg  faint  Honoré. 
Autre  , quattier  de  la  place  Maubert. 
Saint-Sauveur , quartier  faint  Denis, 
de  Scipion  , voye^  rue  de  la  Barre. 
Saint-'Sebaftien,  fauxbourg  du  Temple» 
de  Seine,  quartier  laint  Germain. 

Autre  , fauxbourg  faint  Viélor. 

Senfée  , voye £ rue  de  Fourcy. 
des  Sept  Voies.,  quartier  de  i’Univerhté. 
du  Sépulcre , quartier  faint  Germain. 
Serpente  , quartier  faint  André, 
de  Seve,  quartier  du  Luxembourg. 
Saint-Severin  , quartier  faint  André. 
Simon-Je-Franc  , quartier  faint  Martin, 
des  Singes,  quartier  fainte  A voye. 

Soîi , quartier  faint  Euftache. 
de  Sorbonne , quartier  faint  André. 
Autre  , quartier  faint  Germain, 
de  Soubife , quartier  fainte  Avoye. 
de  la  Sourdiere,  quartier  du  Palais  Royal, 
de  Surêne  , quartier  Villê-PEvêque. 

S.  Symphorien , voyc^  rue  des  Cholets. 
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de  la  Tablerterie  , quartier  fainte  Op- 
portune. 

de  la  Tacherie,  quartier  de  la  Grève* 
Taille-pain  , quartiers.  Martin* 
de  la  Tannerie,  quartier  de  la  Grève. 
Taranne  [ grande  ] quart,  faint  Germain. 
Autre  [petite],  meme  quartier, 
des  Teigneux  , voye^  rue  de  la  Chaife. 
des  Teinturiers  ou  Navet , quartier  de 
la  Grève. 

du  Temple,  quaitier  du  Temple, 
du  Temps  perdu , voye^  rue  S.  Jofeph. 
Thérefe  , quartier  du  Palais  Royal. 
Thevenot , quartier  faint  Denis. 
Thibautodé,  quartier  Sainte  Opportune* 
Saint-Thomas  , quartier  du  Luxembourg, 
Saint-Thomas  ou  S.  Louis  du  Louvre  » 
quartier  du  Palais  Royal. 

Tiquetonne , quartier  faint  Euftache. 
Tire-boudin  , quartier  faint  Denis. 

Ti rechape,  quartier  fainte  Opportune* 
Tiron  , quartier  faint  Antoine. 
Tirouanne  , quartier  des  Halles, 
de  la  Tifferanderie , quartier  de  la  Grève, 
delà  Tonnellerie  ou  des  Grands-PiJie.s 
Tome  //,  L1 
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des  Haiies,  quartier  des  Haîles, 
de  Torigni , quartier  du  Marais, 
de  Touloufe,  voye £ rue  de  la  Vrilliere.' 
de  la  Tour  des  Dames  , quartier  des 
Porcherons, 

Touraine , quartier  du  Marais. 

Touraine  , voye^  rue  de  Turenne. 
de  la  Tournelle  , quartier  de  la  place 
Maubert. 

des  Tournelles , quartier  S.  Antoine, 
de  Tournon  , quartier  du  Luxembourg* 
Trainée  , quartier  faint  Euftache. 
Tranfnonain  , quartier  faint  Martin, 
de  Traverfe  , quartier  faint  Germain. 
Traverfine  , fauxbourg  faint  Antoine. 
.Traverfine  ou  Traverfiere,  quartier  du 
Palais  Royal. 

[Autre , quartier  de  la  place  Maubert. 
de  la  Treille  , quartier  faint  Germain, 
de  le  Triperie  , quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie. 

Triplet,  fauxbourg  faint  Marcel, 
des  Trois-Bornes  , quart,  delà  Courtille. 
des  Trois  - Chandeliers , quartier  faint 
André. 

des  Trois-Couronnes , fauxbourg  faint 
Marcel. 

des  Trois-Mores , quartier  faint  Jacques 
de  la  Boucherie. 

des  TroisTâvillons  , q,  faint  Antoine; 
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des  Trois-Piftolets  , quartier  faint  Paul, 
des  Trois-Portes , quartier  faint  Benoît, 
des  Trois-Vifages  , quartier  fainte  Op- 
portune. 

du  Trône  , fauxbourg  faint  Antoine. 
Tronion  , quartier  faint  Jacques  de  la 
Boucherie. 

Trop  va-qui-dure  , quartier  Sainte  Op- 
portune. 

Trouife- Vache , quartier  faint  Jacques 
de  la  Boucherie. 

delà  Truanderie  [grande  ] quartier  des 
Halles. 

Autre  [petite]  même  quartier, 
de  la  Tuerie,  quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie. 

desThuilleries,vqy^rue  de  l’Orangerie.' 
de  Turenne  ou  Touraine , quartier  faint 
André. 

V 

Rues 

des  Vaches  , voye^  rue  Rouflelet. 
de  la  Vallée  de  Fécamp,  fauxbourg  S. 
Antoine. 

de  la  Vannerie , quartier  de  la  Grève, 
de  Vannes  , quartier  de  la  Nouvelle 
Halle. 

tde  Yarennç  * quartier  faint  Germain» 

L1  ij  J 
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de  Varennes , quartier  de  la  Nouvelle 
Halle. 

de  Vaugirard,  quartier  du  Luxembourg, 
de  Vendôme , quartier  du  Temple, 
de  Venife  , quartier  faint  Jacques  de  la 
Boucherie. 

de  Ventadour,  quartier  du  Palais  Royal. 
Verdelet , quartier  des  Halles. 

Verderet,  quartier  faint  Euftache. 
de  Verneuil , quartier  faint  Germain, 
de  la  Verrerie,  quartier  fainte  Avoye. 
de  Verfailles  , quartier  de  la  place 
Maubert. 

du  Vert-Bois,  quartier  faint  Martin, 
des  Vertus,  quartier  faint  Martin, 
de  Viarmes , quartier  de  la  Nouvelle 
Halle. 

Saint  - Vidlor  , quartier  de  la  place 
Maubert. 

Vielle  - Notre  - Dame  , fauxbourg  faint 
Marcel. 

Vielle-Saint-Jacques,  voye^  rue  Cenfier. 
Vieille  du  Temple  , quartier  du  Marais, 
delà  Vieilîe-Bouclerie , quart.  S.  André, 
de  la  Vieille  - Eftrapade , quartier  faim: 
Benoît. 

de  la  Vielle -Harangerie,  voye^  rue  de 
la  Harangerie. 

delà  Vielle-Lanterne,  quartier  S,  Jacques 
de  Boucherie, 


des  Rues  de  Parts.  40f 
de  la  Vielle  Monnoie  , quart.  S.  Jacques 
de  la  Boucherie. 

des  Vieilles  - Audriettes  , quartier  du 
Temple, 

des  Vielles-Etuves,  quartier  faint  Euf- 
tache. 

Autre,  quartier  faint  Martin, 
des  Vielles- Garnifons , quartier  de  la 
Grève. 

des  Vieilles  - Thuilleries  , quartier  du 
Luxembourg. 

du  Vieux-Colombier,  quartier  du  Lu- 
xembourg. 

des  Vieux  - AugufUns  , quartier  faint 
Ëuftache. 

des  Vignes , fauxbourg  faint  Marcel, 
de  la  Ville-l’Evêque,  quartier  de  la  Vilie- 
l’Evêque. 

Villedot,  quartier  du  Palais  Royal, 
de?  Vinaigriers , fauxbourg  Montmartre, 
de  rUniverflté  , quartier  faint  Germain, 
delà  Voirie  ou  Cadet,  fauxbourg  Mont- 
martre 

de  la  Vrilliere  ou  de  Touloufe  , quartier 
Montmartre. 

j de  la  Vrilliere  [ petite  ] , quartier  Mont- 
! martre. 

des  Urfins.  Baffe , quartier  de  l’aCité. 
des  Urfins.  Haute,  quartier  de  la  Cité, 
des  Urfins,  Moyenne  , quartier  de  la  Cité* 


3-o^Table  alphabétique,  &c. 
y uide-Gouflet , fauxbourg  Montmartre 

Z 

Rues 

Zacharie  , quartier  faint  André. 


CARREFOURS, 

J L y a très  - peu  de  Carrefours  qui 
aient  un  nom  particulier.  Le  catalogue 
des  autres  feroit  infini , & même  très- 
difficile  , puifque  l’on  feroit  arrêté , à 
chaque  pas , pour  leur  chercher  une  dé- 
nomination. Nous  nous  fommes  conten- 
tés d’indiquer  les  premiers. 


Carrefours 

Saint  Benoît , quartier  faint  Germain, 
de  Buffi , quartier  faint  Germain, 
de  la  Croix  de  Ciamart , fauxbourg  faint 
Vi&or. 

)ie  la  Croix-Rouge , quàrtieî  faint  Qq r- 


Carrefours.’  ^Oj 
de  la  Croix  du  Trahoir  , quartier  du 
Guilleri , quartier  de  la  Grève, 
de  la  Pierre-au-lait , quartier  S.  Jacques 
de  la  Boucherie. 

du  Pont-Aletz,  quartier  des  Halles, 
du  Puits  - l’Hermite  , fauxbourg  Paint 
Vi&or. 

desTrois-Maries , quartier  du  Louvre* 


PLACES. 


Places 

de  la  Baftille , quartier  Paint  Antoinea 
Baudoyers  ou  Baudet , q,  de  la  Grève* 
Cambrai , quartier  Paint  Benoît, 
du  CarouPel  ou  des  Thuilleries , quartier 
du  Palais  Royal, 
aux  Chats  , quartier  des  Halles, 
du  Chevalier  du  Guet , quartier  Painte 
Opportune. 

Dauphine,  quartier  de  la  Cité. 
Sainte-Genevieve , quartier  Paint  Benoît* 
de  la  Grève  , quartier  de  la  Grève. 

Louis  le  Grand  ou  place  Vendôme  5 qf 
du  Palais  Royal. 

Louis  XVs  fauxbourg  Paint  Honoré» 


%o8  Places 


du  Louvre  , quartier  du  Louvre. 

Maubert , quartier  de  la  place  Maubert» 
Saint-Michel , quartier  faint  André, 
du  Parvis  de  N.  D.  quartier  de  la  Cité, 
du  Palais  Royal,  quart,  du  Palais  Royal* 
du  Pont  Saint  ? Michel , quart.  S*  André» 
delà  Porte  Paris  y voye{  art.  Marchés. 
Royale  ou  de  Louis  XIII.  quartier  faint 
Antoine. 

de  Sorbonne  , quartier  faint  Benoît. 
Saint  Su'ipice,  quartier  du  Luxembourg* 
du  Temple,  quartier  du  Temple* 
aux  Ve^ux,  quartier  faint  Paul, 
des  Victoires , quartier  Montmartre. 


férent  des  Places  qu’en  ce  que  les  rues 
n’y  aboutirent  pas  aulîi  direàement , où 
n’y  communiquent  que  par  des  paflàges. 
Ils  nous  ont  donc  paru  devoir  les  fuivre 
immédiatement. 


ENCLOS, 


Enclos  8c  les  Cloîtres  ne  dif- 


Enclos. 

de  P Abbaye  S.  Germain  des  Près , quart, 
faint  Germain.  S.  Denis 


faint  Germain, 


JE  K C £ O 5. 

S.  Denis  de  la  Chartre,  quartier  de  la 
Cité. 

des  Enfans  de  la  Trinité  . quartier  faint 
Denis. 

Saint  - Jean  de  Latran  , quartier  faint 
Benoît. 


Saint’Martin , quartier  faint  Martin» 
du  Temple  , quartier  du  Temple» 


CLOISTRES, 


Cloïstres 

Saint-Benoît  5 quartier  faint  Benoît. 

des  Bernardins  , quartier  de  la  place 
Maubert. 

Culture  Sainte  - Catherine  » quartier  S* 
Antoine. 

du  Saint-Efprit  » quartier  de  la  Grève* 

Saint-Etienne  des  Grès  , quartier  faint 
Benoît. 

Saint- Germaîn-PA.uxerrois  » quartier  du 
Louvre. 

Saint-Honoré , quartier  faint  Euftache6 

des  Jacobins , quartier  du  Palais  Royal. 

Saint-Jacques  de  la  Boucherie  , quartier 
faint  Jacques  de  la  Boucherie.  , 
Tome  JL 


A 10  Cl  OIST1ES. 
Saint-Jacques  de  i’Hôpital,  quartier  des 
Halles. 

Saint -Jean  en  Grève,  quartier  de  la 
Grève. 

Saint- Julien  le  pauvre  , quartier  faint 

Benoît. 

Saint-Louis  ou  Saint-Thomas  du  Louvre , 
quartier  du  Louvre. 

Saint  Magloire,  quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie. 

Saint-Marcel > fauxbourg  faint  Marcel. 
Saint-Martin  des  Champs,  quartier  faint 
Martin. 

Saint  Merry  , voye{  rue  faint  Merry. 
Saint-Nicolas  des  Champs,  quartier  faint 
Martin. 

Saint-Nicolas  du  Louvre,  voye{  S.  Louis. 
Notre  Dame , quartier  de  la  Cité. 
Sainte-Opportune  „ q.  fainte  Opportune. 


P O N T S. 


Ponts 

aux  Biches,  fauxbourg  faint  Marcel, 
de  Bois  ou  Pont-Rouge  , quartier  de  la 
' Cité, 


Ponts, 


au  Change  , quartier  de  ia  Cité, 
aux  Choux  , quartier  du  Temple, 
aux  Doubles  , quartier  de  la  Cité, 
de  Grammont , quartier  faint  Paul, 
de  P Hôtel-Dieu , quartier  de  la  Citée 
Marie  , quartier  Me  Notre-Dame. 
Saint-Michel  , quartier  de  la  Cité. 
Neuf,  quartier  de  la  Cité. 
Notre-Dame  , quartier  de  la  Cité* 
Petit-Pont,  quartier  de  la  Cité,. 


Hoyal , quartier  faint  Germain,, 
de  la  Tournelle , Me  N.  D0 


QUAIS* 


Quais 

d’ Alençon  ou  d’Anjou  , Me  N.  D0 
des  Auguftins  ou  de  la  Volaille,  quartier 
faint  André. 

des  Balcons  ou  quai  Dauphin  , Me 

N.  D. 

Beaufiis  ou  quai  des  Ormes , quartier 
faint  Paul. 

de  Bourbon,  Me  N.  D. 

Autre  quartier  du  Louvre, 
des  Céleftinsp  quartier  faint  PauL 


^i"2  Quai  s. 

de  la  Conférence  ou  quai  des  Thuilieries* 
quartier  du  Palais  Royal, 
de  Conti , quartier  S.  Germain, 
de  PEcoie,  quartier  du  Louvre, 
de  la  Féraille  ou  de  la  Mégiflerie  ou  de 
îa  Vallée  de  Mifere , q.  Ste  Opportune, 
des  Galleries  du  Louvre  , quartier  du 
Palais  Royal. 

de  Gévres , quartier  faint  Jacques  de  la 
Boucherie. 

de  la  Grenouillère,  quartiers.  Germaîne 
de  l'Horloge  ou  des  Morfondus , quartier 
de  la  Cité. 

du  Louvre,  quartier  du  Louvre, 
de  Maîaquêt  ou  des  Théatins  , quartier 
Saint  Germain. 

Neuf,  ou  quai  Pelletier , quartier  de  la 
Grève. 

des  Orfèvres  , quartier  de  la  Cité. 
d’Orléans,  Xfle  Notre-Dame. 
d’Orfai,  quartier  faint  Germain. 
Saint-Paul,  quartier  faint  Paul, 
des  Quatre  - Nations  , quartier  faint 
Germain. 

de  la  Tournelle , quartier  de  îa  place 

Maubert. 


R XJ  E L L E $* 


RUELLES, 

JL/O  N appelle  Ruelles  de  petites  rues 
fi  étroites,  qu’elles  ne  peuvent  fervir  au 
pafïage  des  carrofles  ; il  s’en  trouve 
plufieurs  dans  les  Quartiers  de  la  Cité  & 
dans  les  Halles.  Comme  elles  font  ordi- 
nairement confondues  avec  les  rues  dans 
les  catalogues,  nous  avons  jugé  à propos 
de  les  laifler  danc  ' enône. 

L’on  nomme  encore  Ruelles  plufieurs 
rues  des  Fauxbourgs  qui  ne  font  pas 
bâties  : nous  leur  avons  donné  le  nom 
de  Rues  qu’elles  peuvent  acquérir  d’un 
moment  à l’autre  \ ainfi  on  les  trouvera 
avec  ces  premières  dans  notre  catalogue 


Mm  ii] 


4 Cuu-de-Sàcs. 


CULS  - DE  - SACS, 


Culs  - de  - Sacs 

d’Albret , quartier  de  îa  Place  Maubert. 
d’Amboife , quartier  de  la  place  Maubert, 
des  Àngîcis  , quartier  faint  Martin. 
d’Anjou , voyeç  eul-de-fac  des  Provins 
ciaux. 

d’Argenfon , quartier  du  Temple, 
de  PAve-Maria  , quartier  faint-Pauh 
d’Àumont , quartier  faint  Paul. 

des  Babillards , quartier  faint  Denis, 
de  BafFeur  ou  Basfour  , q.  S.  Denis* 
Saint-Barthelemi , quartier  de  la  Cité* 
Buudoirie  , quartier  faint  Martin, 
de  Bavière , quartier  faint  Benoît. 
Beaufort , quartier  des  Halles. 
Saint-Benoît , quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie. 

Bertaud,  quartier  faint  Martin, 
des  Blancs-manreaux,  voye^  rue  Pecquai. 
du  Bœuf,  quartier  faint  Martin, 
de  îa  Bouteille  , quartier  faint  Denis. 
Bouvart  ou  J a Cour  des  Boeufs  5 quartier 
faini  Benoît, 
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delà  Braderie  ou  des  Prêcheurs , quartier 
du  Palais  Royal. 

des  CarcuHTons  , quartier  de  la  Cité, 
des  Carmélites , fauxbourg  faint  Jacques; 
Sainte  Catherine,  voyez  de  la  Courfainte 
Catherine. 

Sainte  Catherine  ou  faint  Dominique  , 
fauxbourg  faint  Michel, 
du  Chat-blanc,  quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie. 

Saint  Claude,  quartier  faint Ruftache. 
de  Clervaux,  quartier  fainte  Avoye. 
des  CommiiTaires , quartier  Montmartre, 
du  Coq,  voye£  rue  du  Coq,  quartier  du 
Lo  livre , 

Coquereî,  quartier  faint  Antoine, 
de  la  Corderie  ou  Peronnelle , quartier 
du  Palais  Royal. 

de  la  Cour  des  Bœufs , voyez  cul-de-  fac  f 
Bouvarr, 

de  la  Cour  Sainte  Catherine , quartier 
faint  Denis. 

de  la  Cour -Pavée,  quartier  du  Palais 

Royal. 

de  îa  Cour  de  Rouen  , quartier  Saint 
André. 

Court-bâton  , quartier  du  Louvre, 
de  la  Croix  Fauhin,  F.  faint  Antoine; 
du  Crucifix,  quartier  faim  Denis. 

’M  m i v 


4i6  Cui.-de-Sacs 

Saint  Dominique , v}  r.  fainte  Catherine* 

de  l’Echiquier , quartier  du  Temple, 
Saint  Eloy , quartier  faint  Paul, 
de  l’Empereur,  quartier  laint  Denis, 
de  l’Etoile,  quartier  faint  Denis, 
des  Etuves,  q.S,  Jacques  de  la  Boucherie, 

Saint  Faron  , quartier  de  la  Grève, 
de  Férou  ou  des  Prêtres,  quartier  du 
Luxembourg. 

des  Feuillantines , fauxbourg  S.  Jacques, 
Saint  Fiacre , quartier  faint  Jacques  de 
la  Boucherie, 

des  Fiî;es-Dieu  , quartier  faint  Denis, 
du  Fort-aux-Dames , quartier  S.  Jacques 
de  la  Boucherie, 

de  la  Faufîe*aux-Chiens , quartier  faint© 
Opportune. 

de  Four  ci  ou  Guépine  , quart.  S.  Pauh 

Gloriette , quartier  faint  Benoît, 
Gourtin,  voye^  rue  faint  Pierre, 
de  la  Grange- Bateliere  , F.  Montmartre, 
de  îa  Grofle-Tête,  quartier  faim  Denis, 
Guépine,  voye £ cuî-de-fac  Fourci. 
du  Guichet , quartier  faint  Germain, 
de  Guimenée , quartier  faint  Antoine, 

Saint  Hiacinthe  , q.  du  Palais  Royal. 
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des  Hofpkalieres,  quartier  S.  Antoine» 

du  Jardin  du  Roi,  F.  faint  Vider, 
de  Jérufalem  , quartier  de  la  Cité* 
desJefui.  es,  qua  tier  faint  Paul, 
du  Jeu  de  Metz  , quartier  faint  André» 


Saint  Laurent,  quartier  faint  Denis» 


Sainte  Marine , quartier  de  la  Cité. 

Saint  Martial , quartier  de  la  Cité. 

Saint  Michel  ou  du  Grand  Sv  Michel , F» 
faint  Laurent. 

des  iMiracIes,  v.  article  Cour. 
Mortagne,  fauxhourg  faint  Antoine» 

de  Novion,  roy^Pecquay. 


du  Palais  Royal  , q.  du  Palais  Royal» 
du  Paon  , quartier  faint  André, 
des  Patriarches , F.  faint  Marcel. 

Saint  Paul , quartier  faint  Pauh 
Pequai  ou  de  Novion , quartier  fainte 
Avoye. 

Peronelle  9 voye £ de  la  Corderie. 
de  la  Petite  Baiïille  , q.  du  Louvre, 
du  Petit  Jardinet,  fauxbourg  S.  Antoine. 
Saint  Pierre  , q.  Montmartre. 

Saint  - Pierre  - Gouttin , quartier  Mont- 
martre. 


Porte  aux-Peintres , 


q- 


faint  Denis. 


4ï8  Cuis  - ce-Sacs, 
des  Provenceaux,  des  Provinciaux  ou 
d’Anjou  , quartier  du  Louvre. 
Putigneuxou  Putigno  3 q.  faint  Paul. 

des  Quatre  Vents , q du  Luxembourg» 

Saint  Rocîi , q.  du  Palais  Royal, 
du  Roi-Franç  )is , voye ^ article  Cour. 
Rollin  prend-gages  , q,  Ste  Opportune* 
delà  Roquette,  fauxbou^g  S.  Jacques® 
de  Rouen  , q.  faint  André. 

des  Sablons  , q.  de  la  Cité, 
de  la  Salembriere  , q.  faint  André» 
ce  Soiflbns , q.  faint  Eudache. 
de  Sourdis,  q,  du  Louvre. 

de  la  Traverfe , voye £ cul  - de  - fac  des 
Prêcheurs. 

de  Venife  , q.  de  la  Cité. 

des  Urfuünes , fauxbourg  faint  Jacques* 

F I N, 


TABLE 

DES  MATIERES 


Contenues  dans  les  deux  Volumes  des 
Curiofîcés  de  Paris  & des  Environs, 

A 

A C a demie  Françoife.  Lieu  de  fes  afTem* 
J~\  blées , tom.  I.  pag.  Defcription  de  cette 
Acad  mie  : par  qui  établie  : fon  objet  : nom- 
bre de  fes  Membres  : prix  fondés  par  deux 
Académiciens  , £7.  Jours  de  fes  alfemblées, 

ibid, 

Aca  Jémiedes  Infcriptions  & Belles-Lettres.  Son 
établifîément  : fonobiec  : nombre  de  fes  Mem- 
bres : jours  de  fes  féances.  pag.  99 

Ac  démie  des  Sciences.  Par  qui  établie  : font 
ob:et  : nombre  de  fes  Membres,  100.  Joursde 
fes  féances , ibid. 

Académie  de  Peinture  Sc  de  Sculpture.  Son  éta- 
biilfement , fon  école  : les  tableaux  qu’elle 
expofe  : prix  qu’elle  donne  : fes  jours  de  con- 
férences , T02, 

Académie  d’Architeéïure.  Par  qui  fondée  ? 
Membres  qui  la  compofent  ; jours  de  fes  con- 
férences, ibid, 

Agnès,  La  Communauté  des  Filles  Saint  Agnès, 
tom,  X4  i$i 


420  ■ Table 

André  ( Saint  Andréas  Arcs)  quartier  (Saint) 
festenans  & a boucla  ns  , tpm  IL  pag.  ï 
André  (Saint  André  des  Arcs)  Eglife  & ParoifTe: 
origine  de  fon  nom  , 2 ./Ce  qu’elle  étoh  au- 
trefois ; quand  érigée  efi  ParoifTe,  3.  Ce  qu’il 
y a à remarquer  dans  cette  Églife  : les  tom- 
beaux de  gens  illuftres , 4 

Arme  ( Eglife  de  Sainte  ) tom.  I.  24 

Annonciades  ou  les  Filles  Bleues  ( Couvent  des  ) 
quand  fondées  & de  quel  Ordre  » tom.  I.  524 
Antoine  ( Quartier  Sa  ni)  Tes  tenans  & abouiif» 
fans,  tom.!.  3Ï4 

Antoine  ( Petit  Saint)  Maifon  de  Chanoines 
Réguliers,  31 6 

Antoine  (Porte  Saint)  voyet  Porte. 

Antoine  ( Fauxbourg  Saint  ) 334 

Antoine  ( Abbaye  Saint  ) fa  fondation  : de  quel 
Ordre  fes  Religieufès,  33$ 

Archevêché.  Les  quatre  Elles  de  l’Archevêque  : 
iituatioa  du-  palais  de  l’Archevêque  , tom.  I. 

40 

Arquebufîers  A-rbaleRriers  (Jeux  des)  tom.  I. 

334 

Arfenal.  Quand  bâti , 6c  par  quel  Roi , tom.  I. 
35r.  Defcrîpiion  de  ce  lieu,  ibid.  Fonderie 
de*  figures  de  Bronze,  . . 

AiTomption  ( Les  Filles  de  P)  origine  de  leur 
écabliffement  : quand  fut  élevée  leur  Eglife  : 
fa  forme,  tom.  I.  194.  Le  portail,  ibèdm 
Auguflins  ( Grands  ) Couvent  des  ) de  quelles 
Congrégations  ces  Religieux  font  formés» 
tom.  II.  33,  A quoi  fer t ce  Couvent,  ihid « 
Ce  que  repréfent  nt  les  tableaux  du  choeur  de 
leur  Eglife,  34*  Ce  qu’il  y a de  remarquable 
dans  la  nef,  ibid.  dans  le  croître  , ibiâ.  Quel- 
les afièmblées  s’y  tiennent,  ibU* 


dbs  Matières.  421 

Âuguftins  ^ Petits  ) tom.  il.  14?.  Par  quelle 
Reine  fondés  & en  quel  temps  ; quelle  Réglé 
ils  fuivent,  ibid,  Tableau  de  leur  Eglife, 

ihid • 

Aure  ( Sainte  ) la  Communauté  des  Filles  de 
Sainte  Aure  '■>  tom.  I.  4^8 

Avoye  ( Sainte)  Quartier  de)  les  tenans 
abiutilïans,  tom.  I.  285 

Avoye  (Filles  Sainte)  Couvent  d’Urfulines  : 
par  qui  fondé,  284 

B 

B 'A  r n a b 1 t e s.  Eglife  & Congrégation 
des  Peres  Barnabites , tom.  I.  54 

Barthelemi  (Saint)  Eglife  Paroidîaîe  : fon  an- 
cienneté : fa  defcript  on  , tom.  I.  51 

Baffille  (La  ) ancien  Château  : fa  defcription  9 
fa  destination  , tom.  ï.  331 

Bazoche  ( Jurifdiéiion  de  la)  com.I.  62 

Belîe-Chaffe  ( Couvent  de)  ou  des  Chanoineffes 
du  Saint  Sépulcre,  tom.  II. 

•Beîlevue.  Maifon  Royale  de  plaifance,  tom.  II. 
274.  Sa  lîcuation  avantageufe , Sc  la  perfpec« 
îive  qu’elle  offre  , ibid.  Le  château  : par  qui 
conftruic  : les  ornemens  extérieurs , ibid.  Les 
appartenons  : defcription  d’iceux  & des  ta« 
bïeaux  , 2 /?.  Les  Jardins  charmans  & leur 
diftnbution  élégante  : la  Rame  du  Roi 
Louis  XV.  les  quatre  Bofquets  : la  cafcade  % 
les  quatre  faiies  : le  buffet  de  Rocaille. 
Bénédictin  as  Angloifis  , tom.  I.  432 

Bénédictins  Anglois  : quant  établis  en  cette 
maifon  , tom  L 4^7.  Defcription  de  leur 
Egiife;  de  quel  Roi  le  corps  y eli  en  dépôt.*#;*/. 


T 


A B L K 


Benoît  ( Saint  ) quartier  Saint  Benoît , voyez 
Jacques. 

Benoît  ( Saint]  Eglife  Collégiale  &.  Paroifliale, 
tom.  1.  443.  Ce  qu’elle  étoit  anciennement, 
ibid*  Nombre  des  Chanoines  & leur  revenu. 


444 

Berci.  ( Château  de)  Defcription  de  ce  lieu  , 
tom.  I.  34^ 

Bernardins  ( College  des ) en  quel  temps  bâti, 
& î’Eglife  commencée,  tom.  I.  401.  Chofes 
remarquables  a voir  dans  cette  Eglife.  ibid. 
De  quel  lieu  célébré  viennent  les  Halles  du 
chœur,  ibid*  Singularité  d’un  efcalier,  ibid. 
Bernardines  [ Religieufes  J dites  du  Précieux 
Sang,  tom.  II.  87 

Bertrand  du  Guefclin  : lieu  où  étoit  ancienne- 
ment la  maifon  de  ce  fameux  Guerrier , 
tom.  I.  317 

Bibliothèques  publiques.  Bibliothèque  du  Roi  : 
oùlituée,  tom.  1.  2.09.  Nombre  des  volumes 
& des  manufcrits  qu’e  le  contient  : defcriprion 
du  local , 210.  Ses  ornetnens  ; le  recueil  d’eC 
tampes  : les.  fameux  globes , 21 1 

Bibliothèque  des  Avocats , 4t 

Bibliothèque  du  College  Mazarin  , tom.  II.  140 
de  Saint  Vidor  , voyez.  Viéhor. 

Bicêcre.  Château  & maifon  dépendante  de  l’Hô- 
pital Général  .*  gens  qu’on  y renferme  , tom. 
I.  387.  Defcription  du  puits  remarquable 
qu’il  y a à voir  , ibid . 

Bievre  (Petit?  riviere  de)  ou  des  Gobelins , 
tom.  I.  430.  Son  cours  ancien,  ibid . vertu 
de  fes  eaux  , 431 

Blancs  Manteaux  ( Couvent  des)  de  quelle  Con- 
grégation font  ces  Religieux,  tom.  I,  285. 
leur  Eglife , ibid* 
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Boeres  pour  les  lettres  de  la  Grande  Pofte  : les 
divers  lieux  où  elles  font  établies,  tom.  i. 

2.2.  <? 

Bois  (Abbaye  aux  Bois)  Religieufes  : de  quel 
Ordre  , tom.  II.  103 

Bon  ( Saint  ) Prieuré,  tom.  I.  308 

Bon  Pafteur  ( Maifon  du  ) ce  que  c’elt  que  cette 
Communauté,  tom  II.  102.  Par  qui  fondée, 

Boucheries.  La  plus  fameufe  , tom.  I. 
Boulevards  du  côté  du  nord  , deitinés  depuis 
quelques  années  à la  promenade  publique , & 
devenus  célébrés  , tom.  I,  265 

Nouveaux  Boulevards  , tom  II.  8 3,  où  ils  com- 
mencent, ou  une  de  leurs  extrémités  , ti8 
Bourfe  ( Place  de  la)  où  s’atfèmblent  les  Agens 
de  Change  , & ceux  qui  négocient  de  l’argent , 
où  fifuée  , tom.  I.  20^ 

Bureau.  Grand  Bureau  des  Pauvres , tom,  I.  308 
Bureaux  des  Communautés  , tom.  I.  241 

Bureau  des  Marchands  Drappiers , 245" 

Bureau  des  Marchands  Merciers,  254 

Bureau  des  Joueurs  d’infttumens  & Maîtres  à 
danfer,  273 

Bureau  des  Marchands  de  vin  , 313 

Bureau  de  la  Communauté  des  Libraires-ImprL 
meurs , voyez.  Chambre  Royale. 

C 

CAbinet  du  Roi  pour  PhiRoire  natu^ 
relie,  voyez  Jardin  Royal. 

Il  Caillou ^ Gros  Caillou)  bourgprèsles  Invalides, 
tom.  IL  1 34.  1 64 

Cambray,  Terre  de  Cambray  : ce  quec’elt  quVn 
appelle  ainlî , ïom,  I,  444 
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Calvaire  ( Les  Filles  du  ) dites  du  Marais  : tems 
de  la  fondation  de  ce  Monaliere  , 6c  par  les 
libéralités  de  qui  il  ût  bâti  , rom.  I.  298 
Filles  du  Calvaire  , dites  du  Luxembourg  , t, 
li.  87.  De  quel  Ordre  : par  qui  fondées,  ibid. 
Capucines  ( Couvent  des  ) où  fitué  î par  qui 
établi,  tom,  I.  par  qui  bâti,  16.  Corps  Saint 
que  ces  Religieufes  confervent  dans  leur  Egli- 
fe  , 213.  Chapelles,  tombeaux  & maufol  es 
remarquables  que  l’on  y voit,  ibid. 

Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré.  Temps  où 
ces  Peres  font  venus  en  France,  tom.  L 
par  qui  leur  a été  donné  le  Couvent  qu’ils  oc- 
» cupent  : quel  eftjeyr  premier  Monaliere, 
ibid . Leur  Eglife  : ce  qu’il  y a de  remarqua- 
ble 9 1 5 74 

Capucins  du  Marais.  Par  qui  fondés,  & en 
quelle  année,  196 

Capucins  du  Fauxbourg  Saint  Jacques.  En  quel 
temps  ce  Couvent  fut  bâti , - 476- 

Champ  des  Capucins.  En  mémoire  de  quel  évé- 
nement une  Croix;  y a été  placée*  ibid. 
Capucins  de  Meudon  j tom.  II.  2 69 

Carmélites  de  la  rue  Chapon.  Quelle  efl  leur 
première  Fondatrice  , tom.  I.  275 

Carmélites  du  Fauxbourg  Saint  Jacques,  45 '9® 
ce  qu’étoitanciennementce  MonaÜere  : temps 
oùeîîesyont  été  établies,  ibid . Defcriptiois 
de  leur  Eglife  & des  Chapelles , des  peintures 
ôl  fujets , tableaux,  460.  Perfonnes célébrés 
qui  y font  enterrées  463 

Carmélites  delà  rue  de  Grenelle,  tom.  îî.  12?, 
Quand  établies  en  ce  lieu  , ibid . 

Carmes  des  Biîlettes.  A la  placedequeîle  maifora 
ce  Couvent  fut  bâti,  & à l’occalion  de  que! 
facçiiege,  tom,  I,  28? 

Carmes 
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Carmes  de  la  Place  Maubert.  Pourquoi  appelles 

Carmes  : temps  de  leur  établifièment  en  ce 
lieu  , 40?..  Chofes  à remarquer  dans  PEglife  s 
ibid.  Epitaphe  dans  le  Cloître , 40; 

Carmes  Déchaufies  ( Couvent  des)  tom.  IL 
84.  Quand  fondé , 8 ? . Description  de  l’Eglife  : 
Statue  remarquable  de  la  Sainte  Vierge,  ibid» 
Orneihens  de  cette  Eglife  : peintures  du  dôme  , 
8(5,  l’extérieur  de  la  Maifon , auitérné  de  la 
réglé  de  ces  Religieux , 87 

Catherine.  Eglife  de  Sainte  Catherine  de  la  Cou- 
ture , tom.  1.  323.  Ce  qu’il  y a de  remarquable, 
tom.  1.  $23.  A quoi  cette  Eglife  efi  deliinée 
aujourd’hui , .324 

Céleitins,  ( les  ) Religieux  : leur  ordre  : leur 
Inllituteur  : quand  établis  en  ce  lieu  : quel  Roi 
de  France  leur  fit  beaucoup  de  bien,  tom.  L 
3,  Tombeauxmagnifiquesqui  font  dans  ce. te 
Eglife  , ibid . Defcription  de  ceux  qui  font 
dans  la  Chapelle  d’Orléans  , 354  & fuiv. 
Beauté  de  ces  tombeaux  , ibid.  Citconfiances 
fur  la  Maifon  des  Célellins , $60 

Chaillot.  Village  au  bout  du  Cours.  Paroiffedu 
lieu  : & deux  Couvens  de  Filles , tom.  1.  144 
Chambre  Royale  de  la  Communauté  des  Libraires, 
tom.  I.  440 

Champ  de  Mars.  Nouvel  emplacement  pour  la 
revue'des  troupes  de  la  Maifon  du  Roi , tom. 
II.  1 66.  Defcription  de  ce  liçu , ibid» 

Champs  Eiifées  : promenade  publique,  tom.  I» 

144 

Chaooinefïes  de  S.  Auguftin  à Picpus , t,  î.  34.4 
Chanoinefies  de  la  Vidoire,  ibid . 

Chapelle  (La  Sainte)  par  qui  fondée  : archi- 
tecture de  cette  Eglife  , tom.  I.  ^.Sontrei- 
for  , 64.  Curiofités  de  fa  facriftie  , 65%  Piece 
^ Tome  IU  Na 
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rare  qui  efi  de  ce  nombre  , ihid.  Strutfiurg 
de  fon  clocher,  64.  Chapirre  de  la  Sainte 
Chapelle  : droits  de  fon  Tréforier,  revenus 
de  cette  dignité  & ceux  des  Chanoines , 66 
EglifeBaffe  de  la  Sainte  Chapelle  , Paroifîe  des 
Maifons  Canoniales,  67 

Chapelle  des  Orfèvres  . tom.  I.  247 

Charité  ( Lai  voyen  Hôpitaux. 

Chartreux  ( Couvent  des  ) tom.  IL  67 , par 
quel  Saine  leur  ordre  fut  établi , & en  quel 
temps  , ibid.  Quel  Roi  leur  donna  la  maifon 
qu’ils  occupent , 68.  Defcri.ption  de  ce  Cou- 
vent, 16.  Et  quelles  font  les  figures  repré- 
fentées  fur  la  porte  de  la  fécondé  cour  , ibid. 
Leur  Eglife  : explication  des  tableaux  dont 
elle  efi  ornée  , 70.  Peintures  <$c  tombeaux 
de  la  facrifiie , yz.  Les  chapelles  de  l’Eglife  : 
les  Jiîuilres  qui  y font  enterrés,  73 

Le  petit  Cloî  re.  Explication  des  tableaux  qu’il- 
renferme , 74.  Les  vitres  de  ce  Cloître  , 74 
Le  grand  Cloître  & les  ceîulles  , 79  , Tableau 
remarquable  qui  efi:  à l’entrée  , ibid.  Le 
refeéloire  : le  chapitre  où  efi  un  célébré  Cru- 
cifix de  Champagne  , 81 

Châtelet  ( Grand  ) à quel  temps  on  fait  remon- 
ter ce  bâtiment , tom.  I.  2,4 9.  Quel  étoit  an- 
ciennement ce  lieu  : conjectures  fur  (a  grofie 
tour,  ibid.  En  quelle  année  rebâti  ; juridic- 
tion qui  s’y  exerce,  i|o.  Prifons  de  ce  lieu  , 

Châtelet.  ( Petit  ) Antiquité  de  ce  bâtiment , 
434,  voyet  Prifons. 

Châtelet.  Petit  Châtelet  , prifon  , ancienne 
forterefie  , tom.  L 47.433 

Chaumont  ( Saint  ) où  l’union  Chrétienne  ; Com- 
munauté de  Religieufes  ; temps  de  leur  éta- 
blilîement , tom.  h 2.63 
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Cfrenî  (Le)  voyez.  Verfailles. 

Cherche-Midi  (Religieufes  du)  ou  de  Notre  Dame 
de  Confolauon  : de  quel  Ordre  , rom.  Il, 
Temps  de  leur  établifïement  en  ce  lieu,  ibid. 
Choify-le-Roi.  Château  Royal  : Ton  expofition  t 
fa  diitance  de  Paris,  rom.  II.  323.  A qui  il 
appartenoit  autrefois  ; fes  difFerens  poffeiTeurs , 
ibid.  Depuis  quel  temps  il  efl  au  Roi  , ibid. 
les.  deux  ailes  de  ce  Château  : les  nouveaux 
bâtimens , 314.  L’intérieur  ; la  gallerie  : les 
glaces  : les  tableaux  & leurs  fujets  , ibid.  La 
Chapelle  , ibid * 

Le  petit  Choify  : ce  que  c’eft  , 314.  La  falie  à 
manger  : ce  qu’il  y a de  remarquable,  ibid» 
La  grande  terraffe  : les  jardins  : l’orangerie  ; 
la  nouvelle  Eglife , bâtie  par  Ordre  du  Roi  ; 
fa  belle  architecture  : la  tribune  pour  le  RôiJ. 
Cir.  Abbaye  de  Saint  Cir,  tom.  il.  22.9.  De 
quel  Ordre  efl  cette  Abbaye  , ihid . Commu- 
nauté que  Louis  XIV.  y a fondé  : nombre  des 
Religieufes  : leur  vœux  : nombre  des  Demoi- 
felles  qu’elles  inftruifent , 230.  En  combien^ 
de  clalfes  ces  dentoi felles  font  divifées  : par 
quelles  couleurs  on  difiingue  ces  Claiïes  • 
defcription  des  bâtimens  de  cette  maifon  ,231 
Ciré  [La]  ancien  quartier  de  Paris  , tom.  1.  ?» 
Ce  qu’il  contient , 13.  Quelles  Lies  la  Cité 
renferme  , ibid.  Sa  diviüon  en  trois  parties  , 

ibid » 

Clamart , cimetiere  de  l'Hôtel  « Dieu  9 tom.  ïa 

_ , 38^ 

ClaiTes  de  Théologie  de  la  maifon  de  So bonne, 
tom.  II.  27.  Leçon?  qu’on  y fait  : thefes  qu’on 
y foutient  , ihid. 

Clos  Payen  , tom.  I.  432, 

Cloud  [ Saint  j'JBourg  : fa  diitance  de  Paris:  b 

li  n- 1 j 
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qui  appartient  le  fief  de  ce  Heu  .*  foin*  II? 

477 

Château  de  Saint  Cioud  : pa  où  l’on  y arrive  : 
fes  avant-cours  : à qui  apparrenok  autrefois 
ce  Château  , 278.  Temps  où  il  a été  acquis 
par  feu  Moniteur  , Duc  d’Orléans  : corps  de 
logis  qui  le  compofeot  : ce  qu’on  découvre 
en  y arrivant , ibid.  Ornemens  de  l’extérieur , 
ibid.  Les  appartemens  : defcription  d’iceux  * 
37 9‘  La  fa  lie  des  Gardes  , ibid.  Le  grand 
falion  : les  fujers  de  peintures  qu’on  y voit  : 
la  gallerie  d’Apollon  : Maifons  Royales  qu’on 
y voit  peintes,  28t.  Ce  que  représente  le 
grand  plafond  du  milieu  : le  berceau  <5c  les 
quatre  faifons  peintes,  283.  Autres  peintures 
de  la  voûte,  288  , les  huit  bas  reliefs  , 289- 
Jardins  de  Saint  Cioud  , 191,  Leur  filiation 
benreufe  : le  grand  nombre  de  bo.fquets  de 
fallons  , de  pièces  d'eau  , ibid . Les  cafcades  : 
defcription  de  ces  deux  pièces  , 2 91.  La 
pièce  d’eau  où  eil  le  grand  jet  : nombre  des 
pieds  jufqu’oùil  s'élance,  297.  L’orangerie  6c 
la  beauté  des  bâti  mens  , ay8.  Le  bourg  de 
Saint  Cioud  : fon  ancien  nom  : fon  Eglife 
Collégiale  : Reliques  qu’elle  conferve  , 

ibiS, 

Cluni  (Hôtel  de)  ce  que  c’eiî  que  ce  bâtiment 
tom.  IL  10 

Cluni , College  de  Cluni  : ce  qu’il  y a à remar- 
quer, ^ 28 

Coétier,  Médecin  de  Louis  XL  où  étoît  la  mai- 
ion  qu’il  occupok  : infcription  qui  étoit  fur  fa 
porte,  som.  ÎL  31*  Tf-a,ité  d’hiltoire  fur  fon 
fujec,  ibid • 

Colleges.  ColL  du  Cardinal  le  Moine,  tom.  ï. 

$96 
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Coll,  des  Bernardins , voyez.  Bernardins. 

Coü.  de  la  Marche  : temps  de  fa  fondation  s 404 
Col].,  de  Laon  , ibid» 

Coll,  des  Trente  trois , ibid» 

Coll,  de  Navarre  : par  quel  Roi  & quelle  Reine 
fondé , 404  : en  quel  temps  : fon  ancienne 
célébrité  , 405.  Leçons  de  Phyfique  expéri- 
mentale qu’on  y fait  , ibid» 

Coli,  de  Boncourt * ibid. 


Coll,  des  Ecoflois , \ 418 

Coll,  de  Cornouaille  , 440 

Coll,  de  Cambray  , 44? 

Coll.  Royal:  par  quel  Roi  fondé  : langues  qu’on 
445.  Nombre  de  Profeiléurs , 
ibid , 


y enfeigne  , 


College  de  Beauvais , aujourd’hui  de  Lizieux  2 
réunion  du  College  de  Beauvais  à celui  de 
Louis  le  Grand  , 448 

Coll,  de  Preiles , ibid» 

Coll,  de  Lombards  , ibid • 

Coll,  du  Pleffis  Sorbonne j ibid.  Célébrité  de 
ce  Collège  ? : ibid . 

Coü.  de  Louis  le  Grand  : par  qui  ci -devant  oc» 
eupé,  tom.  I.  447.  Temps  où  il  a été  réuni 
à l’Univerfité  , ibid . Infcription  fur  la  porte  : 
hütoire  de  ce  College , 450 

Coll,  des  Cholets , ibid.  De  Sainte  Barbe , ibid» 
Coll,  de  Montaigu  ; Coll.  de3  Gradins , 45  r. 
Coll,  de  la  Merci  ; Coli.  de  Forret  ; CoïL  de 
Reims;  Coll,  de  Laon,  ibid « 

Coll,  des  Quatre  Nations  : voyez  Mazarin. 
Colleges  établis  dans  Paris , (bit  de  plein  , fois 
de  non  plein  exercice,  tom.  IL  20 fuiv. 
Colomne  del’Hütel  dôSoÜTonS  s voyez  Nouvelle 
Halle. 
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Corne  ( Saint  ) ou  l’Amphithéâtre  de  Chirurgie, 
tom.  II.  9,  Par  qui  fondé  : ce  qu’on  y fait 

ibid • 

Corne  & Damien  ( Saints  ) Egîife  Paroiffiale  : 
tombeaux  qui  y font , n.  Monument  récent 
qu’on  y voit  : à la  mémoire  de  qui  érigé  „ 

ihid „ 

Comédie  Italienne,  voyez  Hôtel  de  Bourgogne# 
Comédie  Francoife,  voyez  fauxb.  S.  Germain. 
Compagnie  des  Indes  (Hôtel  de  la)  oùfitué, 
tom.  II.  np.  A qui  étoit  autrefois  cet  Hôtel, 

ihid • 

Conception  (Les  Filles  de  la)  de  quel  Ordre 
elles  font  ; temps  de  leur  établiffement  en  ce 
lieu , tom.  I.  ♦ 15# 

Concert  Spirituel , lieu  de  ce  Concert,  tom.  J. 

1 10 

Conflans  ( Château  de)  tom.  I.  544.  A qui  il 
appartient  : fon  jardin  remarquable , 3 4 ^ 

Congrégation  ( Les’Filles  de  la  ) tom.  ï,  217 
Confeil.  Grand  Confeil  : Jurifdiéfion  : quand 
iniFicué  : où  il  tient  fes  féances  aujourd'hui , 
tom.  I.  i y% 

Cordélieres  dé  l’Ordre  de  Sainte  Claire  , dites 
les  Filles  de  VAve-Maria  ( L*s  ) tom.  1.  349.- 
Temps  de  la  fondation  de  leur  Maifon  : Aus- 
térité dp  leur  réglé  . ibid,  Dame  illuidre  en- 
terrée dans  leur  Egîife  , ibid,  antiquité  qu’il 
y a dans  cette  Maifon, 

Cordeliers  ( Couvent  des)  temps  où lebitiment 
a commencé,  tom.  II.  6,  Confrairies  établies 
dans  cette  Egîife  , 8.  Illuftres  qui  y font  en- 
terrés, ibid. 

Cour  des  Miracles,  tom.  I.  262, 

Cours  la  Reine.  Proméaade  publique,  ton*.  I, 
145  : pourquoi  ainli  nommée. 
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Croix  (Sainte)  de  la  Bretonnerie  , Matfon  de 
Chanoines  Réguliers  ; par  qui  fondée  , toma 
1.  284.  ce  qu’il  y a de  remarquable  , 285 

Croix.  Filles  de  la  Croix  de  Saint  Gervais  9 

Croix.  Filles  de  la  Croix  du  cuLde-fac  Guemenés 

r-9 

Croix.  Filles  de  la  Croix  de  la  rue  Charonne* 

340 

Croix  du  Traloir,  tom.  î.  ifi.  Pour  quels* 
crimes  on  fait  en  ce  lieu  des  exécutions  de 
Jullice,  ibid*. 

D 

DAuphine  ( rue  ) D’oü  elle  a pris  foi* 
nom  : Hôtels  garnis  qui  y font  , tom.lî® 

3f 

Bénis  ( Quartier  Saint  ) fes  tenans  & aboutiiTans  3 
tom  I.  257 

Fauxbourg  Saint  Denis  , 26? 

Denis.  Saint  Denis  du  Pas  , Paroifle  du  Cloî- 
tre Notre-Dame  ? 1. 1.  42.  Son  ancienneté , fon 
Chapitre,  tbid.- 

Denis  (Saint  Denis  de  la  Chartre ) Sglife  8c 
Prieuré  de  Saint  Martin  des  Champs  : anti- 
quité de  ce  lieu , 48 

Denis  ( Abbaye  de  Saint  ) ce  que  c elb  que  la 

petite  Ville  de  Saint  Denis  a tom.  1.  334. 

pourquoi  cette  Abbaye  elt  célébré  : à quelle 
occafion  une  Egiife  fut  d’abord  bâtie  en  ce 
lieu , ibid.  Les  vicifïitudes  qu’elle  éprouva , 
ibitL  Les  fix  coîcnades  fur  le  chemin  de  Saint 
Denis  : à quelle  ocrafion  élevées  , 334,  Pour 
que  ls  fin  nos  Rois  fe  fervent  de  cette  Ab- 
baye ylbld.  Le  Portail  :'fon  ardineéture  go- 
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thique  : ce  qui  y elt  repréfente4  î’Eglife  ; fes 
trois  parties  : fes  trois  dimenfions,  33 6,  Ses 
greffes  tours  : les  piliers  qui  la  foutiennent  : 
la  charpente  du  comble  : les  orgues  : la 
grille  du  chœur  : de  qui  eft  cet  ouvrage  re- 
marquable , ihid.  Le  fanéluaire  : l’autel  : la 
grande  Croix.  337.  L’autel  funebre  du  Roi 
dernier  mort , 388.  Le  caveau  de  la  Famille 
Royale  des  Bourbons,  332.  Situation  , dans 
laquelle  font  rangés  les  corps  de  cette  Fa- 
mille dans  ce  caveau;  & comment  font  placés 
les  cercueils , ihid.  fuiv.  Les  tombeaux  des 
Rois  de  la  race  de  Pépin  & de  celle  de 
Hugues  Capet  qui  font  dans  le  chœur,  338. 
La  fépulture  de  la  Reine  de  Margueritte  de 
Provence  6c  celle  des  autres  Rois , 344.  Le 
tombeau  de  Charles  VIII.  & de  pluneurs 
autres  Rois  , 34J.  Ceux  autour  de  FEglife  : 
le  tombeau  de  François  1.  & de  Claude  de 
France,  fon  époufe,  34 6.  Celui  de  l’Abbé 
Suger  : fon  épitaphe;  celui  de  Charles  V. 
& de  Jeanne  de  Bourbon,  347-  Les  chapelles 
autour  du  chevet  : l’autel  des  Saints  Martyrs , 
où  répofent  les  corps  de  fes  Compagnons, 
34 9.  Le  maufolée  du  Vicomte  de  Turenne  : 
defeription  de  ce  monument , ihid*  Celle  de 
l’ancien  tombeau  du  Valois  qui  ne  fublîile 
plus,  350.  Celui  de  Louis  XII.  & d’Anne 
de  Bretagne  : defeription  de  ce  tombeau , 352. 
Statue  pofée  fur  une  colomne  ; qui  elle  re- 
préfente, 3 y 3.  Le  tombeau  de  la  Reine 
Blanche  , ihid.  Le  tréfo'r  de  Saint  Denis  : 
defeription  de  ce  tréfor , 354.  Etdeschofes 
précieufes  que  renferme  chaque  armoire,  ihid • 
Cj  fmv.  L’intérieur  de  l’Abbaye,  3^0.  Le 
bâtiment  nouveau  j Fefcaliêr  ; les  fa'. les;  le 

- dortoir  3 
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dortoir  , 36  i.  Les  Eglifes  & Paroifies  de 
Saint  Denis  de  l’Etrée  , ibid,  Quel  Roi  fut 
le  fondateur  de  cette  Abbaye  , 362,.  Par  quel 
Roi  rétablie,  ibid.  Quelle  foire  il  iniditua, 

ibid • 

Docftrine  Chrétienne  ( Les  Peresde  la  ) 'tom.  !. 
41p.  Leur  inilituc  : fur  quel  ancien  terrein 
elt  bâtie  leur  maifon  , ibi,  '• 

Doârine  Chrétienne  (Peres  de  la  ) à Berci  , 
tom.  I.  346 

Douane  ( La)  tom.  I.  22,7 

Droit  ( Faculté  du  Droit)  rom.  I.  3 6u  Où  font 
fes  Ecoles  : nombre  de  fes  Profefléurs , ibid , 
Cérémonies  qui  s’obfervent  à la  réception  des 
Doéleurs , ibid* 

E 

ECole  Royale  Militaire.  EtablifTement  de 
Louis  XV.  tom.  II.  En  faveur  de  quels 
fujets&  pour  quelle  lin,  ibid . 

Ecoles  de  Droit.  Nombre  des  ProfetFeur? , 

447 

Ecoles  gratuites  de  deffein  : lieu  où  elles  font  J 
tom.  li.  2.0 

Ecurie.  Grande  Ecurie  du  Roi  , tom.  I.  145 

Elizabeth  ( Filles  de  Sainte  ) de  quel  Ordre 
elles  font  , tom.  I.  ipy.  Quand  fondées  , ibid . 
Enfant  Jefus  Hôpital  pour  des  hommes  8c 
femmes  hors  d’état  de  gagner  leur  vie  , tom.  I. 

280 

Enfans  Rouges.,  Hôpital  : quand  fondé  Ôt  par 
qui , tom.  I.  29$ 

Enfans  trouvés,  voyez.  Hôpitaux, 

Environs  de  Paris  (Les)  tom.  II.  1 69 

Etienne  ( Saint  Etienne  du  Mjnt)  Eglife  Paroif- 
Tom » II.  "O  o 
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fia  le  ; temps  où  elle  a été  Paroiiîe,  tom.  T. 
406.  Et  où  l’Eglife  a été  bâtie,  407.  Def- 
criptîon  de  cette  Eglife,  î6.  Ses  principales 
beautés  , & entre  autres  la  Chaire,  ibid. 
lllullres  qui  y font  enterrés  , 40p.  Maifons 
éloignées  qui  font  de  cette  ParoifTe , ibid. 

Etienne  des  Grès  ( Saint  ) Eglife  Collégiale , 
45*0.  Son  antiquité  : étimoîogie  de  fon  nom  : 
nombre  des  Chanoines  : leur  revenu,  451. 
Chapelle  célébré  dédiée  à la  Vierge,  ibid. 

Euftache  ( Quartier  Saint)  fes  tenans  & abou- 
t’itfàns  , tom,  I.  220 

Eufiache  ( Eglife  & Paroifle  de  Saint)  ce  qu’elle 
éto't  autrefois  : temps  où  cette  Eglife  a été 
bâtie,  220  Defcription  de  fon  vaiïïeau  ,221, 
Les  chapelles  remarquables , ibid.  Les  Illuf- 
tres  qui  y font  enterrés,  222.  Le  maufolée 
de  M.  de  Colbert. 

Pointe  Saint  Euftache.  Origine  du  Pont  Alais 
qui  y étoit  autrefois.  22s 

F 

FErcnnerïe  ( rue  de  k)  origine  de  fon 
nom  , tom.  I.  2 44.  Regicide  commis  dans 
cette  rue  » ibid. 

peuiUans,  Monaflere  ; où  fitué  ; de  quel  Ordre 
font  ces  Religieux  , tom.  I.  ipi.  Temps  de 
leur  établilfemenc  : leur  Eglife&  les  diverfes 
Chapelles  : grandes  maifons  , auxquelles  elles 
appartiennent,  152.  Le  cloître  <3c  les  pein- 
tures des  vitrages  qui  font  autour  , i$j 
Feu  il!  ans  (Noviciat  des  ) en  quelle  année  éta« 
bli$  ep  ce  lieu  , tom.  17.  66 

feuillantines  ( Couvent  des  ) 4e  quel  Ordre  elles 


DES  MATIERES,  4c3  - 
. Filles  de  l’Adoration  perpétuelle  du  Saint 
crement , établies  à Charonne  > tom.  I.  y 
Fille:  de  la  Croix,  voyez, Croix. 

Filles  de  Sainte  Aure,  voyez, Aure. 

Filles  de  I’Annonciade;  34s 

Filles  de  Sainte  Genevieve,  dites  les  Miramio^ 
nés,  382, 

Les  cent  Filles , voyez  Hôpitaux. 

Fillesdeia  Congrégation  de  Notre-Dame,  42.» 
Filles  Orphelines  de  l’Enfant  Jefus , 45'$ 

Filles  delà  Préfentation  , ibid. 

Filles  de  la  Providence*  Ibid. 

Filles  ou  Religieufes  du  Saint  Sacrement,  tom. 
II.  88.  De  quel  Ordre;  par  qui  fondées, 

ibid» 

Filles  Orphélines  de  la  Mere  de  Dieu,  91 

Filles  ou  Religieufes  de  la  Miféricorde  , ibid. 
Filles  de  ITnftruélion  , 92, 

Filles  Pénitentes  de  Sainte  Valere  , ïs§ 

Filles  de  Saint  Jofeph  (Communauté  des)  pat 
qui  établies,  1 3 ?.  Leurs  occupations , ibida 
Filles-Dieu  ( Les)  Couvent  : de  quel  Ordre  ; 

par  qui  fondé,  tom.  I.  2.6% 

Fiamel  (^Nicolas)  de  fa  femme;  fgures  qui  les 
repréfentent , voyez  înnacens,  Charniers  des 
Innocens. 

Fontainebleau  ( Bourgde  ) fa fituation  ; pourquoi 
ainli  nommé  : fa  distance  de  Paris,  tom.  Il® 
5% 6.  De  quoi  il  eft  rempli,  ibid, 

Château  de  Fontainebleau.  Pour  quelle  En  nos 
Rois  ont  choift  ce  lieu  , ibid.  Quel  Roi  en 
jetta  les  premiers  fondemens;  Rois  qui  y one 
fait  travailler,  ibid.  Defcription  de  ce  Châ- 
teau , ibid.  Façade  de  la  grande  porte  do. 
Château  ; fon  architeélure  ; le  donjon  ; les 
galeries  ; le  cabinet  rempli  de  peintures  ; la 
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jaiie  des  cent  Suifies  ; les  peintures  à frefque , 
327.  La  cour-de  la  Fontaine;  les  figures  ce 
bronze  qa’on  y voit,  318.  Nombre  de  châ- 
teaux &.  de  jardins  que  renferme  ce  lieu  ; quel 
eft  le  plus  eftimé  ; la  gallerie  des  cerfs  ; fujets 
des  peintures  qu’on  y voit,  ibid.  L’apparte- 
ment  du  Roi  ; la  chambre  de  Saint  Louis  ; 
peintures  qu’on  y voit,  32p.  Les  petits  ap- 
partemens;  quelles  peintures  dans  celui  des 
bains  ; quelles  dans  l’anti-chambre  , dans  la 
chambre  du  Roi  ; le  plafond  de  la  meme 
chambre;  le  cabinet  du  Roi,  ibid.  L’appar- 
tement de  la  Reine  ; les  tableaux  qui  le 
décorent  ; magnificence  de  1 ameublement, 
330.  L’appartement  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin ; les  peintures  , ibid . l’appartement , 
dit  de  Monfeigneur  ; le  plafond  & les  ea- 
jnayeux  qu’on  y admire,  ibid.  La  gallerie 
de  François  1.  & les  tableaux  qu’elle  ren- 
ferme ; la  gallerie  des  antiques  ; i’efcalier  en 
fer  à cheval , ibid.  La  chapelle  de  ce  château , 
33  ï.  Par  qui  defTervie  , ibid.  Ce  qu’il  y a 
de  remarquable  ; le  pavé  ; le  grand  autel  ; 
la  gallerie  des  travaux  d’Ulyffe  , ibid.  Les 
jardins  & fes  ftatues  qui  l’ornent,  331,  Le 
jardin  de  l’étang  ; les  belles  allées  qu’on  y 
trouve;  le  parterre  du  grand  jardin;  la  vue 
qu’on  y découvre,  ibid.  Les  grottes,  les 
cafcades  , ie  parc  ; le  grand  canal  qui  le 
divife  ; les  paliifades  qui  bordent  les  allées, 
333.  Etendue  de  la  forêt  de  Fontainebleau; 
Capitainerie  des  chafles  qui  elt  en  ce  lieu , 

ibid • 

Fontaines.  Fontaine  de  la  rue  de  l’Echelle , 
dite  Fontaine  du  Diable  , tom.  ï.  185 

Fontaine  des  SS,  Innocens.  Son  archite&ure  ; 
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beauté  des  figures  qui  font  fculptées,  Z39 
Fontaine  de  la  Reine  , 2.6 1 

Fontaine  du  Ponceau  , ibid . 

Fontaine  Maubué , z7£ 

Fontaine  de  la  rue  Grenelle,  fauxbourg  Saint 
Germain,  tom.  II.  113.  Description  de  cette 
nouvelle  Fontaine  5c  des  flatues  dont  elle  elt 
ornée,  ibid . 

Foires.  Foire  Saint  Ovide  ; lieu  où  elle  fe  tient  ; 

fa  récréation  ; la  durée  , tom.  I.  191 

Foire  S.  Germain  ; renouvellement  de  fa  conf- 
truéb'on  , tom.  II.  99.  Temps  où  elle  s’ouvre; 
par  quel  Roi  établie,  100.  De  quels  Mar- 
chands & jeux  publics  elle  elt  remplie,  ibi  /. 
Freres  de  l’Inltruélion  ou  des  Ecoles  Chrétien- 
nes : par  qui  instituées , tom.  II.  86 

Fripperie  : quartier  où  Te  fait  le  commerce  des 
vieilles  hardes , voyez.  Halles. 

G 

GA  il  iot  es  de  Seve  5c  de  Saint  Cloud , 
tom.  I.  141 

! Garde-Meuble  de  h Couronne  : lieu  où  il  elt 
actuellement , tom.  I.  195.  Erat  des  fuperbes 
tapUTeries  & autres  riches  curiofités  qui  y font, 

ibid . 

Gâtine  ( Place  ) petite  place  s pourquoi  ainfi 
nommée  , tom.  I.  244 

Gazettes  de  France.  Bureau  d’adrelïe  de  cette 

Gazette,  tom.  I,  10$ 

Gsnevieve  ( Abbaye  de  Sainte  ) par  quel  Roi 

l’Eglife  a été  bâtie,  tom.  I.  4T0.  Palais  que 
Clovis  y avoir  fait  bâtir  auprès,  ibid.  Revenu 
de  cette  Abbaye  *,  privilèges  dont  jouir  l’Abbé , 
41  r.  Defcripticn  de  i’Eglife  3 ibid.  Du  tom- 
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oeau  de  Clovis  ; de  la  chafie  de  fainte  Ge- 
neviève , 413.  Tableaux  des  vœux  faits  à 
cette  Sainte  par  la  Ville  de  Paris,  414.  La 
chapelle  fouterreine , yry.  Lafacriftie,  416, 
L’intérieur  de  l’Abbaye  , ibid.  La  célébré 
Bibliothèque  , ibid,  La  nouvelle  Eglile  , à 
laquelle  on  travaille  actuellement , 417.  Def- 
cription  de  cet  édifice,  & tel  qu’il  doit  être 
quand  il  fera  achevé  , ibid, 

Ge  main  ( Saint  ) Quartier  Saint  ) d’où  il  prend 
fon  nom;  gens  qui  y féjournent;  quelle  eft 
fjn  étendue,  tom.  II.  70 

Germain  ( Abbaye  de  Saint)  quand  fondée  & par 
quel  Roi , ro8.  Quelle  étoit  l’ancienne  Eglife 
de  cette  Abbaye  ; bâtimens  qui  en  relient , 
3051.  Quel  Roi  y efl  enterré , 110.  Defcrip- 
aion  de  l’Eglife  d’aujourd’hui  ; du  grand 
autel;  de  la  chaffê  de  Saint  Germain,  111 
£>  fuiv.  Quels  tombeaux  de  Rois  & de  Prin- 
ces on  y voir  , 114,  Circonflances  fur  celui 
de  Chilperic,  1 ij*.  Chapelles  de  cette  Egli- 
fe , 116.  Tableaux  autour  de  la  nef,  117» 
Curiofités  à voir  dans  la  facriitie  , 118.  L’in- 
térieur du  cloître;  la  Bibliothèque  , 1 19,  Ce 
qu’on  y voit  de  curieux,  150.  Droit  des 
fondions  curiales  qu’a  cette  Communauté  , 
1*21.  Le  Palais  Abbatial , ibid, 

Germain.  Saint  Germain  le  vieil,  Eglife  Pa- 

roifliale  ; tableau  du  Maître-Autel  remar- 
quable , tom.  I.  yé 

Germain.  Saint  Germain  l’Auxerrois , Eglife 

Paroifïîale  ; par  quLfondée  , tom.  I.  147.  En 
quel  temps  le  Chapitre  qui  y étoit  a été  réuni 
à celui  de  Notre-Dame  , 148.  Chofes  à re- 
marquer dans  cette  Eglife,  ibid,  lliuilres  qui 
y font  enterrés , 14^ 
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Germain  ( Saint  Germain  en  Laye  ) petite  Ville  ; 
fa  lituation  ; fa  dillanee  de  Paris , tom.  li. 

Château  de  Saint  Germain  ; fafitüation  ; la  fa» 
labrité  de  Ton  air  ; fes  autres agrémens,  ibid» 
fous  quels  Rois  le  château  commencé  & ache- 
vé ; par  quel  Roi  le  château  neuf  bâti  , 315® 
Et  embelli , ibid»  Quels  font  les  embelliffè- 
mens  faits  par  Louis  XIV.  ibid,  Terralfe  re- 
marquable de  ce  château  ; fa  longueur  Ôc  fa 
largeur;  tableau  remarquable  de  la  Chapelle  * 
314.  Les  jardins  dudit  château  & les  terraiïès 
qui  les  foutiennent,  ibid . Bel  amphithéâtre 
qu’ils  forment , 315.  De  quel  Roi  d’Angle- 
terre il  a éié  la  rélidence  , ibid . Defcription  de 
la  Vil ie  de  Saint  Germain  ; Couvens  & Hô- 
tels qu’on  y voit  ; quelle  forte  de  J urifd lo- 
tion il  y a , 3 1 6 

Gervais  ( Portail  de  Saint  ) Defcription  de  ce 
beau  monument  d’architedlure , tom.  î.  3^0 
Eglife  de  Saint  Gervais  ; ce  qu’il  y a à remar^ 
quer,  ibid,  Maufolée  érigé  à M, Feu  dernier 
Curé  de  cette  ParoifTe  ; & par  quel  motif, 
g 11.  Iliuftres  enterrés  dans  cette  Eglife» 

312, 

Gobelins.  Hôtel  de  la  manufacture  des  Gobe- 
lins,  tom.  I.  42,8.  Defcription  de  ce  lieu  & 
des  ouvrages  de  tapifferie  qui  s’y  font,  429. 
Origine  du  nom  de  Gobelin , 430 

Grenelle  ( ancien  Château  de)  ce  que  l’on  croit 
qu’il  étoit  autrefois,  tom.  II.  166 

Grenouillère  (Quartier  de  la)  tom.  IL  143 
Grê  ve  ( Quartier  de  la  ) fes  tenans  ÔC  aboutilfans , 
tom»  I.  $Qi 
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Allés  ( Quartier  des  ) fes  tenans  & 
aboutiffans  ; ce  qu’étoit  autrefois  le  ter- 
rein  occupé  par  ces  Halles,  tom.  I.  23$.  La 
grande  Halle  ou  le  grand  Marché  , 16.  Les 
diverfes  Halles  , 234.  Le  Pilori,  lieu  du 
1 uplica  des  Banqueroutiers , ibid.  Les  piliers 
des  Halles,  ibid. 

Halle  ( La  nouvelle  ) temps  où  elle  a été  conf- 
truite;  quel  ancien  terrein  elle  occupe  , tom. 
I.  ai}.  Description  de  cet  édifice  & de  fes 
greniers,  ibid.  & fniv.  Noms  des  Architec- 
tes, 12.6.  Le  méridien  conftruit  fur  l’ancienne 
colonne  de  l’Hôtel  de  SoifFons  ; description 
de  cette  colonne,  ibid. 

Halle  au  vin,  384 

Henri  IV.  De  quelle  maniéré  ce  bon  Roi  périt, 
voyex.  Ferronerie. 

Milaire  ( Saint  ) Eglife  ParoiiTe  de  ) tom.  I. 

448 

Honoré  (Fàuxbourg  SJnt  ) Ton  étendue,  tom.  t. 

ipf 

Hôpitaux.  Hôpital  des  Enfans  trouvés  , rue 
Neuve  Notre-Dame  ; fes  nouveaux  bâtimens 
èc  fon  Egiife,  tom.  1.  43.  Autre  Hôpital 

d'Enfans  trouvés , 

Hôpital  des  Quinze  Vingts.  Quand  fondé  ; pour 
quels  fujets  , 184.  Comment  il  eft  defiervi  • 
384.  Fondions  des  Aveugles,  ibid.  Enclos 
dudit  lieu,  ibid, 

^ôpka!  de  Sainte  Catherine.  Par  quelles  Re- 
ligieufes  il  eit  gouverné  ; quels  foins  elles 
prennent;  à quelles  Filles  elles  donnent Phof- 
pitalité,  155 
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Hôpital  de  la  Trinité^  Temps  de  fa  fondation  ; 
en  faveur  de  quels  fujets  , 26 1 , ÔC  à quelles 
conditions,  ibid. 

Hôpital  de  Saint  Louis  ; pour  quels  malades 
anciennement  fondé  ; fon  ufage  a&uel,  z8o 
Hôpital  des  Enfans  Rouges  , voyeTL  Enfans 
Rouges. 

Hôpital  du  Saint  EfprirJ  307.  Temps  de  fa 
fondation  ; quels  Enfans  on  y retire , ibid» 
Hôpital  de  Saint  Anaftafe  , ou  des  Filles  de 
Saint  Gervais  , 3 1 $ 

Rôpital  Général.  Sa  divifîon  en  iïx  Maifons  , 
384.  Pourquoi  la  principale  elt  appeliée  la 
Salpêtrière,  385.  Fondateurs  ou  Bienfaiteurs 
de  cette  Mai  fon  , ibid . Enumération  de  ce 
qu’elle  renferme,  386.  Ce  qu’il  y a de  re- 
marquable dans  l’Eglife,  ibid,  Adminiilra- 
teurs  de  THôpiral , 387 

Hôpital  des  cent  Filles  de  la  Miféricorde;  par 
qui  fondé  ; quelles  Filles  on  y reçoit,  3^2. 
Hôpital  de  la  Santé  ou  de  Sainte  Anne  , tom.  1. 

458  , 480 

Hôpital  des  Petites  Maifons  ,tom.  H.  103.  Temps 
de  fa  Fondation  : fon  objet  : de  quel  Bureau 
il  dépend  , ibid • 

Hôpital  des  Incurables,  104.  Quand  fondé  Ôe 

par  qui,  St  pour  quels  malades  , ibid . Cho- 
fes  à remarquer  dans  PEglife  de  ce  lieu , 

1 °5 

Hôpital  des  Teigneux  , 124 

Hôpital  des  Convalefcens , uj 

La  Charité  des  Hommes , 131.  Par  qui  deffervi  ; 
quand  fondé  & par  qui,  133.  Nombre  des 
lits  fondés;  malades  qu’on  y reçoit  , ibid. 
L’Eglife  ; ce  qu'il  y a de  remarquable  , ibid . 

Horloge  du  Palais  , tora.  I.  £4 
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Hofpitalieres  de  la  Place  Royale  , tom.  I.  318 
de  quel  Ordre  elles  font,  ibid.  Temps  de  la 
fondation  de  cetre  maifon  , ibid . 

Hofpitalieres.  Les  Hofpitalieres  de  la  Roquette  , 
tom.  I.  341,  Hôpital  ; pour  quels  Pauvres 
fondé,  341 

Hofpitalieres  de  Saint  Julien  & de  Sainte  Bafi- 
fiÎFe  ( Reîigieufes)  tom.  I.  410.  Pour  quelles 
gens  cet  Hôpital  ed  établi , ibid. 

Hôtel-Dieu.  Son  origine  ; fes  fondateurs;  nom- 
bre ordinaire  des  malades , Religieufes  qui  le 
fervent  , tom.  I.  42 

Hôtel  de  Ville.  A quoi  ce  lieu  eif  dediné  , 303. 
D’où  il  tire  fon  origine  , 304.  En  quelle 
année  il  a été  bâti  , ibid.  Defcription  çH  cet 
édifice  , 305  ; voyex.  Prévôt  des  Marchands. 


Hôtel  de  Charni , 313 

Hôtel  de  Beauvais,  -315! 

Hôtel  d’Argenfon  , 3 1 ? 

Ancien  Hôtel  delà  Force,  317 

Plufieurs  autres  Hôtels  dans  le  quartier  Saint 
Antoine, 

Hôtel  de  Carnavalet  , 314 

Hôtels  autour  de  la  Place  Royale , 325 

Hôtel  d’Ormeffon  , ci-devant  de  PÆayenne , 32 9 
Rede  de  1 Hôtel  de  la  Reine  Blanche  ; quel  évé- 
nement y arriva  fous  Charles  VI*  42  6 

Hôtel  de  Beringhen  , tom.  I.  14 6 

Hôtel  de  Noailles , 389 

Hôtel  du  Chancelier  de  France,  191 

Hôtel  des  AmbafTadeurs  extraordinaires,  1 96 


Hôtel  de  Penthievre  , dit  de  Touioufe  ; Def- 
cription de  cet  Hôtel,  204.  Grand  bâtiment 
que  ce  prince  a fait  élever  depuis  peu  à la 
droite  de  fon  Hôtel , 20 6 

Hôtel  de  Louyois , 209 
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Hôtel  du  Controlleur  Générai , 212 

Hôtel  de  Richelieu , 214 

Hôtel  de  la  Valliere,  21  f 

Hôtel  de  Menars  ou  de  feu  Crofat  , ibid. 

Hôtel  du  Luxembourg , 21 6 

Hôtel  des  Fermes,  227 

Hôtel  de  Bullion  , 228 

Hôtel  Royal  des  Polies  , ibid . 

Hôtel  de  Bourgogne,  où  les  Comédiens  Italiens 
ont  leur  Théâtre,  2,5 6.  A qui  il  appartenoit 

autrefois , ibid. 

Hôtel  de  Mefmes , anciennement  de  Montmo- 
renci,  286 

Hôtel  de  Rochechouart  , 287 

Hôtel  de  la  Tremoilie  , ibid. 


Hôtel  de  Soubife.  Defcription  de  cet  Hôtel , 


Hôtel  de  Tallard 


288 

2p5 

* 97 
ibid . 

342. 


Hôtel  de  le  Camus  , 

Hôtel  deBoucherat , 

Hôtel  des  Moufquetaires  Noirs,  tom.  I 
Pourquoi  ainfi  appelles  , ibid • 

Hôtel  de  Rambouillet;  à quoi  ilétoit  ci-devant 
deftïné , 345 

Ancien  Hôtel  d’Aumont,  348 

Hôtel  de  la  Vieuville  , 352 

Hôtel  de  Bretonvilliers , 3 67.  Defcription  de  cet 
Hôtel, 

Ancien  Hôtel  de  Château  vieux 
Hôtel  de  Vendôme,  tom.  II.  6y, 
en  divers  temps  , 

Hôtel  de  Laval , 

Hôtel  de  Mailly, 

Hôtel  de  Condé  , 

Hôtel  des  Comédiens  François 


ibid • 

f 

Par  qui  occupé 
ibid . 

84 
ibid . 
100 

, toi.  Pièces 
qu’on  y joue  ; les  divers  prix  des  places , ibi&. 
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Hôtels  de  Gamaches,de  la  Force,  de  Brljftac,  i iz 
Hôtels  de  Biron , du  Maine  ou  Comte  d Eu  , 
de  Mezieres , 125.  Antiquités  Romaines  qui 
étoient  dans  ce  dernier  Hôtel  , & apportées 
de  Rome  par  Le  Cardinal  de  Polignac  ; expli- 
cation de  ces  diverfes  flatues , ibid.^ÿ  fuiz . 
Hôtels  de  Villars,  d’Harcourt , 1 19 

Hôtels  de  Villars  Brancas , de  Mortemar  , de 
Luynes  , de  Molé  , de  Broglie  , de'Montmo» 
rend  , de  Conti  , &c.  &e.  132 

Hôtels  de  Noailles  , d’ Aiguillon  , le  Palais 
Bourbon,  I34.  Grands  cbangemens  à ce  Pa- 
lais, & nouveaux  corps  de  bâtiment  qu’on  y 
vient  d’ajouter , iqy 

Ancien  Hôtel  de  la  Reine  Marguerite  de  Va- 
lois, tom.  II.  141 

Hôtel  de  Bouillon  , 141 

Hôtels  de  Mailly  , de  Choifeuil , i4jr 

Hôtel  des  Mousquetaires  Gris , 143.  Pourquoi 
ainli  appelles,  ibid . 

Hotels  fur  le  Quai  d’Orfay  & de  la  Grenouillère , 
tels  que  ceux  de  Belle-Ifle,  d’Humieres,  &c. 
&c.  &c.  144 

Hôtel  des  Invalides  , voyez  Invalides. 

Hyppolite  ( Saint  d Eglife  ParoifTiale , tom.  I. 
424.  Temps  de  Ton  éredion  en  ParoiiTe  , ibid* 
Tableaux  dont  elle  elt  ornée,  42 > 

I 

Imprimerie  Royale  : lieu  où  elle  eft  ; 

en  quelle  année  établie,  tom.  I.  ioy 

Incurables  , voyez  Hôpitaux. 

Innocens  (Les  SS  ) Eglife  ParoifTiale;  temps  ' 
011  l’on  croit  qu’elle  fut  fondée  , tom.  I,  235 
Cimetiere  des  Innocensî  Ancienneté  de  ce  lieu 
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5c  de  la  tour  de  pierre  du  milieu  ; 236 

Charniers  des  Innocens.  Figures  anciennes  5c 
énigmatiques  qu’on  y voit  ; ce  qu’elles  repré- 
fentent , 137.  Interprétation  de  ces  ligures; 

ibid . 

Invalides  ( Hôtel  Royal  des  ) com.  II.  146.  Ma- 
gnificence de  ce  grand  monument,  ibid.  Quand 
commencé,  147.  Defcription  de  l’édifice; 
endroits  les  plus  curieux,  148.  Defcription 
de  PEglife  pour  les  Soldars  , 14 9.  Celle  de 
la  nouvelle  Eglife  ou  du  dôme  , i?i  £5  fitiv. 
Peintures,  fculptures , Grand’  Autel , 15*4^ 
fniv.  Chapelles,  160.  Magnificence  de  cec 
édifice,  1^4 

rfie  Louviers , tom.  I.  352.  A quoi  elle  fert , 

ibid • 

liîe  Notre-Dame,  dite  l’ïïle  Saint  Louis,  1 63. 
Sa  fituation  ; à quoi  elle  fervoit  autrefois  , 
ibid . Maifons  remarquables  de  cetre  Ifie, 

3 66.  Defcription  de  celle  du  Préfident  Lam- 
bert , ibid* 

Beauté  du  point  de  vue  de  la  pointe  de  cette  Ifie , 

368 

I fie  des  Cignes  ou  Maquerelle , tom.  II.  167 

J 

JAcobinS  de  la  rue  Saint  Honoré  ; temps 
de  leur  établiiïement  en  ce  lieu  , tom,  I. 
i83.  Leur  Eglife;  le  tombeau  de  Pierre 
Mignard;  les  autres  maufolées  , 1 89.  La 
Bibliothèque  du  Couvent.  ibid. 

Jacobins  de  la  rue  Saint  Jacques;  temps  de  la 
fondation  de  ce  Couvent;  defcription  de  1*E- 
glife  ; Chapelle  du  Rofaire  ; tableau  remar- 
quable , 45  z,  Tombeaux  des  Princes  du  Sang 
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Royal  qui  font  dans  certe  Eglife,  453.  Les 
écoles  dites  de  Saint  Thomas , ibid* 

Jacobinsde  la  rue  du  Bac,  tom.  IL  130.  Quand 
fondés  |&  par  qui  , ibid.  Leur  Eglife  ; des- 
cription de  cet  édifice  moderne  ; 1 3 1.  Et  des 
tableaux  qu’on  y voit, 

Jacques.  ( Saint  Jacques  ) Quartier  de  la  rue& 
fauxbourg  Saint  Jacques  , tom.  I,  433 

Jacques  ( Saint  Jacques  de  la  Boucherie)  Quar- 
tier , fes  renans  Se  aboutifïans  , 248 

Jacques,  Saint  Jacques  & Saint  Philippe,  Pa- 
roilTe  ; ou  fituée  , tom.L  199 

Saint  Jacques  de  la  Boucherie  , Eglife  Paroif- 
fiale  ; chofes  qui  y font  à remarquer,  251. 
Gens  célébrés  qui  y font  enterrés,  z^z,  Sa 
haute  tour  ; temps  où  l’on  croit  qu’elle  a été 
bâtie , ibid • 

Jacques.  Saint  Jacquesae  l’Hôpital.  Objet  de  la 
fondation  de  ce  lieu  , xy8.  Nombre  des  Cha- 
noines qui  compofent  le  Chapitre  de  cette 
Eglife  ; leur  revenu  3 Confrairie  établie  dans 
cette  Eglife , z$9 

Jacques.  ( Fauxbourg)  454 

Jacques.  Saint  Jacques  du  Haut-Pas,  Eglife  & 
ParoiiTe  ; ce  qu’elle  éroit  autrefois , tom.  I. 
4s  4.  Temps  du  nouveau  bâtiment,  ibid.  Ce 
qu’on  y eltime  pour  î’architecfhire,  45  > 

Jardin  des  Thuilleries , voyez.  Thuilleries. 

Jardin  dû  Luxembourg  , voyez  Luxembourg, 
Jardin  du  Palais  Royal,  voyez  Palais  Royal. 
Jardin  Royal  des  plantes , rom.  I.  389.  Année  de 
fon  établifièment , 3^0.  Exercices  & lécons 
qu'on  y lait  pour  la  Botanique  & les  opéra- 
tions anatomiques , ibid.  Cabinets  du  Roi 
pour  l’Hiftoire  Naturelle  qu’on  y voit,  39^® 
Herbier  remarquable  ; ibid% 
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Jardin  des  xApothicaires , corn.  I.  4^8 

Jean.  Saint  Jean  en  Grève  , tom.  I.  308.  Ori- 
gine de  cette  Paroifle  ; occafion  de  Ton  aggran- 
difiement  ; Defcription  de  l’Eglife  6c  fes  dé- 
corations , 308 

Joieph  (Eglife  de  Saint  ) fuccurfaïe  de  îe  Paroifîè 
faint  Euftache.  Homme  célébré  enterré  dans 
le  cimetiere  de  cette  Eglife , tom.  ï,  2,17 
Jofeph  , voyez  ( Filles  de  ) 

Jofie  ( Saint  ) Eglife  Paroiffiale  ; ce  qu’elle 
étoir  autrefois,  tom.  I.  253,  Quand  érigée 
en  Paroiffe  , ibid. 

Juges  & Confuls.  Jurifdi&ion  des  Marchands; 
par  quel  Roi  établie;  comment  exercée  3 tom. 
I.  Z17.  De  quelles  matières  ces  Juges  con- 
noilfent, 

Julien.  Saint  Julien  des  Meneîdriers  ; par  quels 
Prêtres  Réguliers  çette  Maifon  elt  occupée  * 
<Sc  PEglife  deflervie , tom.  I.  173 

! Juffienne.  Chapelle  de  Sainte  Marie  Egyptienne, 
dite  de  la  Juffienne  . tom.  I,  131 

L 

LA  n d t ( Foire  du  ) par  quel  Roi  infatué , 
fe  tenoit  anciennement  , tom.  Tï.  3 62, 

Landri  ( Saint  ) Eglife  Paroilïïale  ; monument 
qu’on  y voit  de  Girardon. , tom.  I.  48 

Languee  , ancien  Curé  de  Saint  Sulpice  , voyez 
! Sulpice. 

Latran  ( Saint  Jean  de)  6ommanderie;  en  quel 
temps  fondée , tom.  I.  44 6.  Quel  tombeau 
on  voit  dans  l’Eglife  ; de  qui  ell  ce  bel  ou» 
J vrage , ibid9 

Laurent  ( Saint  ) Eglife  ParoilFale,  tom,  I.  178 
Temps  de  fontéredion  en  Paroiïïe , 2yp-  Son 
portail  ? ibid* 


I 
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Lazare.  ( Peres  de  la  Million  ou^de  Saint  La- 
zare ) Ce  qu’étoit  autrefois  cette  Maifon , 
tom.  I.  z 66.  Temps  où  ces  Peres  y ont  été 
établis  ; quelle  forte  de  Gens  on  y enferme, 

ibià. 

Leu.  Saint  Leu , Saint  Gilles,  Egîife  Paroiffiale; 
temps  de  fa  fondation  , & celui  de  fa  répara- 
tion, tom.  I,  255.  De  fon  éredion  en  Pa- 
rodiés ; chofes  à remarquer  , 2 56 

Livres.  Vifite  des  Livres  qui  arrivent  à Paris  ; 
où  elle  fe  fait , & par  qui  , tom.  I.  441 

Louis.  S.  Louis  du  Louvre.  Collégiale.  Conftruc- 
«ion  de  cette  nouvelle  Eglife, t.L  147.  Defcrip- 
tion  du  maufolée  du  Cardinal  de  Fleuri  qu’on 
y voit,  ibid. 

Saint  Louis  delà  Couture  ( Portail  de  l’Eglife  ) 
& ci-devant  des  Grands  Jéfuites , 317.  Def- 
cription  de  ce  Portail , ibid.  Celle  de  cette 
magnifique  Eglife,  318.  Et  des  monumens 
qu’on  y voit,  315»  £5  fuiv.  A qui  cette  Eglife 
a été  donnée  depuis  l’expulfîon  des  Jéfuites, 

322 

Louis  (S.  Louis  dans  rifle)  Eglife  Paroifïîale , 
365.  Quand  érigée  en  Paroifle,  ibid.  Cho- 
ies remarquables  d <>ns  cette  Eglife  , ibid. 

Louis  S.  Louis,  Roi  de  France  : fe  retiroitfouvent 
à Vincennes  : ce  qu’il  y failoit  , tom.  11.  30? 

Louvre  ( Quartier  du  ) fa  fltuation  typographi- 
que & rues  qui  l’environnent,  tom  I.  72 

Louvre  ( Château  du  ) Origine  de  l’ancien  Châ- 
teau , 77.  Par  quel  Roi  commencé , ibid . 
Ancienne  tour  du  Louvre;  par  quels  Rois 
augmenté  , 78.  Grande  galierie  du  Louvre, 
75>.  Vieux  Louvre  , ibid.  Louvre  nouveau  , 
80.  Plan  de  tout  l’édifice  du  Louvre,  gi. 
Diitinélion  à faire  entre  les  divers  |bâtimens 

qui 
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qui  la  compofent , ibid.  Defcription  des  quatre 
façades  intérieures  qu’il  doit  avoir , s’il  écoit 
achevé,  thid . Nouvelle  façade  du  Louvre; 
fa  defcription  , 8z.  Celle  de  l’appartement 
du  Roi,  8 y.  De  celui  de  la  Reine  mere  en 
retour  fur  la  riviere  , 87.  De  la  chambre  8c 
cabinet  de  la  Reine  , 83.  Des  peintures  6c 
fcuiptures  qu’il  renferme  ; de  la  lai  le  des  an- 
tiques , de  la  falle  où  l’on  tenait  le  Confdl 
Royal , pr.  De  l'appartement  du  Roi  au-def- 
fus , de  la  falle  des  Gardes  , du  grand  cabi- 
net du  Roi , pi.  De  la. gailerie  d’Apollon  ; du 
cabinet  des  peintures  ou  tableaux  du  Roi , py. 
de  l’appartement  de  Marie-Thérefè  d’Autri- 
che ; du  cabinet  des  livres,  p6»  Les  falles 
des  Académies  au  nombre  de  cinq , ibid,  voyez. 
Académies. 

Grande  gailerie  du  Louvre  ; par  qui  bâtie , 
fon  étendue,  103.  Plans  des  places  fortes 
qu’on  y voit  , ï 04 

Luxembourg.  ( Quartier  du  ) d’où  il  prend  (on 
nom  ; quelle  partie  de  la  Ville  le  ccmpofe  , 
tom.  II.  3 67 

Luxembourg  ou  le  Palais  d’Orléans  : par  l’ordre 
de  quelle  Reine  conftruit  ; par  quel  Archi»* 
teéle  , 37.  Quand  commencé;  fon  architec« 
ture  ; defcription  de  cet  édifice  , ibid . La 
gailerie  de  Rubens  6c  ies  tableaux  qu’elle 
renferme,  3p.  Explication  de-  chacun  de  ces 
tableaux,  40.  La  chapelle  & (es  peintures, 
6 3.  Les  tableaux  du  cabinet  du  Roi  dans  la 
gailerie  oppofée  , 44.  Le  jardin  ; ce  qu’il  y 
a à remarquer  , ibid a 

Luxembourg  ( Petit)  Palais  ; pour  quelle  Prin- 
cefTe  il  fut  bâti»  88 
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M 

MAde  leine  ( Eglife  de ) ParoifTe  Ar« 
chipresbyterale  ; fon  ancienneté;  célébré 
Confrérie  qu’il  y a dans  cette  Eglife  , tom.  I» 

Madeleine.  La  Madeleine  delà  Ville  l’Evêque, 
ParoifTe;  où  fituée  ; le  commencement  d’une 
nouvelle  Eglife  pour  cette  ParoifTe , tom.  I. 

ip6 

Madeleine  du  Trefnel  (Les Filles  de  la)  340.  Ce 
que  c’efl  que  ce  Monaftere,  ibid. 

IViadelonettes.  Maifon  Religieufe  & de  Filles 
Pénitentes  ; par  qui  gouvernée,  tomf  I.  277 
Magloire  ( Les  Filles  ou  Religieufes  de  Saint  ) 
à qui  elles  doivent  leur  inftitution.  tom.  L 
2^4  Par  quels  Religieux  cette  Maifon  étoit 
anciennement  occupée , 25? 

Magloire  (Saint)  voyez, Séminaires. 

Mandé  ( Religieufes  de  Saint  ) tom.  îî.  310 
Manege  pour  apprendre  à monter  à cheval, tom.  I. 

145- 

Manufacture  des  Glaces,  tom.  T. 

Marais.  ( Quartier  du  Marais)  Deffein  du  Roi 
Henri  IV.  fur  la  place  qu’il  vouloit  faire 
conflruire  dans  le  haut  du  marais  , tom.  I. 

zpS 

Marcel  (Saint)  Eglife  Collégiale,  rom.  1*423. 
Son  antiquité  : temps  où  elle  prit  ce  nom  , 

4 24 

Marché  neuf,  tom»  I.  ^ 7 

Marché  du  Cimetiere  Saint  Jean , 5 1 

Marchés , voyex  Halles. 

Marché  de  fleurs  & arbres  de  Jardinage  , rom.I* 
Marché  d’oifeaux  de  toute  forte,  ibid . 
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Marché  aux  chevaux , 389 

Augmentations  qu’on  y fait  , ibid. 

Le  petit  Marché  de  l’Abbaye  , tom,  II.  122. 


Marguerite  ( Sainte)  Egiife  Paroiftiale,  tom,  I, 
338  Quand  érigée  en  ParoifTe  : Chapelle  nou- 
vellement conftruite  & remarquable  , 339 

Marine  ( Sainte  ) ParoifTe  de  l’Archêveché  , 
tom,  I.  48 

Marly  , Maifon  Royale  , tom.  II.  2?  J.  Par  quel 
Roi  conftruite  : defcription  de  ce  lieu  & du 
grand  Pavillon  , 2 56.  Son  architeéïure  : les 
douze  autres  pavillons  : à quoi  leur  difpoft- 
tion  fait  allufion  , 257.  Defcription  de  l’in- 
térieur du  château  ; du  grand  fallon  & de 
fes  riches  ornemens  en  glaces , dorures  8c  ta- 
bleaux , 258,  Les  autres  pavillons  joints  par 
des  charmilles , 255».  A quoi  ils  fervent,  ibid. 
Les  allées  de  Belveder  : cafcade  dite  la  ri- 
vière : la  ménagerie  : l’ouvrage  de  marbre 
de  Coudou  : ce  qu'il  repréfente,  260.  La 
ramaxTe  ; ce  que  c’eft  , 29.  Les  allées  des 
portiques,  celles  des  boules , des  ifs , ibid. 
Le  théâtre;  la  cafcade  champêtre,  ibid.  Les 
bains  d’Agrippine;  la  falle  desMufes;  le 
belveder  ou  le  jardin  haut , 2 61.  Les  groupes 
qu’on  y voit,  ibed.  La  belle  perfpeétive  dont 
on  jouit  en  cet  endroit  , 263.  Les  trois  ter- 
rafles  8c  les  trois  parterres  ; la  fontaine  des 
quatre  gerbes,  263.  La  grande  piece  d’eau 
& les  groupes  qui  font  à l’extrémité  ; la  ba« 
luftrade  qui  termine  ces  fuperbes  jardins  9 
& les  deux  groupes  qu’on  y voit. 

La  machine  de  Marly.  Pour  quelle  fin  elle 
a été  conftruite  , 254,  Defcription  du  mé~ 
canifme  qui  fait  jouer  cette  grande  machine; 
nombre  des  roues  > des  pompes  , &c.  -iUd, 

p?  ij 
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Martin  (Saint)  Quartier)  fes  tenans  & aboia- 
tiffans  ; tom.  I.  269 

Martin.  Saint  Martin  des  Champs  * Prieuré 
Commendataire  , &c  Tune  des  quatre  Filles 
de  Cluni  ; tom.  L 174.  Son  Eglife  êc  les 
tableaux,  175.  Le réfeéïoire , 276.  L’enclos* 
lieu  de  franchife  ; le  Bailliage,  tbid* 

Fauxbourg  Saint  Martin  , 278 

Martin  ( Saint  ) Eglife  & Paroïffe  : dans  quel 
Fauxboqrg , 424 

Mathurins  (Les  ) Religieux  ; comment  appelles 
autrefois  , tom.  I.  441.  Temps  de  leur  éta- 
blifTement  en  ce  lieu  ; à quoi  ils  s’employens 
ibid.  Defcription  de  leur  Eglife , 442.  Epita- 
phe curieufe  qu’on  voit  dans  leur  cloître , 

ibid* 

Mazarin  ( Collège  ) ou  des  Quatre  Nations  * 
tom.  IÏ.  136,  Par  qui  fondé;  en  faveur  de 
quels  fujets  ; quand  commencé  : défcriprion 
de  cet  édifice,  137.  Celle  du  portail;  celle 
du  dôme  ; del’Eglile,  138.  Du  tombeau  du 
Cardinal  Mazarin  ,139.  Cours  de  ce  College , 
ibid,  La  bibliothèque  , 140 

Mazarin  (Cardinal)  temps  de  fa  mort , 140 

Medard  ( Saint  ) Eglife  & ParoifTede)  Defcrip- 
tion  des  nouvelles  Chapelles  de  cette  Eglife  , 
tom.  I.  42  î 

Médecine.  Ecoles  de  Médecine  , 4 34.  Quand 

bâties  : 1 amphithéâtre  , & leçons  qu’onj  y 

fait  , 435 

Médecine  (Faculté  de)  nombre  de  fes  Doc- 
teurs Régens  , tom.  I.  3 76.  Cérémonie  à la 
réception  des  Licenciés  & des  Doéleurs  , ibid* 
Medertc  -ou  Merri  (Saint)  Eglife  Parohîiale  & 
& Collegiale,  tom.  I.  2 69-  Nombre  des  Cha- 
noines St  des  Chapelains , 270,  En  quel  temps 
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rebâtie,  ibid,  La  nouvelle  décoration  du 
choeur,  277.  Autres  chofes  remarquables 

Mercy  (Peres  de  la)  Religieux  : objet  de  leur 
ïnftitution  , tom.  I.  287.  Par  qui  établis  : à 
quelle  condition  : leurEglife  /quels  tombeaux 
des  grandes  Maifons , 288.  Le  portail,  ibid, 

Miramiones,  voyex.  Filles  de  Sainte  Genevieve. 

Meudon  ( Château  de  ) tom.  il.  2.69.  Sa  fitua- 
tion  : fa  terraffe  r par  qui  ce  Château  fut 
commencé  : ibid.  Les  augmentations  : Tes  dif- 
f rens  poffeffeurs , 270.  Par  qui  orné  & dé-, 
coré  , ibid.  Par  où  l’on  y arrive  : l’élévation 
de  la  terraffe  : la  perfpe&ive  qu’elle  offre, 
271.  La  façade  du  château  : les  deux  pavil- 
lons, ibid.  La  galerie  avec  fes  ornemens  Sc 
fesliatues,  ibid.  Les  jardins  en  terraffe  : les 
bois  charmans  qu’on  y trouve  & autres  agré- 
mens  champêtres:  Porangerie. 

Minimes  de  la  Place  Royale  (Couvent  des) 
leur  Eglife  : ce  qu’il  y a de  remarquable  , 
tom.  I.  528 

Minimes  du  bois  de  Vincennes , tom.  IL  302. 

Leur  Couvent  : par  quel  Roi  fondé  , $02.  Ex- 
cellent tableau  qui  eft  dans  leur  facriftie, 

ibid , 

Miffons  Etrangères  , voyex.  Séminaire . 

Ménagerie  (La)  tom.  If.  227 

Montfaucon.  Ancienne  deflination  de  ce  lieu , 
tom.  I.  281.  Roi  qui  remporta  une  victoire 

auprès , 282 

Monnoye  des  Médaillés  : lieu  où  elle  eft , tom.  I. 

IO* 

Montmartre  ( Quartier  de  ) fon  étendue,  tom.  L 
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Montmartre  (Abbaye de  ) temps  ou  elle  a été 
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fondée,  tom.  I.  £18.  Ancien  nom  de  ce  lieu, 
ôc  ce  qui  eil  arrivé  : ce  qu’il  y a de  remar- 
quable, zip.  Grandeur  du  Monaftere,,  ibid, 
Eglife  de  faint  Pierre  , Paroifïe  du  Village  de 
ce  nom , ibid» 

Montreuil  (Village  de  ) aqueduc  qu’on  y a pra- 
tiqué , tom.  II.  173 

Morgue  ( La  ) voyez,  grand  Châtelet. 
Mousquetaires  Gris  ( Hôtel  des  ) voyez  Hôtels. 

N 

NAzareth  (Perede)  Quand  fondés  * 
tom.  I.  zpy.  Ce  qu’il  y a de  remarquable 
dans  l’Egîife  , ibid . 

Nicolas  (Chapelle  Saint)  tom.  I.  23 y 

Nicolas  des  Champs  ( Saint)  Eglife  Paroifliale  , 
tom.  I.  274.  Par  quel  Roi  fondée  : en  quel 
temps  rebâtie,  174.  Chofes  à remarquer  j 
Hommes  iiluftres  qui  y font  enterrés  , ibid , 

Nicolas  du  Chardonnet  (Saint)  Eglife  Paroi  C 
haie:  en  quelle  année  érigée  en  ParoiEe , 
397.  EmbeliiiTemens  faits  à cette  Eglife , ibid . 
Chapelle  delà  Vierge,  & autres  remarqua- 
bles, 398.  Il luitres  qui  y font  enterrés , ibid» 
Tombeau  de  Charles  le  Brun  , 400 

Notre-Dame  , Eglife  Cathédrale  & Métropoli- 

taine de  Paris:  fon  ancienneté  , tom.  !.  17. 
Son  premier  nom  : temps  où  commença  le 
bâtiment  d’apréfent  , ibid . Defcription  de 
cette  Eglife  , 18.  Du  chœur;  du  fanéïuaire  ; 
du  grand  autel , 20.  ©es  autres  ornemens , 
21.  Des  tableaux  du  chœur  , 23.  De  la  croi- 
fée  du  côté  de  l’Àrchêvechéjay.  Delà  grande 
nef,  £7.  De  la  nef  à gauche  en  remontant, 
28.  De  la  Croifée  du  côté  duclokrej  29# 
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Des  Chapelles,  30.  La  nouvelle facriftie,  ;z. 
Les  Illufdres  enterrés  dans  cette  Eglife,  33, 
Les  nouvelles  portes  ou  venteaux  des  portails  , 
54.  La  nouvelle  chaire  du  Prédicateur  : Ton 
nouveau  p2vé  de  marbre  , 3 y.  Ses  deux  grolfes 
tours;  leur  hauteur,  $6,  Grandes  pierres 
fculptées,  trouvées  fous  le  chœur,  37.  Gou- 
vernement de  cette  Eglife  pour  le  Spirituel , 
38 . Son  Chap. , nombre  des  dignités,  des  Cha» 
noines , rente  des  Canonicats , revenus  dudit 
Chapitre;  fes  ufages,  39.  Les  quatre  Filles 
de  Notre-Dame,  40.  Juidice  temporelle  dudit 
Chapitre  , 41.  Jardin  des  Chanoines , dit  le 
terrein , 41 

Notre  Dame  de  Bonnes  Nouvelles,  Eglife  Pa~ 
roiiïiale,  26% 

Notre-Dame  de  Lorette  , Chapelle  & aide  de 
la  ParoifTe  Saint  Euflache  , 217 

Notre-  Dame  de  LiefTe  , Couvent  de  R.eligieu- 
fes,tom.  11.  105.  De  quel  Ordre  ; origine 
de  ce  Couvent,  ibid. 

Notre-Dame,  furnommée  de  la  Carole,  con- 
nue fous  le  nom  de  la  Vierge  de  la  rue  aux 
Ours  ; à quelle  occafion  cette  image  de  la 
Vierge  a été  placée  en  cet  endroit  ; Ci.  ce  qui 
s’eld  enfuivi  3 tom.  I.  2.60 

Notre  Dame  de  Bon  Secours,  Monaidere,  340 
Notre-Dame  de  Sion  , Chanoineïïes  , dites  les 
Filles  Angloifes , 418 

Noviciat  ( ci-devant  des  Jéfuites  ) Eglife  du  ] 
par  qui  la  Maifon  fut  fondée,  tom,  II.  8p. 
Et  par  qui  TEglsfe  bâtie  : defcription  de  cet 
édifice,  ibid.  Des  chapelles  6c  des  peintures, 

,ço 

Nouveau*  Convertis  ( Maifon  des  ) tom,  I. 

m 
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Nouvelle  France  : quel  quartier  on  appelle  a înfi , 
tom.  I.  267 

Nouvelles  Catholiques  ( Les  ) Communauté  , 
où  fituée,  tom.  I.  21 1 

O 

Observatoire  Royal.  En  quel  temps 
& par  l’ordre  de  quel  Roi  conftruit , 
tom.  I.  477.  En  quoi  cet  édifice  elî  fingulier, 
478.  Defcription  de  ce  lieu  : fes  fondemens  : 
fon  efcalier  , 479 

Officialité,  Jurifdidlion  pour  les  matières  Eccié- 
fiaitiques;  tom.  ï.  41 

Opéra  (La  nouvelle  Salle  de  T)  defcription  de 
ce  nouvel  édifice,  tom.  I.  38 1.  Son  étendue  , 
182.  Ce  qu’elle  peut  contenir  de  Speéïateurs , 
fes  rangs  de  logés , ibid.  Ses  charpentes  , î3$ 
Opportune  (Quartier  de  Sainte  ) fon  étendue, 
tom.  î.  242 

Oportune  (Sainte)  Eglife  Collégiale  & Paroif- 
. iiale  , ibid.  Ce  qu’elle  étoit  originairement, 

[ ibid . Nombre  des  Chanoines  & leur  revenu  , 

244 

Oratoire  (Prêtres  de  P)  établifïement  de  cette 
Congrégation  , tom.  I.  1^2.  Eglife  de  ces 
Peres  : fon  architecture  : fes  nouvelles  déco- 
rations : ce  qu'on  y voit  de  remarquable  : fon 
portail , 153.  initituf  des  Prêtres  de  l’Ora- 
toire, ^ _ 455 

Oratoire  { L’infüruîion  de  P)  à quoi  efl  deftinée 
cette  Maifon , tom.  IL  82.  Defcription  de 
PEgjfe  : g and  morceau  de  peinture  qu’on  y 
voit,  83.  Monument  éiigé  au  Cardinal  de 
Berulle,  ibid.  Par  les  bienfaits  de  qui  cerre 
Maifîn  aéré  çonltr-uite  , ibid.  Gens  de  dif- 
îiéiion  à qui  elle  a feryi  de  retraite  , ibid. 

P 
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PA  l a 1 s (Le)  Siégé  du  Parlement  : par 
qui  bâti  & rétabli  , rom.  I.  58.  Sa  defcrip- 
tion  , Sp.  Les  autres  Cours  Souveraines  ren- 
fermées dans  fon  enclos  , 61.  Peintures  & 
ornemens  des  diverfe»  chambres  des  Audien- 
ces du  Parlement , 62, 

Palais  des  Thuileries  , voyet.  Thuileries. 

Palais  Royal  (Quartier  du)  fon  étendue,  tom.  I. 

151 

Palais  Pioyal  : par  qui  & en  quelle  année  conf- 
truic,  157,  Son  premier  nom  , ibid.  Grands 
changemens  que  M.  le  Duc  d’Orléans  y a fait 
récemment,  ;'£/</•  Defcription  de  ces  change- 
mens,du  nouveau  corps  de  logis , de  fa  façade'* 
de  fon  entrée  principale,  1 56.  Du  nouvel 
efcalier  : fa  magnificence  & celle  de  la  rampe: 
157.  Les  autres  ornemens  , ibid,  Defcription 
de  la  fécondé  cour , 1 5 3-.  Du  grand  corps  de 
logis  pour  les  Officiers  du  Prince,  ibid.  Jar- 
din de  ce  Pa  ais  : ce  qu’il  y a de  remarquable, 
ibid.  Les  nouveaux  appartenons  de  ce  Palais  : 
les  peintures  & tableaux  ,15p.  La  galerie  des 
illuitres  Perfonnages  de  la  nation  : nom  de 
ces  Perfonnages , 160.  Defcription  de  la  falle 
des  Audiences  des  AmbafTadeurs  : tableaux, 
bronzes , tables  de  lapis , &c.  161»  Du  grand 
fallon  fitué  fur  la  rue  Richelieu  : de  T s gran- 
des glaces  & autres  ornemens,  De  la 

nouvelle  galerie  d’Enée  , & du  tableau  y re- 
préfentant  toute  l’hiitoire  d’Enée,  164.  Le 
double  de  cet  appartement  : les  excellens  ta- 
bleaux des  plus  grands  Maîtres  de  toutes  les 
Ecoles  de  peinture , 1 68 

JDefcription  de  l’enfilade  des  cabinets,  170, 
Ordre  alphabétique  des  t.abieaux  qu’ils  renfer 
X offw  14  Q q 
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ment,  171  fuiv.  L’appartement  du  rez-de* 
chauffée,  180.  Le  parterre  de  l’orangerie, 

i8ï 

Place  du  Palais  Royal , ibid. 
panthemon  (Abbaye  de)  de  quel  Ordre  font  ces 
Reîigieufes,  tom.  II.  12p.  Leur  nouvelle  Egli- 
fe,  ^ i$o 

Paris.  Sa  defcription  , tom*  I.  page  1.  Son  ori- 
gine : fes  divers  noms , 2 . Son  ancienne  fitua-» 
ïion  , 4.  Déclaré  Capitale  des  Etats  de  Clovis 
5.  Accroiffement  de  fes  quartiers , 6.  Ses  pre- 
mières Eglifes  & Palais  . 7.  Eff  pavé  par  Phi- 
lippe Auguffe,  ibid.  Eft  fortifié  fous  le  Roi 
Jean,îR'R  Ses  autres  édifices,  8,  Sa  fplen* 
deur  ; fa  magnificence,  Nombre  de  fes  rues , 
îrsaifons , lanternes  ou  reverberes  , Eglifes 
Paroiffiaîes , Abbayes,  Prieurés,  Chapitres, 
Chapelles,  Collèges , Couvens,  Communau- 
tés, Hôpitaux,  Séminaires,  hôtels,  fontai- 
nes , académies  , bibliothèques , jardins  pu- 
blics , ports  , tkc.  30.  Sa  Situation  géogra- 
phique, fa  largeur , fa  circonféreme  , ir. 
La  canfommation  qui  s?y  fait  pourla  nourriture, 
72.  Quartier  qu’embraffe  ce  qu’on  appellera 
Ville,  1$  Divifion  de  fiesquaniers  , 14. 

Le  quartier  qui  efi  présentement  appellé  la 
Ville  : ce  qu’il  étoit  anciennement  , ibid . 
Par  quel  Roi  ii  fut  entouré  demurs  & pavé , 

ibid. 

Parlement  de  Paris  : par  qui  inffitué,  tom.  R 
69.  Rendu  fédentaire  : pourquoi  appellé  la 
Cour  de  Pairs  : Chambres  donr  il  eflcompofé, 
60.  Temps  de  fon  ouverture:  cérémonies  qui 
s’y  pratiquent , 61 

Pauf  ( Saint  Paul)  Quartier  de)  fe$  tenans  & abou- 
tiffans , tom.  R 34^ 

Paul,  Saint  Paul  j EglifeParoiff  ale , 350,  Def* 
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crîptîon  de  cette  Eglife  : lilull'res  qui  y Jont 
enterrés , ibid, 

Pélagie  (Sainte)  Maifon  dépendante  de  PHôpi- 
tal  Général  : quelles  font  les  Hiles  & femmes 
qu’on  y”renferme  , t.  1.  393 

Pepiniere  du  Roi  : où  firuée  , tcm.  I.  19$ 

Petites  Maifons , voyez  Hôpitaux. 

Petits  Peres  ou  AugulHns  DéchaufTés  ( Couvent 
des  ) où  Htué  : leur  Eglilé  : quand  commen- 
cée : ce  qu’il  y a de  remarquable  , tom.  I. 
207.  Maufolée  de  Luili  : la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Savonne,  10p.  L’archiredure  du  por^ 
tail  ; la  bibliothèque  ; le  cloître  , ibid. 

Eicpus  : ce  que  c’eft  que  ce  Couvent , tom.  ï. 


343 

Pierre.  (Saint  Pierre  aux  Boeufs  ) Eglife  Pa- 
roiffale  , tom  1 47 

Pierre.  Saint  Pierre  des  A rets * Eglife  Paroi  f- 
fiaîe-:  tableaux  qu’on  y voit,  5f 

Pilori  : ce  quec’eit,  voyez  Elalîes.. 

Pinte.  La  Grand -Pinte  : guinguette,  tcm.  ï. 
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Places.  Place  Dauphine  : pourquoi  ainfi  appel - 
iée  : fa  forme  : fes  édifices  , tom.  I.  <5§ 

Place  du  Carroufel  , 106.  Origine  de  fon  nom, 

ibid • 


Place  de  Louis  XV.  Sa  fituation  : quand  érigée  : 
description  de  dette  place  , 135.  Et  de  la  fta- 
tue  é que  lire  du  Roi  , 135-  inïcripdon  du  pied 
d’eftal , 156.  Les  bas  reliefs  , 137.  Les  dé- 
corations de  cecte  place  , 153.  Idéedes  autres 
décorations  qui  font  encore  à faire  & qui  en- 
trent dans  le  deffein  général  de  cette  Place,  140 
place  de  Louisle  Grand  : en  quelle  année  com- 
mencée ; fa  forme  ; fon  architecture , tom.  1« 
193.  La  flatue  ^équeitre  de  Louis  XIV.  Def- 
criptionede  ce  monument*  ibid , 


Ol  H 
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Place  des  Vidloires.  Temps  de  l’élévation  de  ce 
monument  : defcriptlon  de  cette  place  &.  de  la 
ftatue  pédeftre  de  Louis  XIV.  loi.  Du  pie- 
déliai  , des  infcriptions,  202, 

Place  de  Grève  : à quoi  deftinée  , 405 

Place  Baudoyer  : pourquoi  ainfi  nommée  * 30} 

Place  Royale,  5x5“ • Quand  commencée  : def- 
ctiDtion  de  cecte  place  & de  la  ftatue  de  Louis 
XIII.  3 16 

Place  Maubert  (Quartier  de  la)  fes  tenans  & 
aboutilîans , 381.  Origine  du  nom  de  cette 
place , ibid» 

Poifiy  ( La  Ville  de  ) Son  antiquité  ; fa  diilance 
de  Paris,  tom.  II.  317.  Par  la  naifTance du- 
quel Roi  elle  eit  célébré  , ibid.  Monaltere 
de  Religieufes  : par  quel  Roi  bâti , ibid . En 
quel  lieu  fut  placé  l’autel  de  i’Eglifie  ,318. 
Année  où  le  tonnerrefît  de  grands  ravages 
dans  cet  édifice,  ibid.  Eglife  de  Poifiy  : ce 
qu’il  y a de  remarquable  , ibid . Quel  Hôpital 
& quel  couvent  on  y voit , 319 

Fol  ( Ancien  Hôtel  de  Sains)  terrein  qu’il  oc- 
cupoit , tom.  I. 

Pologne  ( La  petite)  Guinguette,  214 

Ponts.  Pont  de  PHotel  Dieu  : fon  droit  pour 
pafTage  , tom.  J.  43 

Petit  Pont  : fon  antiquité  : brûlé  en  T718,  44 

Pont  Notre  - Dame  : fon  origine  : fa  chute  : £* 
defcriprion,  50 

Pont-au-Change  : quand  bâti  en  pierre  : mo- 
nument élevé  â un  des  bouts.  57 

Ponr-Saint-Michel  : quand  bâti  en  pierre,  57 
pont-Neuf  : par  qui  bâti  : defcriprion  de  ce 
Pont,  tom.  I.  68.  Point  de  vue  qu’il  offre, 
ibid . Defcriprion  de  lafiatue  équeflre  d’Henri 
IV.  17.  Defcription  de  ce  monument,  j ibid. 
Pont  - Royal  ; temps  de  fa  conftruélion  ; fa 
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beauté,  fa  folidité,fes  proportions,  fa  longeur  , 

14% 

Pont-Rouge,  341 

Pont  Marie  : en  quelle  année  bâti  ; pourquoi 
ainfi  appellé  ; quand  tombé,  t.  I.  348 
Pont  de  la  Tournelle  ; quand  rompu  & réparé. 


Pont-aux-Biches  , tom.  I.  278 

Pont-Saint-Michel  : quelles  font  les  ventes  qu’on 

y lait  , tom.  II.  28.  Borne  qu’on  voyoit  au- 
trefois au  bas  de  ce  Pont , 2p.  Ce  qu’elle  re- 
préfentoic , ibid. 

Divers  petits  Ponts  , 433 

Porcherons  (Les)  Guinguette,  tom.  I.  214 

Porte  de  Paris , voye^.  Grand  Châtelet. 

Portes.  Porte  Saint  Denis  : description  de  ce 
monument , tom.  I.  164.  Par  qui  exécuté  & 
en  quel  temps,  z6$ 

Porte  Saint  Martin  : defcription  de  ce  monu- 
ment : en  quelle  année  élevé,  277.  Ses  inf- 
criptions  , ibid . 

Porte  Saint  Antoine,  332 

Porte  Saint  Bernard,  383.  Defcription  de  cette 
Porte , ibid. 

Port  Royal  ( Abbaye  de)  de  quel  Ordre,  tom. 
I 475.  Temps  où  cette  Abbaye  a été  trans- 
férée des  champs  en  cette  Ville  , ibid.  Egiife 
de  ces  Religieufes  ; ce  qu’il  y a à remarquer  , 
477.  Relique  qu’on  y conferve  , ibid. 

Porte  Saint  Michel  ; fontaine  qu’on  y voit, 
tom.  II.  28.  Ancienne  Porte  de  Bufîi  ; où  elle 
étoir,  3f 

Porcs.  Port  Saint  Nicolas  : quelles  font  les  mar- 
chandée" qui  y arrivent , tom.  I. 

Port  au  Plâtre  , 


Port  Saint  Paul , 3^2, 


trouve 


CarrofTes  publics 
Qq  iij 
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Port  de  h Tournelle,  58s 

Port  aux  Thuiles  , ibid. 

Polie  ( Grande  Polie  ) voyez.  Hôtel  Royal  des 
Pc  fies. 

Polies  , voyez,  Boëre  pour  les  lettres. 

Petite  Folle  de  Paris.  Bureau  de  ladre  Polie  y 
tom.  I.  245.  Service  de  cette  Petite  Polie  par 
les  Fadeurs , 246 

Prémonrrès  de  la  rue  Haute-Feuille,  tom.  IR 
5.  Ce  que  c’eit  que  cette  maifon  : quand  fon- 
dée , ibid . De  quel  Ordre  font  ces  Chanoi- 
nes Réguliers , ibid* 

Prémontrès  Réformés  , dits  de  la  Croix  Rouge  y 
Maison  de  Chanoines  Réguliers  : par  qui  l’E- 
glife  fut  commencée,  tom.  II.  202 

Prévôt  des  Marchands  & Echevins  : lieu  où  ils 
tiennent  leur  Jurifdidion  : de  quelles  matières 
ils  connoilïent,  toms  I.  507 

Prîfons.  Celle  du  petit  Châtelet , voyez.  Châtelet* 
La  Conciergerie  , taxa,  1.  6z 

Le  Fort  l’Evcque  , 247,  voyez.  BaRille. 

Prifon  de  Saint  Eloy  , 35'! 

Prifon  de  l’Abbaye  Saint  Germain  , tom.  îî  ,122 
Privilège.  ( Lieux  de  Privilège,  où  les  Ou- 
vriers travaillent  fans  Maîtrife  ) tom.  I„ 

44  Juiv . 
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QUais.  Quai  de  l’Horloge.  Réparations 
qui  y ont  été  faites  : méridien  pofé  à l’en- 
trée , tom.  I.  53 

Quai  des  Orfèvres  , 67 

Quai  des  Galleries  du  Louvre,  142 

Quai  de  la  Mégifferie  ou  de  la  Féraille  , ibidr. 
Quai  de  Gêvres  : quand  commencé  ; hardielïe 
des  voûtes  qui  le  foutiennent  , tom.  I.  249 
Quai  Pelletier  : temps  de  fa  conilruâion,  301. 
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HardieiTe  de  faconflrudion  , 301 

Quai  desCéleftins,  3^3 

Quai  de  IMfle  Notre-Dame  ou  de  Saint  Louis  * 

364 

Quai  de  la  Tournelle,  382, 

Quai  d’Orfai  3 torn.  II.  143.  Pourquoi  ainlî 
nommé. 

Quai  des  Augufiins  : ce  qu’on  y trouve  à ache- 
ter , tom.  Il,  30.  Les  reliefs  qu’on  voit  au- 
tour de  la  rue  des  Augultins  : ce  qu’ils  repré- 
Tentent,  ibid, 

R 

RABelats.  Circonftances  fur  ce  Médecin 
fameux  ; lieu  où  il  eft  enterré  , t.  I.  3^  1 
Récollets  ( Couvent  des  ) tom.  I.  280 

Récolletes  ou  les  Filles  de  l’immaculée  Con- 
ception , tom.  II.  130 

Recleur  de  l’Unive;  fité  , tom,  L 391.  Comment 
on  l’élit,  377,  Proceiïîon  du  Recfeur  : temps 
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tie dans  l’état  où  elle  eft  , 6c  en  quelle  année, 
24.  Defcription  de  1" Eglife  , 15.  Singularité 
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l’Eglife  a été  bâtie.  Defcription  de  tout  ce 
qu’il  y a de  remarquable  , 94.  Des  Chapelles, 
du  tombeau  de  l’ancien  Curé  , 97.  Des  au- 
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Trône  ( Le)  origine  du  nom  donne  au  lie» 
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tion : te  parterre  d’Enée  , 210.  Le  badin  d§ 
Lartone , zit.  Noms  des  ftatues  de  la  gauche, 
2.T4.  Desrtatues  , vafes& termes  de  la  grand® 
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de  Bacchus  : le  bofquets  de  la  Girandole, 
ibid.  Le  baflîn  de  Saturne  ; l’Ifle  Royale  , 2 2? 
La  falie  des  marroniers,  ibid.  La  colonade  : le 
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Honoré,  tom.  I 1 96 
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leur  architecture,  ibid.  Magnificence  &pein- 
tures  des  appartemens  , ibid.  Donjon  de 
Vîncennes  ; à quoi  iia  fervi , 308.  Galerie  du 
côté  de  Paris  ; par  qui  bâtie  , ibid.  Séjour 
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U 

UNion.  La  petite  Union  Chrétienne, 
Communauté  de  Filles  ; temps  de  l’établif* 
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